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CONTENAIT U HISTOIRE 
des SupeTptions4es Malabarss» 

TO ME lll, 

• » 

PRE AI 1 E R E PÀ R T I E. ' • 





A PARIS, 

AUX DEPENS DE LA SOCIETE*. 



Venez & voytz les abominations honteulei fse eç| tm 

font en ce lieu : Et je vil dt$ images de toutes fortes de 
téptïks êc d'aiômaQX. £c ces Idoles étoient peintes 

forlàmiifaille« £tàa AnâerfsdSklufoifoli àntaël éîuitnt 

detouc devant ces peintures > Ayant un encenfoir à la 

main. . . Tournez - vous d'unautrccôté , & vous verrez 
des abomimitions ertcore plus grandes : Et je vis des femmes 
alîifcs qui picuroient leur Adonis. Et vingt - cinq 

hommes qui tournoient le dos au Temple du Seigneur , & 
donc le vifage. regac^oit rfijtient » & ils adotoieat le Soleil 

levant- C££pRi via* 9« loi iii i3t i^. 161 
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AVERTISSEMENT- 

C£ tmfiéme Volante des Âmcdotes de U 
Chine , eft compofé de deux parties ; do7ît 
la première, renferme des faits , ^ui précédent 9 
four V ordre d^s tems^ les évenemens rapportés 
dans les deux premiers Veiumes i & la fecon* 
de y ceux qui les ont fuivis. On a rendu compte 
ù la fin de r Avertifensent du volrnne frécé'^ 
dent ^de la raifon qui avoit porté a renvoyer 
à celui eixe qui concerne hs fuperfiitions des 
Jiialabares qui ont été le premier objet de U 
eenfure de M* le. Cardinal de Tour non , éf" 
Von fentira par la fimple expofttion qu'en ren- 
ferme fan Décret qui les cotùlamne , <^ ^e qu'en 
rapportent un Mifflonnaire Indien , le P* 
LuciM Dominicai»Cmmi£atre du S. Office 
dans réxamen & la jujiification qu'ils ont^ 
faite de ce Décret ^ cot^ien ilétoit nécejfaire ' 
de péparer par les excès deja rapportés , *t de^ 
fi grandes bomun^ 

En effet quelque frappes qujtjent pu être 
les LeHeurs de plufieun faits rapportés dans ' 
tes volumes précédens , qui ont fait fentir lir^ ^ 
religion , Pinjufiice , ^ la corruption des jefui^ 
tes Mijfionnaires à la Chine , ils ne pourront- 
s'empêcher de l'être encore davantage des éu an- ' 



iv AVERTISSEMENT. 

ges abominations quf> ces Pires autorifent Aant 
les Chrétiens MéUaùéires ; de la profanation 
g H ils ne craignent point de faire f^rmi cesBeH'^ 
pies de ce que la IUligion a4e plus 4HguJle 
déplus fainté 

Ici c'eft la famteté du. Baptême qu'ils profa^ 
rient^enrougifant de plnfteurs de fes faintes 
cérémonies odieufes aux Gentils , n impo-% 
fàntaux Néophites les, noms des faujfes dtvini-^ 
tés du Paganijme , au lieu de ceux des Saints " 
que leur donne Eglife ^ pour être en même 
tems leurs protecteurs auprès de Dieu , & les' 
7ncdeles de leur conduite. Là jC'eJl U pureté 
dsê Mariage^ qu'ils violent en le Jaifant ra»-- 
traiter à des eu/uns, de fix & fept^ ans ; ér ce 
qst*on aura peine a croire , en mettant au coa' 
de U nouvelle Epoufe le Taly , image infama' 
du Dieu Pillcar , qui efi le fpnbole des plus 
bonteufes profiitutions. 

Tantôt ils ne tougijfent point étérigef:en 
Cérémonies Religieufes les pratiques les plus ' 
ridicules & tés pttis h/âmes ; telle efi îa Béhe^ « 
di£lion qu'ils font de rexcrément de laFacbc ' 
réduit en cendres ^ dont ils permettent ehfuite . 
s leurs Chrétiens de fe Jervir en ftgne de pé^ 
mkence i ou pour fe rappeller leurfoihlefe^ * 
leur mjfere. In fignum pœnitentiae , dit le 
Fere Laynex^y quo Deus v^rus placatur» 
& ad huffiana^ inlirmitatis memoriam rc^ 

«olcndûn ; & tantit ils rfm pointée bonté 
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A VERTISSE M ENT. v 

lie- faire des Fêtes publiques & foîemnèlles de 
Ce que la pudeur naturelle porte les ferjbnnes 
dk fexe. à cacher avec plus de ioin . 
" Ces hommes encore que fon voit ici fi ar^ 
êeens k enlever, des mains des Fidèles les Vu 
Vres Saints qui leur font donnés de Dieu me^ 
me peur je conjhler & Hnjhuire , mttent aux 
Indes entre les mains de leurs Erofélites , let 
Uwes fabuleux des Qemls , fi propres àfédui^ 

te leur effrit. & pius encore. acorrpmprei 
kurs cœurs : & peu fenfibles au falut éternel 
de ceux dont ils Je glorifient d'être les. Apôtres l 
. ^ &filee voit refufit les derniers fecours de CE* 
glife aux Pa r eas moribonds , gens de, la lie diê 
peuple ^ méprifiés des^^oiles d^is Grands l 
& négliger d'adminiftrer leRatésne à^mnem^ 
hre infini d^énfans ^ qu'ils expofent par là à 
une perte certaine & inévitable. 

'Ces faits ^plufieurs autres de ce genre font 
ctmfiatés de la minier e la plus autentique^par 
te Décret de M. le Cardinal de^Tournon qui 
les condamne y & que le Pape Benoit XI II. 
A approuvé par un Bref du rz . Décembre 
xjzj* On en tretivera^un détail pins étend» 
dans CexpHcation qu'a donné de ce même De-- 
cret un MiffionruUre Indien ^ & fur. teut dans 
l^xttait que nous donnons ici du gros euvrage 
que lePere Lucirte a cmpofé.peur fadefienfe. 
Ces tteis pièces compofent la première pjfrfic ' 
âecevûlumeM 

^ • • k 
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♦j /AVERTISSEMENT 

On reprend dans la féconde Partie la fmtê 
4(S évenemns qui fe font écoulés deputs U 
mort de M. le Car d. de Tourmn, jufqu^à l'ar- 
nuée i* M. Mex!L4barba dont la légation 
fera la matière des volutnes qui fuivront. Deux 
grands objets feront le partage de cette féconde 
partie : les démarches pleines de douceur , dt 
ménagement de €ondefcendmee du S . Sié" 
gje d'une part pour antener les Jefuites a une 
fufie okéiffame , & de l'4Utre, les. attentats , U 
tekUion , & la révolte ouverte de ces Reli- 
Xieux eentre Us Défifms du S* Siège ; & les 
violences inouiet , 'fommfes par eux contre . 
êtus deux qui les m publiées ou qm en ont 
gris U dejjenfe. De forte qjte par un contrafie 
éfeiLMunant , mais. qui nejurprend que . le* 
ferfonnes qui ignorent les reforts de la politi- 
que des Jefuitef, t^leuv entier dévotièinent k. 
teur unique Société , on voit a la Chine ces 
Pères Oppofans , Jppellan*, Ééé^pellans tué'-, 
me de pli^teurs Dmets & ConjUtutions det 
Papes î peuddttt qu'en Surepe on lenr en voit 
foutenir une pM toutes fortes de moyens ^ 
qui eftaujft, (Mirme kUwaie foi ^qsie.iellesi 
qui regardent les affaires de la Chine font né" • 
ceffakes À l'immeue d^U JÉeligto» &m WMi»- 
tien de la Doctrine de l'Evangile, i & il ne- 
faut k un Jefutte, qui ne connoit d'usure 
Mt $ue celui de fa Société, que pajfer rapide^ 
tmt it Europe 4 U Chine , pour devtnii mi k 
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A V E R T I s s E M E N T. viJ 

ICMp^ de fournis (j^d'obéijfânt aux Conftituiioni 
des Papes , fin ennemi le plus déclaré & le 
plus indomptable. Cefi ce dont on verra fiu* 
vent des exemples dans la fuite de ces Afemoi^^ 

m AntcioUs fur Us affmu dt U Cbim^ 
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DECRET 

* »• " * • ■** . I • • '.^^ . I . . • , f * 

MON S SKSNÉ VR 
. CHARL£S.-T.HOMAS 

MAIL L AD 

DE TOURNON. 

• L E .<j A T . i^jT ^ E H E. 

* ♦ • 

MaI£LARS PB 

p^ir la 

grac« de 'Diea^ .& di* ' 
Siège A p<>(loUque\^ 

Patriarcheci'Aaypchct 
Préiat Doinç^ue & - 
AiTiilant au Trône. Pontifical de N.T. 

Su JPi. le Faf e Gléme^ Çonluiccur ^ 
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de la (atnee InquifitbD^Univerjeilir ^1 

Rome contre les Héréfics, Conimîûàircî 
& Viliceur Apoftolique f zvet le poui^.oirr 
de Légac à Utcre dans les Indes Orienta-, 
les 9 dans l'Empire de la Chine & dans 
les liles voidnes » &^Çé , * . *• 
. Au fiiilieu desibins les plus importanf 
^ué nous donne TEmploi de Vlfircar 
Apbftolique ; le .plus grande & le plus 
digne de notre attention ell celui qui 
nous itvmic que npos avons hi envoyé 
d^^ns ces Pays éloignés pour purifier le 
Champ du Seigtièap^ l'y vraïe quFâou* 
fc le bon grain gue Jefus-Chrift a femé, 
& pour rendre compte à Dieu d/s péchés 
d'autrui, nous qui avons fujec de craindre 
pour ceux que nous mamrcotiMm 0 
que nous ne pouvons aûèz expier<^ii^ - 
Dans cette vàc., nous ne fom^ies pas 

plutôt arrivé dans les Indes , que jettanc 
k». ^u3L de :OQtre cfprm âir.:f es; vj^cs 
Régions de l'Orient, nous nous fommes 
iervis de Poccâ(ion d^une longue maladie^ 
qui nous retenoit en ce lieu , pour nous 
informer desbefoins& de 1 étar des Mxi^ 
fions I afin d'y pourvoir par les moyens 
jcottvenaUes > qui nous fetoient tnfpirés« 
• Les premières Miiîions qui fc font 
fendues amc iuftice- les objets de notre 
folHcitude , ont été celles des Royaumes 

«te'Mftdoré y de UMSÉêx»MtC^ 
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fut Us âgdiris d» U Chine. ^ 
éc«l»Her& gouvernées Curunioèine plan^ 
Se avec des travaux femblables par les 
"Ouvriers de la Compagnie de Jdfus, tant 
François que Portugais ^ qui par leur« 
foeursicontinuellesatt milieu des perféca*^ 
tucioas.des Infidèles , arrafcat avec des 
incommodités fans nombre ceinouvelles 
vignes ^ qui |)ou^ènt de toutes parts «dqs 
iiranches-veraeyaiices. 

Le defir ardent que nous avions de 
|>rendre part au travail auffi- bien qu'à la 
joie de ces MiiHons , nous auroic enga^ 
jgé à les vificer , fi notts n*eâ avions pas 
été empêché par la longueur de notre ma^?. 
4adie^ Mais ne que fiom n'avons pu fairt 
immédiatemeat par nous-même > a été 
lieureuiement ftfppiéé par la fidélité que 
le P. Venant Bouchtt , Supérieur de la 
MiêRon de Caïnïites , & le Pv Michel 
Bertrand Miffionnaire. de Maduré, toua 
tèeux recommaiidaUes par leur doârinef 
par leur zele pour lapropagation de la foi» 
om eu à exécuter nos Ordres*, & teux dm 
S» Siège. Cesdeux Mil^nnaires^t iont 
depaislong'tems iiUflruics des moeursydt 
la Laiigue de delà Religion de ces Peui^ 
flcsj par le long (îejour qu'ils mit fait par* 
WÊki eux , nous ayant fait connoître diivefrs 
abus > qui rendent lcs branc^hes^ de cett^ 
Vigne languiifantes itériles^parce qu'el^ 
les hat fil» actachis aux vanités dil F*^ 



4' 'jlnecdôtef 

ganifme qu'au fepde la vigne^qai eflJ.C# 

nous avons fenri notre jok combatcue- 

{>ar une triftcflfe qui Pa beaucoup éimf^ 

nuée. 

Oft pourquoi après un examen 
rieux de la matière , après avoir entendu 
les deux Miffionnatres dans le^ rapports 
qu'ils nous ont faits de vive voix & par 
écrie ; & après avoir imploré par des pries 
rcs publi<|aes le fecours de Dieu : Defirant 
pourvoir , félon Dieu f à fa pureté de lit 
ioi & au progrès des nouvcauxChrétiens ; 
comme auffi rendre i'oblation des Gehtill 
agréable à Dieu & fanditiée par le S* 
Ëfprit , nous avons donné le préfent De- 
crée par Tautorité de Légat ÂpoiloUquc 
qui n^us a été confiée* 

' I» Pour commencer par l'adminiftra^ 
tion desSacremens , nous défendons étroi* 
tement , quand on conférera le Batème 
aux enfans ou aux adultes , de quelque 
(exe ou de quelque condition qu'ils foicnc^ 
#en «omettre les Cérémonies j Se rious or« 
donnons qu'on les pratique toutes en pu* 
Uic & ouvertement ; fpécialement celles 
de la falive , du fcl & du louHe, que TE- 
gli£s Catholique a reçues de la Tradition 
Apoiloliquc , 6c qu'elle a toujours con*^ 
fervé religieufement & inviolabiemnt à 
eaufe des Ai y Itères cachez fous ces fi- 
gttçsL, qui mftrquent le» effets de labon^ 
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fur les âffâires di U Chine. 5 
té de Dieu envers nous : Ce qui fera» 
«écuté , nônobftant le Décret de la Ste.« 
Xiiquificion Univerfeile de l'année 1 6 5 6». 
qui n'a été feit que par rapport aux ChU 
nois j & pour des raifons & dans des cir« 
confiances différentes* - 

II. Nous ordonnons ^areillememeno 
qu'on donne aux Batifes y faivant la 
louable coacume de l'Eglife ^ le nom 
de quelque Saint ^ marque dans le 
Martyrologe Romain ; & nous défen^ 
dons abfolument qu'on leur donne le 
nom des Idoles <Sc desPénitens. de la 
iaufle Religion , qui font en ufage parmi 
les Gentils, & que les Néopbites ^voient 
coutume de porter avant que d'avoir été 
régénérez à la grâce par le Batême. . , 

IIL II ne kra p9s permis aux. Cuié& 
ou aux Miffîonnaires-, (bus quelque pré- - 
t€Xte que ce foit » de changer les noms d^ 
la Croix ^ des Saints 6c des chofes facrées 
en d'autres, pris des Langues vulgaires » 
ni de les expliquer par les termes d'une 
autfêLangue que de laLatine ou dcl'In» 
dienne ^ lorfqu'il fe trouvera dans cette 
Langue des termes qui répondront exac** 
tement à la figniâcation des mots La* 
tins* * 

IV. Cofûme nous avons appris que le 
Batême des enfans nez dé Parens Ghré<» 
tiem > cil fouvcnt long?tems diffère pa* 

Aiij . 



Aneciêtei 

leur négligence, avec un très-grand dan- 
ger pour le falut de i«urs enfâns ; nous 
enjoignons aux Minières Evangéliques^ 
que conformément: à l'efpric des Canons^ 
ils marquent aux Parcns le tcrrne le plus 
court qu'il leur fera^ poffible , eu cgarA 
aux circonftances , pour apporter leucs , 
«nfans à TEglife, afia d'y ^rehaciCez. 
apprendront avx Pîjrcns de ces enfans» 
qu'ils chargerons leur confdence d'un^pc-. 
chc énorme > fî leur négligence les faiç 
.fombcr dans uac faute u confidcrable. 
^ V. C'eft une coutume établie en ce 
Pays^^ que les en£iuis de ou fept ans; 

même plus jeunes encore, çontradenc,' 
j^vec le çonfentcmenf de leurs Parens, des. 
jMariagespar des paroles de préfent, qu'ils, 
croyent indiifoluttlçs ; çc qui fe fait pa;r^ 
le7>/;, qui eft un,e Médaille d*or, qui ei^ 
le fignc du mariage, & que FEpàuxatta*» 
éheau cou de l'Epoufe. Nous ordonnons; 
auic Mii&annaires de oc point permei* 
tre que ces ifaux Mariages fe pratiquent 
parmi les Chrétiens & de ne p^inc foufc 
firir que^eux qui font ainfi mariez demeu^r 
rcnt enfeipbic 9 jufqu a ce qu*ayant don- 
né un confeîitement légitiine , après l'âge ^ 
marqué çar IcsLoix de l'Eglife, ils ayenfi 
contraâe en face de l'Egfife un mariage 
|tl que le Concile dcTrente le demande^ 

' \\. CpmiQç Içs Scavai^s dc4a Scâc^ 
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fnt Us aji^ires de U Chim. 7 
Uhpie du Pays conviennent que \tT4lj cft 
une Image de l'Idole Pillear , qui , feion 
eàx^ prénde aux Cérémonies nuptia les i 
St comipe il eft iadigne d'une femme 
Chrétienne de faire ufage d'un figne lî 
contraire à la piété ^ naus leur défendons 
très-rigourculement de porter à l'avenir 
un T4ly aveç cette Image , au lieu de la- 
quelle elles pourront , pour fc difKngiicr 
des femmes non mariées ^ fe fervir de 
quelque autre 1 où ^^^^ ^^^^ grave ou ri« 
mage de la Croix >.ou celle de J» C. delà 
fainte Vierjje , ou quclcju'ajutfe Image 
jrcligieufe, : ^ \ \- 

Et comme \t cordon de cent huit fils , 
où le 7W/' eil; ^.ttaché » Sç qui eft oint de 
ikffi'an 9 n'eil: pas fans fuperllition , nous 
défendons qu'oA obferve ce nombre de 
^Is r & la cérémonie de Tondlion. 
; VIII> Les Cctcmonies du Mariage^ 
Aiivant la cdutiime du Pays, font en a 
rrand nombre ^ & reruplies de tant de 
upcrftitions ' , que le remède le plus 
court feroit de le^ imiter dire toutes , n'y 
en ayant point qui ne foient infeftées 
des erreurs du Paganifme, dont il ell très- 
difficile de les piirgcr cntierémcnt. Mais 
pour porter rindulgcrice auffi loin qué 
î)ieu le permet , pourfaçiliter laconver-^- 
Jion des Infidclçs,^ pour ne. pas trop 
^cnct ksNcbpMt?CS,,npjjs nous contcn*- 

♦ ' "Aiiij. 



tons d'ordonner aux Mimonncres , &(i^r • 
tout aux Supérieurs de; Mifllons, de Êiirc 
un nouvel examen de ce$ Cérémonies 
pour les difcutpr avec rigucux » afin d!ejik 
retrancher ce.qu'ellcs ontdc fuperfticieux,. 
& die n'y ri^n laiflcrqui bleflTç la piétc.. 
Çhréti<enae , au qui reirente la fuperfli- 
tÎQfi des Paycns ; ce que nous ordonnoiii'^ 
fans toucher toutefois aux réformes qui 
cAt 4éjaéçé&ites avec fuççès.paj les Mi(«* 
fionnaires fur ce point, \ 

Qu'ils retranchent abfoiunoienc le ra.« 
ipeau de Tarbre appelle ^refciomarati^ 

Qu'ils faiïènt changer te noiobre de& 
plats & la qualité des mets. .. 
. Qu ils fuppriment le$ cercUnqul (é (on/tu, 
■fur k têcq des Eçoux poux, détourner lei 
IBaléfices«. 

Quils faflcnt à l'égard des vaifleayiç. 
4e terre» doat on a coMtuoie de fe £er viiTt 
le même changement que nçus venoni 
d'qrdçiiner pojuR leapl^ts,. • ' 

IX*. Qu'ils banifienc entièrement desi 
liï^ces des Chrétiennes le^lFruit de l'ai:-» 
bre appellé Oraj qui eft une accafion de, 
fuperftitioQrpour les GeAiiU,» qui tirent 
^e la manière dont ils le cillent de yainsy 

ailgures poujr, Icbon ou lei mauvais fuç^ 

• CCS du mariage.. On dit moins : Si j'or^ 

veut manger de ce fruit; qu'iU^yeot foiii^ 
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fur les âffdires de U Chm^ ^ 

tfi public , & qu'on le faflè ouvrir fans, 
cérémonie par des perfoiifies éclairées des. 
lumières de TEvangtle , q*ii âyem de l'é-^, 
laignemenc pour la folie ^e ces augures* 
X . Comme le Sacrement de Péniten* 
ce eft rinflrumenc de la miférieorde .de-^ 
Dieu,établi par Jefus-Chfift pour 1^ ré- 
nii&on des péchés les Miifioaaaires yi 
admettront toutes les perfonnes qui fe« 
toncXuffi£amœent difpôfées.pour le rece** 
voir ; ils n^en exclueront point les fem* 
mes qui om leurs maris* Ils n'observe- 
ront^oint» félon la coutume des Gensils> 
les jours de leur purification , parce que- 
la feyie purification à laquelle les FideleSv 
& leurs Payeurs doivent faire att^ntion^. 
eft celle de Pâme, qui fe doit faire par les. 
^acremens. Il ne fera donc point permis 
iH» Mifiiftres de TEvangile de défendre, 
ni par euiç ^onêmes , ni par içurs Cacé^^ 
diiftèri ni parquett}u'àutre perfQnQequc 
ce (ÎKi: , aux femmes c|ui (ont en c^i ét^ï$. 
d& venir à PE^ife , de. dire kur« pés» 
diés au Piêcre peu4ant qvu; qç% ^ccidei^Eb 
di^e , ou* qu'elles fans dana kçQucsdr 

ieur purification, . 

C'èJd auffii ttfie pratique tout-*i^ 
feit oppoféç à rhonnêteté^ dont une Vier^-^ 
ge Cbréiienrîe cbit Êài re pri>feiIion , que 
la première fois que la maladie dont nous 

y(noa& de parler^ lui arrivai 
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tre à (es Pareils , à Tes Voifias» à Ces- 
Amity 4c <)y'-en^ les afiemblanc dam. fit 
MaifoQ , ^^^^y faflcunc'fècc , fuivancU 
coutume des Payens, fw un fujet fi bon*» * 
teux. C'eft pouK}uoi nous.dé£sadons ab!- 
folumeiieces-ibrcesdefibefiaax jeiiiKs.*fili^ 
Iqs Chrétiennes , & nous . les aboli0bnst . 
pour wujaors. NcNis;efijoignonsaiim Mîlr . 
^nnaices , non feulemenc de les avjcrtÎFy 
mais de répréfenter encbcea leurs Vunm. 
qtte rien n'eft plus contraire aux JLoix dm 
Ù pudtnir & de la bienféance , qm cm»» 
lâtfnt aux filles , que cette iafâme coutur 
n^e f qui parok n'avptr écé incmduite qa« 
par l'impudence des Geocils^ qui a vouiuu 
paf -là diminuer ta Êige retenue que la nnj^ 
furent l»'mQ4cftie ipfpireotîàj wnç fille,. 
pSfia d'avoir tnf^w {aî ltbpr|é.4îk Iqs |oU«* 
pter aux plus gr^qds defordrei# . * * 
JKi|» Notfs ne^pQOfvoas non plusfiMiiV 

frir y q^fc les Af éd^cins fpiriçucU refufeot 
idenerfdrc j^ iitv malade pour falqt éù 
fbn ame , 4 e* devoirs d<r charité ^ aufc^uçls. 
tk» Médecins Qintà^t v & cefix» mèae cfii 
font de Famille pu de Csjlf pohle ne dé«i 
sbti^nent pgs de i'^àiSkt, pour prqcuref 
jre falut d^ corps à çcs nialades , quoiqu'ils 
foient de la ^onditioiv l^^m ^'jcGic êç 
i4e ccu^qi)'M2^çQutunie d'appdlcr/^4r^4^t 



fm Us 4f4im ée U Cbine^ 1 1: 
ment aux Miffionnaires faire m forte 
autant que^elar.diépenëra > qu'au* 
eun Chrétien malade » qwuïd même îil 
fcrmt ëe la CéifiêénBât^4$<M d'une con^ 
4icioa encore plus abjeâie ». s 'il y en a^ 
voit ^ ne fott rprivé jàasM fa maladie d# 
l'alfiflencç d'un Confoiicui^ £t afin que 
ies pailles gens ^ locfque la maladie dc*^ 
vient dangereufe, neiioient pas^optraim 
dHilfor .péril de leur vie temporelle 
chercher les i^çaucs uéceâ^ires pour U 
irie'ÀefneilerMttis .enjoignons aux^mè* 
ipts Miffionxiaii:fis.de na pas fc contentée 
d'^aftendre qâtm les -^^ifpam k VEglife y 
nais d^aller eux-mêmes d%ni iss^ifoiu 
•û ils demeureoit pour les. viiiter , pouç 
lesconfoLec, & poulies fortifier parkurf 
(SchoFtaiions 9 par leurs prjerçs oc par la^ 
partiqiptioadç^ façremens : que lorfquç 
\\% lot verii|H».claiiavii^p(Mr4l accrue, it« 
Ips oiguicnt dç rhuile. des. iui^ci^cir ^ nsp 
ilçGeptîiia de perfoimes ^ai défère , «tn^ 
damciant e^prcfleipent tpute ^ytrepra^ 
fîquet«in(tiairaÀ 1« piétc Chrétfemiè^ 
V Xlllt Nous ayicios appfis j^vcç une 
ffès-grwde. .douleur , q^e les TîinlMil^ 
liers^ les Jpucufs de flutte$ , &.des autrç^ 
ififtriiiii^ de Mulique fofit appelles aw| 
piËces & au^Saaifiçes ^dçs Idoles ppur ]f 
j^iwr i À;4»ie^iidquefc|i&4pé|||eU^ 



fcrvicu4equ'ils.onc contradee envers le 
Pubtlic » ea prenant cette profeffion , Se 
qiLi'ila'ed pas facile aux MiiTionnaires de 
les décaurner de cec abus» C'eft pourquôt 
Cpnûderaac le compte rigoureux qfue nous 
aurioas à rendre à Dieu , (i nous ne tra^ 
vailUons pas de coures no& forces à reti« 
rer ces fidèles de Thonneur Se du coite 
des Démons auquel ils prennent part 9 
nous leur défendottis fous peine d'exeom?^ 
«duiVicaciou l4td fetumUf d'y jouer à Ta^ 
venir de leurs înftrumoK ^ ni d'y chan« 
ter , foit dans les Pagodes^ ùÀt dehors , 
à l'occafion des Sacrifices ou de quelque 
$9leipnUé qpe ce foie 9 qui aie rapport ai» 
culte fuperJftitieûx des Idoles , n'étant» 
nullement permis aux fervicej^rs de J . 
de fe rendre les ferviteutrs 4^- Belial.«£r 
BOitô enjoignons aux MiiRonaaires , noa 
feulement de les^ avertir de la présente 
défenfe » mais auflt delà faire éxecucer £c 
de ciiaâtf de l'£glife les cootrrwnans 
jqfqu'à ce qu'ils reviennent fîncérement 
à réiipifçence 9 & qu'ils aÂem,repatté par 
4es marques publii^ues de pénitence, le 
£:ïiiidal« qu'ils auront donné*. 
: XIV. Nous déclarons que les Ou- 
^jri<irs Evangéliques fontoÛigés comme* 
les autres fidèles à obferver la Conflicu- 
t|Qn de Grégoire XV« qui«onmience par . 
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fut les agéum ie U Chine. i ) 
à la requifttion des Perw^c la Cômpa*' 
gnic lie Jeûjs, par laquelle le S. Siége^ 
:cn permettant aux Chrëtiéns fiaturels de 
tces Païs de fe laver & de fe baigner ^ fui^^ 
vanc l'ufage qui y eft établi ^ pourvu que 
t;eU ne fe failê poioc à autre oçcafion , oà 
à autre fin ^ que pour ia faiité ou la pro- 
preté du corps , leur a défendu d'obfer-^ 
ver en cette aâion ie tems & la maniéré 
dont les Gentils ont coutume de ie fairct 
Une fera donc pas permis aux Minîftres^ 
ile l' Evangile ^ pour quelque caufe que ce 
foit 9 même pour fe faire croire Sancasou 
Braçmanes^ qui (ont plus que les autres 
attachés à ces fortes de purifications , de 
fe laver comme eux ^ principalement aux; 
mêmes heur«, devant ôu itnmédiatemenc 
après quelque fonâion facrée » telle qu'ei*^ 
1^ foit. ' \ 

' JLW Nous leur défendons pareille*^* 
ment de bénir les Gendres avec l'ordure 
4e la Vache: 9 ôc aux Fidèles de lesap* 
pliquer fur leur front , qui a été oint du 
Saint Chrême , étant certain que ces 
Cendres ont du rapport à la pénitence 
impie quieilen ufage parmi. les GentiU 
Ôc qui a été inftituée par Rutren. Nous 
défendons aux fidèles de porter aucune 
des marques de couleur blanche ou rouge^ 
que les Indiens fuperftitieux ont coutu^ 
me dé porter fur le front i fût la piQlrine ^ 
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14 ^neciétit 

Qu fur quelqii*4Utre partie du corps ^ 

ce foit ; & nous ordonnons que la pieufe 
Êoacuoie de la Sainte Egiifc de bentr 1<* 
Cendres ^ & d« les impoftr avec le fignc 
de la croix fur la tète des Fidèles pout les 
faire fouvenir de leur mortalité, s^ôbferv* 
*religieurement> de la iMaiere & dans lè 
tems prefcrit par l'Eglife , fçavoir le Mé» 
Credi des Cendres ^ & non dans auciM 
autre jour. 

XV I • Enfin comme ta itàwtt des Lik 

vres de la fauffe Religion , ou qvii trai* 
tent dechofcs obfcenes & ftiperilitieii^* 
fes , produit ordinairement de dangereux 
tSci% fur les Fidèles, enfaifant éouler dans 
le coeur un venin qui n'altère pas moini 
lapureté de la foi ^ qu'il corrompt Tinno^^ 
CtnCe des moôurs , nous louons extrêmcf» 
mène le zélé & TattenciOn des Mtffion^ 



ire ou Tamuliquè pour l'inftrudion deé 
fidèles Indiens ^ des Livres qui expli-* 
^uent la faine doârinc de T Egiifc Ca^^ 
tholiqiic j & qui contiertnent les monu-- 
Inens de notre Sainte Religion; Nous dé^ 
fendons aux mêmes Fidèles , fous peiné 
4'ejLCommunicàtion /ute fintiûtià^ de Itré 
lie de retenir chez eu3c les Livres fabu^^ 
leux des (xencils f à nioids qu'auparivàiic 
ils a'cil aient obtenu la pcrmiffion dclçui? 

Qmij^widm Mtâioiioaîre cfaugétiu éiitt 




traduit en langue Malaba-^ 



fur Us d^Aim ic U Cblm. >r5 
ét leur (alut^ à la prudence duqiiçl noiis 

• confions le pouvoir d'accorder cette dif- 
.pcnfe f & de difcerjaer les Livj$s qyi 
n'infpircnt ni lafupcrftitiôn , ni la cor-- 
jrupcioa dan; \t$ mœurs ; s'il y en a de 
tels 9 tils pourronç les laifTer entre içs 
.maixisclis» FidélespOMr leur ufage & lei^r 
donner la liberté de les lire. 

Nqu$ «léclarpas liurplus 5 que nops 
, 4londaainons CQutes & chacunes de ces 
>€Îi0fos'CÎ*4eirus iniiri^ vertu 4c 

L'aucorlié Apollolique t & que nous Je. 
def^n^ns deiamamece la pliisçtroite 
que nous le puifllons » mandant au Pcfe 
FrQvîi^ci^i 4fi A^alabar & aux autres 
ûérieu.TS i.dc la Compagnie de Jefus dapi 
I$ls lode^ OrîcQcales , qu'ils ayent, à no- 
tifier notre préfent Çlécretà chacun des 
. Millinfiiiftires ^^utres.ayanc char^ , 
roes^ qui ie.Mr /ont fournis , & qu'ils le 
#lafi^n€ ;p€ffpétMeilemcfH. & inviol<yble* 
ment exécuter fous peine d'excommunica* 
ivûfk léU^ fintwtU f contre ji^i Provin^ 
ciaux.» contre les autres Supérieurs ^ 
•cancre <Giux qui leur font, fournis » fous, 
.pcinç dç fu.fpenfc à divinis^c^ox fera en- 
iCoufue par le iîeul £aic« TcMis Içfquels^Ké^ 
glemens nous voulons & ordonnons être 
-véligieiifeiçientpbt^rvés, nmobftant ipi^ 
-tesichpfcs contraijrçs jufqu'* çe qu'autre- 



i6 ^Jmedotes 
ou par nous de fon autorité. ' ' *^ 
' Et comme on pourroit inférer , de te 
<)ue nous avoas expreflément ordonné qu 
tléfendu certaines pratiques que nous 
avons tacitement permis ou approuvé les 
autres , qui ne font pas moins en ufage 
dans ces Miffions » quoique peut-être il y 
en ait pludeurs de repréhenfibles qui oac 
échapé À notre connoiiTance ; nous rejeta 
' tons dès à préfent cette interprétation^' 
& nous déclarons qu'elle eft contraire à 
notre intention* 

Nous voulons au refte }fùMt de jùlles 
raifons , que notre prcfenc Décret aie 
fon eâPet , & qu'il foit tenu pour pubUé^ 
après la délivrance qui doit être faite paf 
notre Chancelier au Pere Guy Tach^d 
Vice-provincial des Jéfuites Françoii 
dans les Indes. ^ que nous chargeons pout 
ce fujet par la fainté obéiilance d'en en- 
voyer quatre Exemplaires femblables» au 
Provincial des Malabares > & aux Pères 
Supérieurs des Miifions de Maduré y de 
Maiflure, & de Carnates, aufquels ledit 
Décret fera cénfé avoir été publié £ç na« 
tifié deux mois après ^ & aux autres Mif-* 
iionnaires trois mois après^ à compter du 
jour de la délivrance , qui en aura été fai- 
te au fufdit Fk Tachardb Dofiné 4 Pod^ 
ticheri dans le féjour de notre Vifite A-/ 
poilolique i et jourd'htti a 3 » juin i^OJ^^ 
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& public Iç ,8., Juillet de la mên^ année, 
par la délivrance qui en a été faite en pré- 
fcncc de Mon Illuftriflltae & Révéren- 
dîffime Seigneur •.Par .moi fon Chance- 
lier foufïïgné. Au Révérend Pere Guy 
T^hard Supérieur des Pères François 
de la Compagnie de Jefus, étant à ce 
préfens les Kévénmds Pere^ Lainez Su^ 
pcrieur de la Million de Maduré , & Ve- 
nant Bouchet Supérieur de laMiUionde 
Carnates.' Signé Chrl&s -THOMASf 
Patriarche d'AnctocheVifiteurApoftoli- 
que« Par Manfeigneyr. André Candelar. 
Chancdfl^r do la Samte Vifite Apoâo- ' 
lique. ... 
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EXPLICATION 

DU PECAMT' 

»B MoNS I lU 

LE CARDIN AL * 

DE TOURNON. 

• • • 

/jr m MiJfiMMâire (Us Indes, . 

LE premier article cft pour condamner 
la pratique des Jefuites> qui pour s'âLC* 
commoder aux iiKlinations fuperflitieu- 
fes des Maiabares f ne les aflujeteiflbiene 
point aux cérémonies du foufle , du fel Se 
la falive. La'raifon qu*ils én donnent, 
cil la répugnance qu'ont ces Peuples d'à* 
' tre touchez p^r d'autres que par ceux de 
leur Tribu. Pour ne les pas contrifter, ces 
Feres jugent à propos , ou d'omettre ces 
cérémonies , ou de les faire dans une dif« 
tance qui leur ôte leur (ignifîcatioh » ou 
de les faire faire par les Parrains & les 
Marraines rcbmme s'il étok permis auK 
Laïques de s'ingcreir à faire ces fondons» 
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QuâLût aux onftidns qu^on fait fur la poi- 
trine > où fur répaulc dés B<uifc2 , les Jeé* 
fuites ne le font pas avec le pouce , com- 
mt ié Rituel^ l'ordomie > raàis avec: des 
jpctitcs pailles ; parce que les Batifcz fe- 
rment fouillez , slls étoiént touchet. Tels 
font les excès qu*unc lâche complaifance 
X infpiré.à^ces Ptres > qui j awr lieu de fc 
former fur Texemplc & la conduite des 
Pères Ca^ucihs, plus anciens^^ p(us l^r- 
fez qu'eux dans ces Miffions , ont pris une 
route contraîrè aÙK réglés & à l'efprit; de 

Le fecbrid^fticie'dul^ecret retraiiefiiç 
Tabus que les Jefuites ont introduit , de 
laiflèr dbnnèr aux EnlEaîm qu'on b»ttfe les 
noms des faux Dieux du. Pays^^ de per« 
mettre aux adultes qui recoi^nt le fiîi-^ 
têmei d'en retenir le nom ; parce, difent- 
. ils , '({ue 11 on donnoit le nom d\in Saint; 
Us {croient regardez comme des Chré- 
tiens , & chaflèz dè leurs ÏPamilies. Dès 
Prêtres qui apprennent à ceux qu'ils font 
Chrétiens , de rougir de la qualité de 
Difciples de Xefus-Chrift ; ne craignent- 
ils point d'être iin jour rejettez^du Souve^ 
rain Juge , dont, ils prennent fi mal Ifs 
intérêts ? Et pour une fi indignit prévarn 
cation^ aulïi-bien que pour les autres ex* 
cès dont nous allons parler; nt méritent^ 
ids pas qu'on leur appU^ve ces parolcç dà 



Jcfus-CbriA : Cmumttis mare éiridam 
ut fÀciatUunmProjelyim; iàm fkerit^ 

vos. VÂ wbis I Ducet Mil { Math, ai^^ 

^5* ] , » V ' 

Le troifiéme. article retranche & dc^; 

fend une coutume k?Lad9\tu(c que les Je*. 

Tuicesont introduite parmi les Malabareç^ 

eo ne. voulant pas qu'on ie^appcUi: Chre*. 

tiens, Chriftouven^ & en permetcahtqu^oii^* 

leur donne le nom dtSnromefiu renauiUja^ 

qui dans fa propre {ignification'déiigpe le 

JDiéu Siva, qui a foin de tout. C'eft ain(li 

que lesjefuites autorifent les Idolâtries 

des Malabares, qui s'imagipent ^yeafon*» ^ 

dément , que des Ghrécieiis qui portent. 

tes noms de leurs. Diunités^caibat auifi! 

les Adorateurs. 

Parie quatrième. jirticle pnt voie 
Mariage des Chrétiens Malabares , des^ 
bonnoré par tant de. cérémonies extrava* 
gantes Se impics , qu*on ne fçauroic trop, 
gémir qu'il y ait dans r£giife de Diei» 
des Religieux , envoyez pour annoncer 
l'£vangiie de Jefus^Chriil, qui lestolc^ 
rcnt& les permettent aux Néophices. 

C'efl unufage établi dans le Pais de. 
marier les cnfans dès Tâge de fix à fept 
ans , & fou vent de deux ou trois. Les Jé^ 
fuites qui fçavent que fi Ton vouloir ac« 

ttftdre râge fxuf qup f ^ Isi ÇanoAs §Çl . 
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fur Us 4ffmes de U Chine^. 
Blême par les Loue de la nature pcmrcan»» 
cxaâer par des paroles de préfeac » les^ 
Qtmiïi ne donneroient^ pas leurs filleSw 
aux CkrétieQS y ce qui çau^feroic la perte: 
de leur fortuné y & découirneroïc les Ma**-* 
labaresdu ChriA^aifinQ I ont cruy. pac'^ 
un'décdurcl'mceiition,pouvoir permettre 
ces eng^gemeos guife font par paroiesiie^ ' 
^xéitvkt 9 mais que ees^ Itères reâifient ei;ir 
ixirpirant à ceiuLqui fe marie ,1'mceacioa*. 
d^une fimple pr^tueflè pour ^avenir i enu 
force que le ligne excérieur marque un eo^^ 
gagement de mariage aâuél , & Pi^uenif»^ 
ûon^qyi ne paroîfpas ^iiQ^ engageiiiieac^ 

futur. • 

Mats cette fubtilice ne rçauroic les juf^ 
ftifier, parce que toutes les cérémonie»^ 
qui s'y .pratiquent 9 font écablies pour fi* 
gftifier un Mariage éi. fYAjemi. Q^x V^^ 
poux attaclte au cou de l'Egoi^e le 
qui e& le figne. & la dëdaication iblem^ 
oelle , qui lignifie parmi les Malabares-^ 
un Mariageaâuellementcontraâé. Cela 
eiL il vrai ^ que quand les enfans^ ainfl 
coajoints^font parvenus à. l'âge de pubère-, 
té ^oa ne leur demande plus leur çonfen^ 
temeut ; lesenfans mêmes,(i on leJeur de*» 
mandoit» n'oferoient le refuser ni fe plain- 
dre de- leur engagement prématuré y 8c . 
s'ik ay oient a(ie%,de £cf jnetç -gpur Le rie* 
fiifer , le Miifîonnaijre ne gouqroit pss let . 



fëpar er ^ 1^ caofe qu'on prétend que ce (dk 

Toit un deshonnçur pour la famille ; juf- 
ques^là même que fi le garçon venoit à 
mourir , la fille fcroic regardée coaimc 
veuve , & ne pourroic jamais fe remarier 
félon les Loix du PaVs. 

* Lès anq artieies fui^ans défendent les^ 
cérémonies qui fe pratiquent dans le Ma* 
liage des Chrétiens Malabares ; êc qui 
font permifes & approuvées par les Je- 
(uices , quoiqu'elles (oient les mêmes que 
celles qui fe pratiquent par les Payens , 
Al forte que toute la dtiFérenee ne confiïbe. 
que dans des inventions qu'on a trouvées^ 
pour allier Belial avec Jefus-Chrid. 

' La première cérémonie eft celle du 
7V/; que l'Epoux donne à l'Epoufe. Le 
Talj eft une Idole du Dieu Billear.^ elle 
eft'd'or;& enfilée d'ua cordon de^eenc*' 
huit fils à Thonneur des cenc^huic vifages 
dit Dieu R$iêdra. Il y a dans quelque^ 
très endroits un Tah qui confifte dans 
une dent de Tygre« t\ a été inftttué par 
le Dieu «fiv4 pour figni fier le lien du Ma* 
riage. Leedrdoneftotnt de*fafiran pour 
honorer la Décide Ditta qui eft la Dceflc 
delà joie. Dès-que le Tafy a été mis au 
cou de l'Epoufe , le mariage eft cenfé 
oontfaâé Se indî-flbluble* Le Décret du 
Patriarche défend aux femmes Chrétien- 

* * • 

Mes <lé.porler à Icvr-ceo le cordoa Tl-; 
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fur tes affaires de IdjCbiMp 
fiole fcandalcufe àwPill€ary&, leur permet 
de porter au lieu de cela ou une Cf pix^ ou 
une Image de la fainre Vierge , ou de 
quelque ^aint* Cette Ordonnance n'eft 
pas du goût des Jefuites, qui laiflèntpor* 
ter à leurs Chrétiens le TMj » où efi l'I«> 
dole du Dieu Pillearf avec la feule pré- 
cautioa de joindre à Tidole une petite 
Croix prefque invifîble , qu^ils placent 
devant ou derrière T Idole ; ce qui eft m<- 
fulter à Jefus-Chrift , & mettre dans un 
Blême lieu TArche d'Alliance & Dagom 
Mais ce qui paroit le plus dans ce T4I1 
Jefuitique , cil l'Idole de JPiUtAri & par-' 
là les P ayens peuvent fe glorifier- de voir 
les Chrétiens porter fur eux le caraâere 
de la Bepe, & donner des preuves (de leur 
Ter^& pour les faux Dieux. : 

Autres Cérémonies pratiquées par les 
' Jefuites , êc défendues paf le Décret. 
Quand les Malabares veulent marier 
leurs enfans 9 ils s'aiTemblcm quatre 00 
cinq jours avant le mariage , dans la mai- 
fon des Parties avec les Parens» Ceux 
qui font Chrétiens commencent par la 
récitation des Litanies delà fainte* Vier- 
ge ; & après avoir choili un lieu commo- 
de pour y étendre «me trente fort àmple^ 
où les Cérémonies du mariage fe doivent 
Ixire, on (ait une fofiè au ibtiteu ^ cm'lé 
Cacéchifle de ces Pères répand du lait 



- ' z^Anecdote$ 

de l'eMf& y plante enfuice un grospieiii- 
Par cemoien la tente ellfacrée,Scdevienc 
comme uoePagpde propre à une Cérémo^- 
nie religieufe , fans quoi elle feroir pro- * 
&iie& indigne de fcrvir à la bcnédidiont 
nuptiale ; parce que ^ félon la croyance 
des Payens f elle n'auroit pas ce qu'il fauc 
pour recevoir les Dieux qui y doivent 
préTider. Cen'eit pas tout : Le Catéchif- 
te des Jefuices attache à ce pieu une bran- 
çjie de Tarbre Aféuhou. Mais comme ce^. 
arbre, nommé l'arbre Royal, eft le figne 
d'une infinité de fuperilition^ & d'ordu- 
res, les bons Pères ontcrrdonr\é d'atta-v 
dier à cef ce branche une Image de la Sce. 
Vierge. Cependant les Idolâtres regar- 
dent cet arbre» comme le rendez-vojus de: 
leursDieuxles plus confidérez.Ils s'ima- 
gj^nem que leur Dieu Itoudra çOl perché aa 
haut; que le DxcuVichenon* occupe le mi-* 
lieu , & que le Dieu Brêumh^ çft aiTis âii> 
pied. Ils offrent à cet arbre des Sacri- 
fices ; ils y vont faire leurs prières, & ils 
font convaincus que le mariage ^ fans une 
branche de cet arbre , ne feroit qpe fu* 
nèfle. 

Monûeur le Cardinal de Tournon dé» 
fend avecraifon ces Cérémonies, fur tout , 
ie rameau de l'arbre Atubou , appelle 
aufli Arefciomaran. Les Jefuices les fou- 
UAluiem & le$«.pratiquent..La limple ex* 

polition 
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fin les paires de la Chine. i ç. 

^ fedukà rixcènsquaremê^buicxmceà&t 

^ deux maflTes. 

. 3o« Le deuxième jour de la (ixiefiMI 
Lune, j'ai empruncé 3 00. onces , dont 
on a retenu 9. oftceSt ie Notaire CAii^ 
Kang en 2t pris onces & 1. malTe^ 6ç 

1^ yciï ai laiilè fcpt onces pour les intérêts 
du mois courant ; ce qui fait encor^ 

9 y Vingt-deux diiees 6c deux maflès , qu'il 
faut dimimser de ce troifiéme emprunt, 

9, dont je "n'ai auffi touché que \2 77. oà« 

*^i 'ces & 8. maiïès» 

y, Quoique j'aie donc recomiu avoir reii 
çu de ces trois emprunts 2 500. onces.^ 
la vérité eft que je n'en ai reçu que jrc? 
eilemenc ^3.1 $ • pùifqu'on a retenûl 

r» J'ai paye |>endant quelques ffiois leii 
Ç> intérêts à raifoh de cinquante onces pat 
mois ; ce qui fe monte en tout à 5 6^ 
^1 onces. 

Il paroît par ce compte ^ qu'en 4»f 
minuant les 185. onces , que je n'*i pas 
reçues , & les 5 64. Onces, que j'fti jpaîej^ 
pour les intérêts ^ ce qui fait en tout 
7^9* onceS) je ne ferais plus redevabit 
que de ï 7 5 1 onces^ I>c plus^ depuis que 
les PP% fe font fait œecsre en poflèfficn 
y y de ma Malfon ^ & qu'ils l'ont louée k 
d'autres 9 ils 4>nt ttçà du loyer ^ dcpiât . 

Vaapaûc jufqu'à maintenant » eovir«a 

C 
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• jtô jinecdoUi 

,^ dix mille pièces de cuiv^re par moi; 

3> Cependant ils veullent que je leuf 
, , paye encore la femme principale , c'cfl* 

• à - 4^ixc f f uivant leur, compte , ^ 5 oo* 
onces r& comme j'aLn^ligc|)endaat 

fj quelques mois de leijr . payer les inticr* 
^] tètSf qui font montez jufqu*à looo* 
^ onces , ils veullent qu'à caufe de ces 
arrérages , & à caufe des Chambres qui 
^ , font tombées , mon Répondant leur en- 
j$ gage fa Maifon, eompofée de quarente 
- „ une Chambres , & qu'il leur paye les 
fufdites looo. oinccs, & jufqu'au paye- 

• ment 10. onces d'intérêts par mois, ti^. 
rant ainfi les intérêts désintérêts. 

■ L'Ecrit ci-defus efi conforme k i[Or\gmAÎ^ 

■ 'Chimis .fréfeittiUl^* Aoujl 1706. , 

* , vSigaéi CHARLES , Evêqyçî 

de Conon. . 

i f M traduit l'Ecrit ci - deJfHS de l'Origiftdl 
. %hinois\ le Aoufi 1706.' • ' • 

Monfieur le Patriarche étzàt parti ïfi 
â«. d'Août de PcKin 1706. pour aller à 
Canton, il n'eut pas le tems de rcgUr 
cette affiùre.Mais il dit auicjefuitee Fran- 

■ fÇOU , qui y étoient intereflez , qu'il ^loic 
qu'iii£so>nduifiâ*eacsyec plusdedi:oi|u>- 
^»4 rcgard de ce Contrait. Ces Pçres4>ro- 

» 
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fur les p^MUi de U Chine, 
Aîttnc^u'îklin obéiroient 5 6c ils ajoute^ 
' tcrcnt , qu'ils n'avoicnt agi comme ils a- 
voient fak , que parce ce qu'ils avoiene 
crû qu'il leur ctbit permis de Je faircCette 
réponie ^ £t vèr£er un torrent de iarmes^à 
Monfîeur le Legac. Ce faint homme 6û- 
•tré de douleur de^voir en Afie & en E^r 

. rope Tinllruaion des Infidèles , & de la 
Jeuneflè Chrétienne , & la confcience 
des Princes. Chrétiens entre les mains de 
gens qui fe croyent permis ce qui feroit 
horreur aux Ufuriers les plus avides , & 

• qurfcandalifott borribleiiient les Paycns ; 
s'adrcfla au Pere Gerbillon, qui, pour dé- 
tourner lé coup qui allott tomber fur fa 
têce , jugea qu'il de voit aller au devant 
£'une procédure , qui né potivbit être qu'- 
accablante pour fa pcrfonne & pour fa 
Communauté. Il promit tout ce que le 
Xiégat voulut, & pour donner une preu« 

* âre éclatante de fa iincérité , il fit mettre 
lentre les mains de M. le Légat trente-* 
Jiuit autres Contrats y qui ne valoient pas 
imieux que celui qu'on vient d'expofer à la 
vue du Lcfteur* Son Excellence remit les 

- coupables en regle^ caflacçs Coaveijtions 
plus que barbares , & après avoir oblige 
le Supérieur de s'accommoder ayçc iprx 
Créancier, il fortltde PeKÎn fans avoir 

I nrocédé jurtdiquemenc oonti^ les Jefuites 
Erda;^ I ^ef^n^^S ^ ibumis , «iMn( 
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«iuc les J^fùltefr Pércugdilè^îWt^ 
lés & indomptables dans XtQt révolté, U 
eft vrai que la Houlaîr dtfi^ Jefmtés#i^fl^ 
^is n eut^pour principe que la crainte de! 
la peine & duchitimcnt qui àlK»it*ormfete# 
furleùrsteces, mai* la;crainrt'nc reccnanfc 
que la niiiin , farts changer lé cœUf , nàiàf 
les verrons dans la (uiec vQVSi JVtc en praîf^ 
tiq'ie ces honteufes & barbares ufure» y 
4uand voyant Monfieur le Patriarcbe eit 
prifon à Macao , ilà né craîgnirenii f4ttl 
IH fcs châtkÉens . ai fés çen£ures< 




r , * • • 
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■j ■ ' 

31^ d'engager l'Empercwr de^epçjre ^4 
Jjloaiiejurrk Légat dçile yi^icer ; pajj$ 

fî'iivpienr-nas pris celle d£ fjairp donner li^ 

^If part 4a ^y^i.iis ne ^'a^tça^pie.nf 
^/içn momi^ 4m'9-^pe vifitie. Jlien iiéàa^ 
pépins n'i^it pl«*,çoinfQrfflkc a«x-Ca»qns^. 
^ j(i'^yf;4c Àté plus forcemepç ordpnn^paf 
Jb.;Î. 5iégp^w? <5es PeMejts j pofif le 

* ' C iiij 



• Anecdotes 

le » lorfque Monfîeur le Légat lui ordon^ 
na de vificer fon Diocefe t ilfe réfoluc de 
commencer par la Capitale, & de fe tranl- 
porter à l'£glife principale des Jéfuiees p 
qui lui avoit été aflignée par le S. Siège ^ 
pour lui Tervir de Cathédrale. Mais le' 
• jPrélat trouva les portes fermées , & les 
Jefuites en poilure d'en venir auxmaim» ^ 
en cas que PEvêque eût voulu paflèr ou^ 
tre. On en entendit un d^entre eux crier 
tout haut ; J)^ quel droite de quel drêit ? tâm 
de PeRin qui ne Vouloit pas continuer la 
fcene fcandaleufe^ que les Jefuites avoientr 
commencée f fe cpntenta de demander à 
leur parler dans leur falle^ où n'ayant riea 

Su gagner fur des efprits enaemisidu joug 
t die la dépendance 9 il fe recira fans riea 
faire> 8t mêmtf fans ditëilne feule parole^», 
par laquelle il leur fit connoître qu'il leur 
«ntenteroit procès* Pendant qu'il fortoit p 
les Jefuites ajoutant injure k injure ^ vou^^ 
luftnt lui mettra? entre les matnsF«nepro«, 
teftation ; mais le Prélat l'ay^pt réfu 
le Pere Fro0blone , poufli* par une légiti* 
ine curiofité de fçavoir les motîfs-qui por-ft 
toient les Jefuites à une démarche fi peur 
Chrétienne 9 la reçut, & en fit Tufagequl. 
convènôtt: Morifieur le Légat ntamoîn* 
crut, qù'une procédure en forme éroit né^ 
tcffaire , & fit ajourner le Pere Barros , 

établi |>at fiss Confrère» Frocureur ^ pnm 
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Jkr les affakei de ta Chiné: .51: 
àéicndte là eaufe de fa Compagnie* Oh 
foœmoic les^JefuUes de déclarer les rai? 
fons qui les cngageoient à refufcr la Vilîte 
<îc r'Or4inaire« Mais le Procurein; fç 
cçnduiiit en Jefuite , Se par des délais aff 
feâez f par 4^15 pré^xces vifibieaient in^ 
ventez , Se par des artifices fans nombre ^ 
ou le meafonge ne (fit pas ^rgné, il vint 
à bout d'éviter le Jugement du Vifîteur 
ApoûoUque; La fuite de cette affaire eft 
inarquée aiïez en détail dans la S>eiitence . 
que Soi}, Excellence rendit peu de tems 
apçs fan 4ép?itt de PeKin , congueefl çcs 
termes. . . " ^ 

SE N TÉ N CE 

]> B . H o Ht S i S vii \ 
X E PATRI ARC H» 

> ï • • . • » ■ 

- . ' L E - G. -A - T*. • 

# ^HARLÈS^THOAIAS, 

7» X^lï ett confiant par les Aâes de 1» 
f, iainte Vi^te , que le Kévénn^ffimfi, 
„ Evêque de PeK-iri', après les averttfiè^ 

Ciiij * 



^ Avril >i7«é. à ^'£gUfe CMhAêtah ^ 
,>..»ppelléç , pour la .viiiter; C'cft 
I» dW^ce £glif« » ou Oratoire , qitbîi 
1^ exerce publiquement; les fondions A»» 
«» .aétf$ » &où.i'oiT adminUlFeaux Rde«i 

y, Jes Içs Saçremçns. Mais non feulement 
4» jU (soiivé la poite de ladite Ëglifefer - 
^ jaée , il a çqcpre eu l'affcoot , qu'après 
i».«|u'qfn rluieut «efufé* l'entrée de ladite 
»? Êglife , Ic.Pafleur a. été oar, force em- 
>> !pêc!hé d.'cn^rer daps ion Bercail. Enr 

iijrte qyg çç qye.i'autQritc impériale n» 
^ ftCttis a pas permii^ 4e Étire , à nous qui 
p fouines cayoyc? de, fi loing, & *vçc de 
,> fi grajndes dçpenfçs ^ par Notre Saint 
^ ,P€^^ k Çàff Çleisf of. XL les Jcfuite^ 
«, de leur autorité- privée , ont attenté de 
4.1c feifc , fefi^nt 1a po*»e de l'Egli- 

lie au plus doux des Pafteurs. Le Pere 
,^ Barres étant celui , qjii à. la place du 
» Vifiïéu*''dës Jefbkes , s'oppofoitleplus 

.(oW^V^nt à la vifxte de la C%thé4ral? ; 
„ -& qiii aggrave confidérablement ce 
M .forfait ^ ç'eft que le Prélat s'en rctour- 
„ nan^dsins fa maiibn avec up efprit de 
„ p^x , quç fa prudence lui fuggeroit, re- 
;uj lut ^'la patJ de cés Pérçs un nouv«t 
i,;alfrorH- jiar uBfrpiotéftiitioo qu'on euç. 

la haaîdieïïe de lui préfiçnter. CommjÇ. 

fikJ!^ ^igam £v|que a pmék^ftlw^ 



fia Uf 4iàè^ é» J4 Chine. f j 
V,. «es Pérès iontre (a Jurif<Mioiiv:k P,. 

9, çipjs & an, & étant inceipeUc<>e pro»- 
duffe iS(5 moycès «Je» dcfenfa » ailrguy 
v€rballement,pour fa jufti§cation,cerv 
« takis PoviiégçsdWifièion^donç il 
>, produifit poittc les pneu vcsi £n forçç^ 
y» qci-^près que RQus réunies reijvoyé, a* 
v«cordreà lui , donnera? écrit, ilç',redk 
^y veair ctons-hiltc joors; nous fef îmesdç 
♦V plus avertir par le P^KiiiftUf^cumpff^ 
»» -de fe rtthfcç à fo»4fevoH^ , & de pro* 
♦y cUiire les pr^uyes^de fcs prétendus Fri,« 
villes ; mai-s apès avpir mépriflé lef 

>> avçrdiTemens pardcuUecs& j^ridiques»^ 
ly M flÇ parut plys devant nous , & ncfiç 

aucune exhibicion des prétendus Prtvî« 
M , que nous déclarqns ôtce nuls, n© 

point eiuller, & comme dçvani; être re* 
» gardez comme t^ls d^Ds le cas préfent j- 

& par nç^e Seateacç spus'difons» noufl^ 
M jugeoiîs , & nous prononçons , que 1^-* 

fuidite pcoteÀati«iQ eft nulle & dé nùl*^ 
ft le effet , & que Iç^ drQit du Révéren*^ 

diffime £vêque doijt palier ^ur incbh-^^ 
it cellabie , ayant le pouvoir de vificer la*- 
tf dit» Eglife des Muitès de Pc*. 

Kin , & d'y exercer les autres ades d©^ 
it JunfdiâaofnrAiivanc les Règlémétt»t)u- 
„ Goncile de Trente, & des Décréta*^ 



D 



34 ' ^necdoêei 

pour punir ledit Barros 6t fa dcùbéiù 

\^ lance à fon £ vêque , 6c de fa contuma*' 
ce à régard de notre Cour , nous 
privons Ahs à préfcnt , & pour toujourSr 

• , du titre de Miffionnaire Apoftoiiquc p 

\^ & de tout Privilège, accorde par lejr 
Souvesatiis Pontîfes^' aux Miflionaaifi' 

\^ rc$. Se aux Religieux de la Compa*-' 

sr Jefus y. 6c nousl^en^ déclarons 

incapable à perpétuité. Nous ordoxw 
hohs , que notre préfent De cret foie 
obfervédetous à qui il appartiendra^ 
Fait à Cienhoei du Dio^cfc de PeKii)^ 

\^ le 9» de Septembre 170 6# 
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fur Aes i^^im de ta Cbim* ^f' 
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KILIAN-STUMPFR 



JP R F S.BN T E 



A M O H S f U 



DE TOURNON* 

Au fujet de la Déclaration de l'Empc) 
fcurdir^o^Navcaibre f7oQr y 6ir . 

' les Cefémoks Cbinoifes» 

^0nfmr te Pâttmdte étâHt eufwe i Pék$n f 

^ -te Fer e Kilian-Su^ff lui fréfenule Me-*^ ■ 
, mem futvâttt, M^et it tépendk féoriei 
rtmar^eségdemiafirtes (^^luUcieufés» , 

> T £s[ Pères delà Câmpagrïiis on doq^^^ 
a> JL# né.A S. Excellence le 29, de ja»i 
^9 vier 1 706 l'Original de la Déclaration 

de 1* Empereur fur lesCcrénionies dont 

^ ondî%ûceXccceDéclati»ft<ni aéeéit^ 

• • • 

Cuj 
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Il d»e h 9<u Novembre içoA ^ &jnp\i^ 
ip i'avoas accompaenc^ d'un Catalogue da^ 
il ^aire Vingt -^ix aiitves pièces 'q\jt$ 
^.nous CQafecvowi dans nos AfchivQSi». 
Nous avons fupplic humblèmcnt Vo^ 

^ ijr-ûnçipccr felQ.a les formes çÎM jBrf>ie 

ff, (ur leur valeur, afin que la vérité ou lai 
1^ fauflèté chi fiiic (bit çlairemênt connue^ 
^ Votre J&j^ceUence a réij^oody à notrO: 
^ «quête pâc ëroià ^manches/ 1 *• îlhe 
15 à reçu un Ëjçeoiplajire autentique cTe 
ff Déclaration écnite en langue Tartare ^ 
^ ajoutant qu'elle 4uroit: foin délafairflb 
p tradùKt pàr uo boiifniehabile eAcette^ 

Candefa^en préfonce <[es PP. Stumpç 
iji & Re^is J^fui^ej^ l^îi formule <l-intiina^. 
^^sioa qui dok être faite à i'Evêque de 
1^ Conofi^ ^;çd i^'U eut à fe jtrauvtr à^. 
PeKin, ou par lui-mpBe , ou par fou 
J^rp<;ureur , dans. rcjÇpace çl^ quatre 
çîois', pour fa yéF*ificanon de cette Déw' 
daratipn. Votre Excellence à leiae. 
l^honxé de brômettrc, qu^au cas de Vaht». 

9j*i[e»ce 4e larartie adverfe^ilêexs^mioe^ 

, Ç.^eod^at^ oçat jours fpi^t.paueK 
^1 Uilis q^Laucvî)ié$ die 1)^^ styerit pA 

» * < • • 



fur tes ê^alr-es âe U CMne. 
Ç^Ucn^e,. S^tzi^ qwt tïous a)Fa(ns ni 
^ moindre flouyeUe de l'arrivée ^âe M. 
9* 1' £vèque4e Conoii -t 'cé qni nmis ôblU 
ge de nous gr^fenter de nouveau de- 
%t,vaiA E. pour ja iuppUtf humblèà!^ 
de -ne pas différer^ davantage <fé 
iii qui te peutfi tecilehieirt fair^ PeKi^S 
Ce lom ks Jouhaits des Miflioiinaîréi 
de tous Ifes Ordres. Cfeà ce qu'actéfiî 
l^Eglife dé la Chmê ^ ju^ulci toju^i 
^. inentée-ctes<]oule!3rs de rcnfanteménlî 
^, perfuadée £h même tems ^u'U n'ell pàï 
1^, polfible dç trouver làes ccnicioillaiicèli 
It,». jjlu^fûres &i^n pliisgrand îiombr^,qift 
dans laCour où refide rÉmpereur, qiîl 
^ n'ell pas moins fc Chef des Lettrés'^' 
^, qufc de i'Empice Èhinoîs ' ! 
t .M voit.daqs f etce Çqtir les Cobài 

qui font les premiers^Subflituts cie St 
^ ' M^idié ; on ^.yoic rwqper le Thbiiïiàl 
t> Suprême des Rits ; on y.adraireîe CofS 
^ . iége Ittigérial Hanlingmn^ hï St. iti^ 
^ dent des feize Provinces toûs les Doê^ 
t». tejMirs p^r y f eoç v^ir les Degrei • 

f re^-v^nt les fameufeS Biblioçeqpes 

ji. Là vivent Içsfilus anciens Chrcrietts i 
aV€C.^oi^€Pretres43e.nQ^i^^ 
q^j ortt^epuis |iltts de trente ans donné 




'^necdrtef 
On pourroit nous stecufer d'aVbi^ 
'p» paffé dans la négligence les cent jourt 
qui Te font écoulez depuis l'Ordre <ie 
^» Votre Excellence ; mais le rcfqed que 
nous lui devons , & à Monfieur de 
fy Conon 9 dont la préCence eft nécelTaire 



^ première répanfe > par laquçlîe Soa 
Excellence nous avoir promis de feicc 
cirer de nos Archives les monumeas 
de nos preuves pour être pronoftce^ 
fiàvant les formes du Droit » fur ieus 
valeur , ou non valeur. ' - 
. Une autre taifon plus important» 
\y nous a fait attendre en paix l'Effet dej 
pcomeflès de Votre Excellence.. Nous 
,t noiisfommes apperçus que fon Inter- 
prête chetdioit à fa fanuifie des infor-^ 
mations contre nous , & que c'étoit Iç 
feul tnoyén: dont Votre Excellence eue 
'jjfy réfblu de fe fcrvir pour arriver à fou 
but. Nous ^ de peur de caufer ^e moîcH 
dre trouble » avons cru que le plus farr 
1^ ge écoit de ne rien dire , ni à Votre E»^ 
cellence f ni aux Chrétiçns , ni à four 
Interprète , jufqu'à'ce que celui-d> ^r^* 
\y eft notre ennemi déçlare , Te fût enae^ 
L ment corttehté , même laflë^ dans fcs 

% Rcb6CGbes% QuAi eec home 



Ly Google 



fur Us affaires de la Chine. 3:9 
^ que les pièces q^e oous avans expri» 
mées^ne mérittent aucune attention,& 
qu'on ne.doivie coniklerer que les avis.; 
quil a portés en fea^et aux oreilles de 
Votre£xcellence, pourquoi ne nous les 
a-t-il pas communiquez,, à nous quifon^* 
^5 mes farcies intereâfées 9 afin^e prtfcér 
der {elpn les règles , qui demandent 
qu'on Ijes exanfiine avec le pour & le 
^y contre ? Sans doute qu'il ne prétend 
pas mdre inutiles les grands enotti ^ 
\y Notre Saint Pere le Pape , & qu'il ne 
veutpasjdonner à l'£gUfe de la Chiîae 
^9 une jufte caufe de fe plaindre, que daii^ 
^y une affaire où il s'agic du fallut de £qs 
enfans , tout le rapport qui s'en, fait au 
; \y S. Siège , n'eift fondé que ftir la bonne 
^ foi d'un homme , qui s'efl fi fouvent 
rendu fufpeâ à la Cour & aux Néophi* 
>> ^^^ 9 qui xlans le tems qu'on examinoic 
.{^ ces matières à Rome^ a ^ défendu àùx 
Chrétiens du Succivf» les Cérémonies 
permifes par Alexandi:e VII. qui a ofé 
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^ dire à Pexin , pour preuve.de la fef- 
y, meté dans fon ^eQtimentU que jamais 
j^y. il ne s'éloigneroit , dans l|a prédication 
„ de l'Evangile, de la méthode avecla- 
Y^; quelle il l'avoïc annoncé jufqu'alors. 

5, Nous fçavons à la vérité , que Vo- 
>y tm Eminence n'a point d'autre lAter« 
:,st; .çrete ^ue M* Apj>iani ,.J\^.iffion^re & 



40 'Ai^ecéfvttf 

^ Provicatre ; mais nîous fçàvonJ jtniiî 
^ què i'équité demanilc t*qti-eile fié imu^ 

rcjerte pas tout-à-fait , & que pendant * 

qu'elle (èferc de ce Môniieur, que nous 
«^. pourrions recufer par tanc de raifans^ 
^ elle aie la bonté de fduffrir » lorfqu'it 
•^.s'agir^de prononcer un jugempat > oy 
^9 queltque chofe de femblabk , au ftojec 

desperfonnes & des pièces qu'on exa« 
^) mine , que nous y foyons f^refens » afin 

que les Âûes ne foient pas privez de 
^9 la force <iae Ifes Loix ktir donnent. ^ 

quand ils y font coiiforment. A Pejfiiq^ 
<p dans noct'e R^ûdefice tiu Nordi le 
^ Mai x^bi^^ 

lî^iTocureur de la Compagoiei^ 
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DEMARQUES 

* BE MONStSUR . • 

URNOM 





Vt*'^^'^^ "'y ^. ^i'<^^re que ccat joufS.- 
du gnonnbre des^Xr vingt qui a- 
•jli^ient ac wjtf^iuez; (Sv que peaionne n'^^. 

«n défaut ; pourquoi le jefuiteinlulte-m 
j^ifiw Juge avec caoc ci'autlacei Pourquoi 
j^tte inquiétude au fujet de la Déclara- 

mfifi d^ l'Ç^operçi^r , & de l-ar^i-ivie de ia 

JParcîe, pendant qu'il fait paroître tant 
. 4^:aAqpil4té i^ir les ciqîs, diffiçuLtcspiopQ- 

iees aux Jefuites , & qui ïont Ci dignes de " 
.^attention de ces Pères furslcs.cuJtes Ch^- 

.pois P II eil vrai q^'il av.oi>r p/omis-de ri- 
^.^pndre par écrie ., il y, a. environ.' trois- 

wois ; niais CQiuatc foacip^-it ncAui four- 
. ^piÛToic pain; 4^ K^<mfc capable dcr kî»- 
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4^ Anecdotts 
voix» la plus légère apparence de foti^ 
tion » quoique fouvent il ait ete iûlçt-?.. 
{>ellé <ie répondre nettcement» Or vola 

Îuelles écoient les difHcultés que M« le 
^atriarche avoit propofces» . 
' La première difficulté regardoit Con-. 
lufius, & les Sacrifices qui lui fonc ôflTercs^ 
fiiivant le Rituel Canonique des Chinois^ 
aj^proové & confirmé par la Famille re^ 
gnatite. Le Cby y c cft-à-dire , le Sacr$ce 
de Confufius ^ ell dans le fécond rang des 
Sacrifices qui font prefcrits. Or les Cbj 
qui foQC dans ce rang, • font dans le (enti* 
jnent detous Chinois y de vrais Sacrifir 
cee. En effet on ne peur nier » que^ totfs 
les autres Sacrifices ^ qui font marquçe 
dans la même CiafTe dans le Rituel , ne 
foienc regardes , & pratiques commet 
tet^é 

. Seconde difficulté t Sans avoir recnuiï 
l^ux Livres Chinois^ qui prouvent lapro* 
pofition ^ que nous allons exprimer ^ tt* eft 
certain » que Fes Chinois Gentils y au 
oioins paraît le Péiîple y efperetit & de- 
mandent orcirnairemem & communément 
lies faveurs de leurs A nef très défunts ^ 1er 
remercient de celles qu'ils ont reçues, Ac 
fe plaignent d*!eux devant leursTablette^,^ 
quand ils n'ont pas été exaucez. Perfonne 
ne peut nier que tout cela n'arrive ordl- 
naircBicat dfrU ibrre^ & jen'ai jufqu'idL 
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fut les affaires rf# la Chine. 4J 
trouvé perfonnc , qui ait ofé me le nier* 
JLesChinoisChrétlcns dans TAde de leur 
feraient envoyé à Rome , l'avouent eux*! 
mêmes avec fimplicicé à Tégard des Chi** 
nois Infidèles» Donc Jes: Cljiréciens doi<«. 
venc s'abflenir d'honorer les Tablettes 
pour n^ pas donner aux Idolâtres unAileC 
bien fondé de croire , qu'ils font dans laJ 
même erreur , éc pour, ne pas les recenk' 
dans leur aveuglement par un. exemple « 
qui feroit ùn vrai icandale* 

Ira tforfiéme diiSculté qiii combat <%a-ç 
Icment les Sacrifices de Confufius t & de^^ 
Ancêtres défunts , e£l exprimé en ces cer^ 
mes : Le Sacrifice ofiêrt à XMt]^% fuivanç 
le Livre des Jefuites de Feiviu» eft un vrai 
Sibcrificet qu'ils ofent même comparer ai|. 
Sacrifice.aijçiçn des Patriarches. Or \X 
eit certain » que le Sacrifice que Toa 
offre, à Confufius & aux Ançécres, cift en-, 
fièrement lé même, à l'exception de quel* 
qucs minuties , qui ne regardent pas lat 
(ubftance de raâion. Donc , Sec. Telles, 
lurent ies difficultés propofées aux Jefui- 
tes en la perfonnc de leur Procureur; qui 
éroic fi déméfurement vif a preflTer la yé- 
rificaiion de l'Edit impérial^ & fi deméfu^ 
nement froid pour dég^g^er la parole q^'i^ 
àvoit donnée de répondre par écrit à cci 
lois dilîi cultes , .qui demeurèrent fans ré- 

poûfc de Ja pîir t de ces Pères. Je conviens 
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44 Anecdotes 
qu'pfl aura de la peine à croire, quexiçs 
hommes » qu^pn dit dans la Requête avoir 
donné tanç de preuves à. la Cour de leur 
fcabikté daas les Sçiences Chinoifes » 
jaiyjeiît pu trouver dans leur efprit , de. 
quoi réi^ondre à des objeâions fi tri viales^ 
^ iiiûuvent rebacuës. Mais il f^faut per«* 
fyààet y que les Jefuites dans leurs dé^ 
cours li'opt paient. d'autre vue , que de £s 
pfoeuror par rautorité d'un Empereur. 
Payen , up avantage qu'ils ne fçauKiîeMU 
»irer de la raifon , encore mgjins des prin-!i, 
^esde la.vraàig XiieAli^ie* . 

II. ^oiis r^wfu âccmpagné 4^ CauU^ 
UeÀe4fH4tfe^ngt'^ ^Piuêsm JéMumms^^ 
M n'y a point d'hpnime fage & prudeaç ^ 
k qui il g^ifUïc venir dans rcfpric j qu'oii^ 
ait fi Igtpgrtems confervé des Pièces en fî^ 
«aad mmbrç^laas lœ Archives du Cok. 
Fége de l^ei^n , fans q^e tant d'Auteur*^ 
^dfukefi , qui opt écrit à U Chine fur ee^^ 
laatierjçs i çra ayeuteu la mpindre con< 
■|oi(rapçe/ll faut pour cela que leurs. Pcs»^ 
res Nqp^ & Ca/lQ.è ^yent e.té, e^ivoyez dç. 

Chine à^Rome , Içs mains vuides , 

k in^portaas** 
j^Aai$ çe qu'priaurQit de.k pejiaeàçFoirc ,^ 
^ QH^> qu^itrervi^gt-dix monumgn«^ ^[ 
qu*Qn,4it n>yoir pw vu le jour , font le»' 
inçrae$ i au pied de la I^ettre ^^^quela Sém 



fur les ^airef ïie ia Chine. 45 
kur deux Dçpucez^ Ils y çtit en caplié^r 
quence été examinez , & rejettez avec 
Ufwc k mépris 4<)nt iU expient dignes^ ^ 
»e fuivre que les premiers principes du 
£eas aui)mHnt.£i;ccqui.pjirQ4c encore plu4^ 
incroyable, cft que ces J efuites qui fe piai!P 
gneot ijclpar i^^QMc;l)e ck Içiur Froçureiir^ 
4e Monliéur fe Légî^t ^ comme d'au hom^ 
^ lliequixefureJbfL.vériiicat^Qii^d^ 

, ayant été pris a\i mot le 15 . . de Mai 4 
làrfqu'iLs ie dQmiei:eQt U JÂberce devint eii 
|arier^.ûnt 4:u)n feulement reiufé de ré:^v 

^otncUe.^imx diâiçul^'t jnais de iairel^Kr 

]|ibiÛQn.dc lem.s quatre-rvingt-di^ç mlltuji 

ifi produ£ïian fur leyr iaiUuçeé C'eil; néit 
MiiuHns «ce qu'ils k>af * aâa qu oji ap^. 
^^loepar ua.c dupliçjté ii incongevabie^i^^ 
l|iie ces keligieax, ne cherchpient kacrê 
^{hofe^que d'eqgager MoujUie^rUe Pa.cri^«. 
tkc dans une diiputêd^vœ l^£mpereiir|^ 
Ihui Tribunal duquel^is ét$ùeM( aUûre%>d^ 
gagner leur Procès., - * •« 1 

9krà f^l^n. Les paroles Latines. portent 4. 

rtâiJfkmUjei^mjieri poJfufk(. Le Procu:^ 
reiir ne prétend pas paWér içi de la droitu-e 
fc nioraie.desPhilo£ophe^^.q^i a^iiad^xQh- 
t^idc que la probité inême.. il paler , fi^f^. 
^outede la droiture des MaithémiiticieQSi. 
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poinc l'aller ehercuer parmi ces ËorOi» 
péens Courcifans de PeKtn , où l'on peuc 
dire qu'il n^en venant jamais la moindre 
trace. Les Jefuiccs donc , habiles félon 4a 
monde , oat eu recours à la droiture dea 
Mathématiciens, pour arriver plus proin^' 
temcut au bue qu^iis (e propoienc ^ ea*fe . 
débarralFanc par le filence , des queftion^ 
qui les incommodenc ^ & en chai&nc de. ^ 
la Chine par le chemin le plus court ,.les 
MiffionnMi'es qui nc s'accordent pas avec 
eiix dans les réglas delà droiture morale^. 

Ce bon homme auroicpû ajouteriquc cca 
Lctfrés^-fetoivlc^Êmckiem du Perc Akcâ 
Biême 9 & des Jeruites qui ont écrit de« 
pub peu , font tous Athées & desldolâ*^- 
très à même tem^ r Que 1* Empereur quîi 
eli k: Chef de ces Lecci^s , fait Lui-même 
pcofeffioad'uiieDodriiie^ qui depuis bieix 
oes iiécles^. n'eft qu'on: put.Athéifime mè^ . 
lé df Idolâtrer ie ^: feloLi . le téoioignagie 
qu!en rend le Pere LaB^vre ^ qui écrt^ auii 
nom de tous les Jefuites ^ que le P» Rio* . 
iciv quTott dit a«Mir eoafulcé plus de ciiKf 
ceiïs Lettrés^ les a tous trouver Athées à 
PeKifiv& par tout ailleurs» & les acomme 
tejls réfutez ; que le Tribunal des Kits a 
toujours écé r^^tài comme l'ennemi le. 
plus redoutable oc le plus paillonne de U 

jtUUgÎQa Clir£Cieane^ air^irque les Jcfui*^ . 
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tes le répetcnc eux-mêmes li louvenc*Tels 
font les cémo4f>s qot^ pi udaifcnc ces Pef» 
podr nous per(ua<ier que j upîter , qu'Us 
adorent ioui le nom de Xamtj, eit le Dieu ' 
des Cbretiens t l'ou^quoi ie Proeufeur 
n^ajoQte-wl pas tout de iuke ^ qoe ces on*^ 
zç Jefuites qu'il nous venté une , pas uft 
feui n'apû réptodre aux. ditiicorkez pra«>* 
pofécs par k Légzt , àc que fôtït donatif , 
des preuves de leur habilecé , ils ont été. 
obliges d'iiyotr recours à un- homme, qui' 
éeoîc À la Chine depuis fix ans, auiTi igna*,' 
rsint dïtinr- la langue^ qur («saticresConéîOi 
res.En vérité, ufaii^de^Hofloges^jouec 
éu Vidioii^, coii^>oiet des Cakndrierg^ l 
fournir de Conlicures la Table de L!fùnh * 
l^reur ,ôc hn Palaii de Drogiies ^ ell-cCf 
i4 ce qu'on doit appeller donnciF à la Couf 
des preuves d'habileté dans le^ ââfencee 
Chfnoi(es i On peut dire que les jeluîtec 
font les plus babtlcs gens de l'Jimpiicr^' 
puiÊ^U'tls excellent dans tous ces iVUtierf. 
avec une diliinâion qui ne permet à pcf- 
fonœde leur diljputer le ' 

V . M fy^fi pas fo£iUc de trouver aitleu^ê 

avons puilé a la Cour Bkn des lumière*^ ^ 
fceaucbttp de eennoihances f quoiqu'airec ' 
des pcines,qut ne fe tr^uvcnc ^as ailleurs^ 
àeaufe de Tabus^que les jeiuHesi&nt de 

. leur tté^ulM coimâaa6es^quc«e« J^é^: 



^8 4n^€4ous 

{es fourniircnt Hujoardui de la Qo^r^cif^ 
PeKin^ deviendront: unjqur l'iigcf eur du^ 
ÎVlonde Chiécicn. F^Upic - U f e dpûncfi 
l^nt-de mouvement pour fs^ire. Vi^Rir M» 
Coaon , alin d apprendre g^l'Unî ver ^ 
ce aue les Jefuitcs JTçxnç cstpAlpUs 4? &irp ^ 

. Y I . df HMnzm* 1 1 4^ 

^pptprjkécé puiplique ^ que V Kinpereitr nç . 
^'ip(t j^m^îs fervi des ^paumes hs^biU^s 

Collège pow: e SftsËdic^ ; Quis unir 
^Mc^ent des Tarcares ^ qmi CQnppiflTeo^ 
^u Jles iiics Cinm^âs ^ & qui >[q».emb^.' 

f^flent e^icore moin$« 

, iVII. Q»pmMt mi^sbl^mr Àf^i^sjM 
gfUCe. On peiic 5; on dp ic condamner lenp 
ffi^iur^eai^ «égUgçncf d^tn^jtrvpir pas vp;^ 
iuirépgindre aux.qu^ilicvai propplces, aiilî^ 
bien qi^ kur fiu^çlU Vii^l^jn^ à crpo^^ 
|)er le Légftc ApoftpUque , ôc k lui drpf* 
jtor dies pièges de toutes 4»rcs. 

4fMfr«« Ai^œ esiemple.d'hjumili(i& de pi^ 

ciehce ! Efl-ceiêtre huniWiÇ qup d'pfcr djr 
tfPipikr à im Vjtitêur , a wo jL^ègat du 
J^. Sit ge, d^s|)arples ii^offens^utes r Qugl 
^«(t le^plus pjeciciuge de: 1^ jCpiir de Rom^, 
j|ui ne .punît par la prilion une t^ipéjriïé ji 
^fiMCriée? Quel cil le Lcâdur 9 qui d«i licydix 
iCr^uver de ]'kunûi4té,.4»il$çe Li{>eil|^^' 

tfAuve ;paj>.^uiicuK. UMCS .d'ufv fiçf- 
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fur les affaires dv ta Chine. 49 
toilTott'âans ics Indes /forti de ritiipri** 
înerie de la Chambre ApoftôUque , & 
par ïk fort propre à faire illufion à ceux 
qui n'étbient pas informés de la manière- 
dont tout s'ccoit pafTé. ' 

La féconde démarche du Pere Lainez 
fut depubiicr unMandemenc 011 il aiTûre» 
non feulement que le Cardinal de Tour-* 
non avoit révoqué 6c annullé les cenfu-^ 
res ^ mais où il avance avec une hardiefle' 
qui étonne , qu'il avoit en&re ks mainS' 
en oracle de vive voix du Pape Clément* 
Kl. qui i^nnulloit le Décret: 9 & qui re-- 
lîiettoit les chofes dans le même état de 
tolérance , où elles écoient auparavstm. Il' 
cft impofTtble que -cet E vcque Jéfuite , a-*- 
vançâc par ignorance-, des cl^ofes qu'il-^ 
fçavoic certainement n'être pas vérita-- 
bles. Il fçavoit que M-* de Tou mon avoit' 
réduit 1 excommunication à la fufpenfion,* 
que les ^upériciirs encourroient par le^ 
fcol fait , s*il5 manquoient à faire obfer-^^ 
ver fon Décrets II fça voit que le Pape né" 
pouvoir pas avoir donné une déclaratiort'* 
vcrbak contraire à ion Décret ^ qu'il a^^ 
voit lui-même fait publier avecles formiez'- 
ordinaires , après avoir folemnèllemehc- 
éifcuté la matière avec les Cardinaux <5tf ^ 
Its Théologiens do S. GlHcc. 
- Le Pape ayant été informé des démar-*^ 
cfaes& (Us dikoursdy HCùitc 9 £e trouva- 

• ^ JE 
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^ans la ncceffité d'y apporter rçmcde. TI 
ordonna le premier de Sepcciiibre 171 
qu'on tii Ac du regiftrc de la Congrégation 
4i^ S. OfEçe de i'aaaée 1706^ une copie 
autentique de la dçcifion faite par la Sa- 
crée Congrégation le de Janvier i7p6«. 
6c d'en faire un extrait , afin que tout ce 
qui écoic contenu daxu le Décret fût pbfer* 
vé en ce païs-là félon fa forme & teneur ; 
jufqu'à ce que le Siège y pourvût d'une 
autre manière. Le Pape fit encore écrire . 
à r£vêque de Mcliapur un Bref le 1 7* de - 
Septembre 1712. en ces termes: « On 
3> a publié que les régleœcns ét^is ps^t 
» un Décret de Charles Thomas Pa?- 
99 triarche d' Antioche , donné à Pontt«» 
2i chéri le 25, de Juin 1704. avoient 

té abolis âc.revoqués par nous , ôc que 
3» les cérémonies qu'on y déclare fuper- 
3» ititieufes , avoteot été en tçut ou co:. 
» p^airtie approuvées & permifcs. Comme 
^ nou$4éi^roiis ^rès-fortcfflent; 1 que danft 
» uoç:çï^{c cette conféqucncc, U vé- 

rite {oit ouvertement manifeftéi& noa 
>i Ceuiementà votrcFraterniié, mais aux 
^ autres I^éiats& Milfionnair^sfar vo«r 
» tre moye» , Nous avons ordonné , que 
5t. l'on eavoyât l^s feuilles ci-jpi»ues , 6% 
^ gnées par un Notaire de la Sainte ôç^ 
5ï UriiverfcUe Inquifition ; par lefqucU 
. »^ les vous apprendrez. plcincmçAiquelljç^ 



JiiY Ut âffàlm ie U Chine. 5 i 
tîété &<{mlk«ft^nK&reiiMtre ihten- 
j> tiôn & notre pcnfce fur ces matières. 3> 
Quoique le P^re Ltàcino nt hffc point 
réflexion fur le ftile doux & humain 
tie la Lettre du Saim Pere àu P* Liiiiez » 
tiGJus ne pouvons nous difpenfer ici de re- 
marquer k mairie» difierente ^ avec la«» 
quelle on écrit à un Archevêque de Goa^ 
& il un Jéfuke £ vèque de Meliapur« On 
parle à l'Archevêque avec aigreijr agrd-. 
mmi* Oa veut qu'il revienne de fon éga-- 
xcment AUfSgik fans plus différer. On 
traite la conduire d'animofité poufTéeà 
toute outrance inolfratd MÎmoJitd* C'efl 
aifiii qu'on «faîte Archevêque qui le 
mericoit à la vérité^ & quelque chofe de 
{dus^ Mais truand on écrit àu Jéfuite y on 
lui parle avec bonté ♦ on le prie prcfque ; 
& ^peu «'en hMt qu'-on n^agiflê avec lui 
c<}mine tl'<%àl à égal ; on n'ofe ni blâmer 
fa perfonne » ni coi^amner fa tbnduite. 
QuclU différence néanmoins entre l'éga- 
rettiefitde Tun & TégarèiDent de l'autre f 
Précifément la même qui fe trouve entre 
Uftlimple<^ic$& liil crime énorthè. L' Ar< 
chcvcquc a péché par foiblcfle , le Jéfuite 
ptuTttâlice. L'A^chevêqueaété trompé & 
féduit ; Se le Jéfuite a été trompeur & fc- 
I dliâeur. Quand ceilèra-t-on de ménager 
cette nouvelle efpece de Religieux ^ qui 

f iipvciitfibiMiftpreValoif dé k f bibleCc 
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4u genre humain , & qui n'ont àt hardkr* 
k pour tout ofer , que parce qu'on, n-A pa( 
ailêz de courage pour Les humilier? ^ 

Le Pape ne fe contenta |>as <i'écrireatt 
Jefulte Laincz , il chargea encore M... le. 
Cardinal de Sacripanti comme Préfet (ASi 
\ji Propagande d'envoyer à M« de. Vifde-. 
lou Evêque de Claud:iopoli$ , une copie, 
autcntique du Décret de la Congrégatioa. 
du S. Office^ avec ordre d'en procurer; 
rexécutioiî , & de faire rendre une gbéif-. 
iknce exaâe aux commandemeos lupc^^ 
ines de Sa Saintetés 

Jamais les Jefuttesn^onc fait paroirre 
plus de zcle pour la révocation du Décret 
de M. le Patriarche , que dj^puis cette, 
confirniîition , qui leur fuc f^nifiée. Li- 
belles 9 r^uêces* ^ Lettres, menaces , iar 
fiances réitérées^ foUiiritations importu- 
nes , recommandations de Princes ; rimi 
n'^été épargné à Rome de la parc du Ge-. 
néral , de dans les Indes de la part de &s 
fiijets. Ils ont fous Innocenc XI IL ca- 
voyé le Pere^Antoine Brandolin en iqu»*, 
lifé de Procureur , qui s'eft donné de. 
grands mouvemens » & qui a enfanté va > 
gros volume fous le titre de Jidfijficatm 
4fs Mifims 4e U Ckmpé^gmi 4e Jefuf i où il 
iVafaic que repeter d'un ftileplus plat les 
inauvaifes raifons que le pere hdiQçz.9r * 
vmi exprimées d'une manière plus fup- 
portable. / 
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• Lé P. Lucino dotine ici une cbrtnoît 
laftcc des MilTion^ de Maduré , de Maif^ 
fure , de Carnates , qu'il emprunte des 
ouvrages du P, Lainez ^ qui en dit allez 
pour feiré toucher au doigc fon peu de 
bonne' foi> & qui à. chaque page fournie 
dés exeinpîcs* dès contradtâions ioù-roii 
peut trouver des armes viâorieufes pour 
le combattre. Entre plùfieurs centaines 
en voici un qui eft frappant .& fcnfiblc» 
Ce Pere apr-ès avoir décrit les coutume!^ 
contraires à la Loi Chrétienne , aufquel-- 
les ces peuples font fi forrementî attachés j 
il afsûre qu^on ne laifle pas chaque année 
it bâtifer ptus de mille perfonnes dânft 
chacune de ces Miffions , & de les affujct- 
tir^fiibte^ éu*;Loix. de PEvahgiIc i que 
fouvent un Mt/Iionnairc appliqué depuis 
le* mïtin jufqu'à\> foif à chtettdrp les CoVi4 
fcflTiorfs , a la confolation de ne trouver 
peYfontié €éoJ)àb!e ' dfe péché ^ mortel» 
Et cependant le Pere Lainez dit que. ces 

' ^tfuptes> ^t' fi' atta<rhés' auit' tifages rcm- 
dam'nés dans le Décret , qu/on ne fçau- 
>oitiârîH6ftter la dffficultéqu!im trôyvié à 
les leur faire ilbaâdonnere '/ ' * 

• • • , • * • • 

• * • Il n\ a pas de quoi beaucoup fc réfouîr , quand on lit 
daaf les Relation des Jduitps , que icurs Chrétiens, foi^ 
^emtt dér péché ino^rtbK Suivant les principes deUÎTieQlo*' 

hoifiéun , ft'mSiii&dans ks li6ertiii$»ies pius.dèddre9 oxà 

E nj 
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Le Pere Ltaiocj. ^lU-bien qu^ Ui î^re 
Braadoltn pofcnt pQur ùmàfittient 4e la 

. juftification des Cérémonies coad^mnées, 
qu'elles n'ont pas été bien expliquées à 
PontiçHeri & à Komci qu'on n'a priç, cUe 
]e Pere Brandolin » que les informatioi» 
des perfonnes qui ne Ics-connoiffoient pas, 
DU qui étant nouvcllemeni; arrivées 4ai^ 
les Indes, n'avoicntpas aflèa d'expérience 
pour parler cor ferment des Ufages des 
Mal^ares.. Le Pere Laines après avoir 
fcjktcé coûtes les infennattoas , quif ont: 
êïc faites par le. p»0e , s'efforce de prou* 
yef qu'on ne fçauroic^avoir de coiuôotfiàn* 
(pe çertaine de c;«s IJiages , ni par les |n- ' 
^ éitt» qui les pratiquent , parce , dit" il , 

-^}e CCS Peu{4es ftortez à connoHre la 

< vérité ,toai toujous dif^sles è 4a codbat* I 
tre a^cs f avoir connue , quand il y va 4o 

. leur iiWerêt» ni par les Marohands^ caule 
de leoiç iç^rancç fur les ja»cieres( 4e i» 

^:BeUgi^,ni parlesMaltresqtu ei^eignenfi 

^fePaganifme, à çaufe <k leur aiCQQCionà 
,esi,âlcber letMyftéres auv Etrangers , ni 
fit les MiiSonnaires; , é&aienç Vffiç 
jtf * le^Patriardie, £ins en exceptihr 1^ 
Jefuites» quift^nt nomœea dans ie Deo-et 

parce que l'^xpéfieaeè leur mfcnquoàt pour 
■fournir les connoi0ànces neceffaircs à l'e- 
t^lillèiMRt dé la queftion'. Enforce que 

•ds U mum^ do9( pvk}çi?J,amt^ 
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eft réduit à s'adreilcr à lui feul ^ comme 
au témoin néceflaire& fulîifant pôur s'af- 
itirer de ta vérité dei faits 1 & par • là il 
faudra retrancher tant d'attentions qu'il 
entaflè à la fia de foii Livre poiir eombat^ 
tre le Décret , parce qu'il n'y en a piat 
«ne qui ne foît l'ouvrage de quéliqu'uri dé 
«eux , dont il recufé le témoignage corn* 
»e infuffîraiic &t iu jet* à treiiip^erie* 

Un autre moienque lesjéfuices mettent 
en ufa^ pour faire révoquer* lé Décret i 
eft qu'il retardera, dit k Pere Brandolin^^ 
même qu'il empôéhera la ckmvér&»i 
des Infidèles , & que peut être il fera la 
caufé de la fiiertfr dé la Mi ffîôâv làé^Pédef 
Latnez en dit autant ; & que ne prétend 
pas tnfiniier ce Pere jiàr cé$ pàirol^':^qiifig 
k Décret eift k meurtrier de ces Miflîoiis J 
Quelles èerrcia^ né vôudrëk ^ it jèi^ 
• ter dans Tefprit de Sa Sainteté pair de* 
^exagérât iom> -dont il feiit Itti rittêiÉié'lé 
peu de (mcéritc! Mais fuppofons qu'il difc 
ivtàx î ôit lut dira qoe lia cénrérlittn dè^ IdU 
< fidèles cft l'ouvrage de la grâce de Dieu; 
•lïttî coriveffft qui il ^ut j^laîty À: qtiî^iK 
bandonne celui qu'il juge à propos. C'elt 
hii qui pef ftiade intériedréinâm ks Véi$^ 
tes qui font prêchées aux dehors paé fe5[ 
Mîrtt(lres.Lè devotf dé^Prédieàtetifs^^^ 
VEvangile, dit Grégoire ,eft de ^ki^ 
^ Morettki du côrpS|d^i«iiàftÈer4eéfs^^ 
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içs de vî.e qu'ils onE rççucs dç J. C. mais 
rafTaire de Dieu pft de parler au co&ur» Sb 
ci'cclaircr rçfpric , en faifi^nt gojuter lavé-^ 
rite à ceux qui ne l'aimoîenc pas : donc & 
cçs Miflionnaires font leur dévQir , s'ils 
9Aaaocent4e$ vérités que JjeAts f C.hri& 
kur.aapprifes^s'ils inflruifenc,s'ils propon , 
{çs^^lcs Maxiiiies de l'Evangile avec U ' 
pureté & l'intégrité que Dieu demande ^ 
ils* pourront efperei:. d'obtenir une aboa< 
dance béaédidioa lur leurs travaux. Mais I 
rÀls doiv-ent / comme ie.s A^pàfres , prêchcQ 
Jefus^Chrifl crucifié, quoi<^u'il îbit un I 

îtijct demépris poujr.lcfi (^<iuUs V^ 

ocça(ion de fcrandalc poux lesjuifs^lls doi-^ 

vcn% enfcig^c l^s Ordonnances de l'£r 
.gU£e , quoiqu'oppofées aux Coutiimes 
•l^^fçLssr & àleur^ Cultes fupe(ititieux« | 
ils dQiyçnt joindre la finccriçé de, la prcf 
^^tion avec h fot(St dç l'exemple* Ain^ 
qntprcché les Apôtres ; & par leur fer- 
met:e à annonoer la £oi^ dai;» i(a pureté , À 
4[çjftter les cérémonies des Juifs ^ & à f ç 
déclaifec contre fupecftiûons'dipç Xdoir 
Utres,^ il^ .9nt foufFcrc les perfçQutionsL, 

i^^qi)t ^é chargés, de chaînes » renfermés 

4f^nsJçs pri(ons , &ils ont achevé par leur 
^ qu'ils a'ayoienc qu'ébauché 99i 
l^Ui^s difcours, M^is accordons pour 
iyK)9i?iit?quqics.peffécutioas 9 quionttou^ 

» M • 
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Jrif les apires de ïa Chine. 57 - 
tieas > loin de ks ^né^mït $ renvérfene te$ 
Miffions fans reflburce , ks. Mifïïonnairçç ' i 

fidèles à- leur devoir n'en recevront pa9 
iiK>ins la couronne de la juHice , s'ils com. \ 
batteoc jufqu'à la fin félon Tord rc y&ldn 
loi des combats/ '\ ' - . î 

- IrC- Pere Lucino, fans k dire, fçaie 
znieux que perfonne que rien n'cft moini- 
dugoûtdes PepesConfretès de TEvêque 
de Meliapur , que ks perfecutions , qui. ■ 
ont: autrefois hit les faeâuit jours de l' Ë*^ 
' gUfe ; ou s'ils les aimienc , c'eft pour les. 
^ce fott&ir atix autr^ , & non pour k$ 
fouflPrir eux-mêmes ; ceux qui voudroient^ ! 
être informés du goût de ces Pères* 
pourroient micyx faire que d'aller confuU- 
ter le livre^d-nn de kur$ auteurs , intitu^ 
lé : NegQÙAtaY JReligiojus , qui acte compô^^ 
ie par k jefuitc ']^i]^{^tk Kenâuit liL 
kàure ceLivre apprend qu-un motif biert; 
diâêrent de celui du falut deis ames oblig.é- 
ces Pères à courir la mer & la terre pou| 

^kede^Proféiy t$sr Mais revenons à A0«^ ; 
tre Auteur. - .' ris.'^r*.^ : r - î • 

• - U eXt à reiiKu-qUer^-dic^- Auteur vquè 
plus de vingt ans s'étaAt écoulez depuis 
4a pybliçatk^n du DeeretK<Hi ii a été 
fervé , ou il n'a pas été obfervé. S'il a été 
obfcrvé fans^tir^rr auc^frdi^s^éve^^ 
^ kcheux , dont ks Jcfuitcs meriacent le S.. 

i 
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• ç8 An9€éêtK 

. battre les inêmes inconveniens , ^ qu'on 
les donne pour motifs dé la révôcacioH dti 
Décret. S'il a** pas été obfervc » ics Je- 
fuites ont donc perdu la Mi filon en fe per- 
dant eux-mêiq^s parlçs Cenfurcs , qui I^s 
excommunient, & qui les fufpendent de 
tçutes leurs foi;iâioas« On peut iciap- 

. pliquer la Maxime (i familière à eertatas 

. Cafuites; qu'un Fréçeptci EccléG^Aîque 
n'oblige jamais dans le danger d^iin nîiai- 
Jieur conficiérablç ; pui.rqw'il s'agit d'auc.r6 
çhofe ici que d'un point de Difcipline, 

. étant clair quç le Pecret.ÇQQilaawe c^* 

. preflement des pratiques jiigées fupérfli^ 
tieufcs&idoiatriques. Mais quaiKl ^rené 
feroit qu'un Précepte Ecclefiaftique, il eft 

. encore Faux 4cr ^re , qu'un commande* 
inent donné par des Supérieurs Ecelefiâr 
(tiques n'oblige |>a$ dan» la conjon^ure 

^ d'un grand danger ; fur tout , quand Tin- 
Cention du Léeiflateur eft auiSi forceinent 
exprimée qu'elle Pe(l danis roccauon' frni» 

. Xeote, OM le jPapç décUce dçux fois » qu'S 
veut qu'on Te foumette & qu*on cAciflfe 
r xadenient à toYit ce qu'avoit réglé le G« 
deTournon fur les Cultes des Malakaré9» 
^ .Ce qui jTuffiroic aniefuites pour cràindrt 
ces paroles d'un Apotre \Ne cm Miis 

Les Jcfuices, dit TAïiteirftde l-Extr 
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fuY tes affaires de la Chine. ' 5f 
ou de DiaiDper , donc M • le Paniaïchc 
avoit fuivi les Dcci fions dans fon Décret ; 
4k ils prétendent que cette afTemblée n'a- 
voit pas fait aflfez d'attention à toutes les 
Ornières d'établir la (o\ dans ces Pays-là 
pour la rendre plus facile auxBracm^nes 
À; aux autres per fonties de conâder^tton' : 
que ce Concile avoit été particulièrement 
ftiTemblé concre tes Schtfmatfques, & pour 
ramener à l'Eglïîc les Neftoriens de ces 
Pays-là ; quVnfin (i Ton £aîfolt un paquet 
-de ce Concile, ôc de tous les autres qui 
avaient écc tenus par les Archevêque» de 
<5oa, on pourroit îans tnjuftice y attacher 
l'étiquette du Pere Lainez^ eth^atim 
À veto Goana Concilia in Ufibus Indicisdam^ 
mndis. hçs Conciles de- Ooa fe font égsi* 
rez de la vérité , quand ils ont condam* 
thé lesUfages desindienâ. Mais oit rèpbrid 
avec honnêteté aux Jefùites , que ce Con» 
elle de Diamper , qu%^ méprifenfc tant êc 
^qu'ils condamnent avec une temén^çé fié* 
'Connance , 9 eu p<]^ur Préiidênt én Tannéb 
" j ^99» Dom Alexis^ de Menezers Arche- 
vêque de Gâa/ Prélat tlliii|lré'& {toof ^ 
piété & pour fa do(£lrinc , & qài avoit été 
tiré de l'Ordre d^ HitrMfires de S\ 
gullin. Que ce Concile étoit coit>pofé do 
cent cinquante pr^i^ Malabafi^s appelle 
vulgairement Cafanair és , & de fix cens 
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'Anetdétii ^ 

de cette grande mulùtude de peupleschre- 
tiens f qui fleuriflbient alors ; Qii'il y a- 
Voit dans ce Concile plufieurs Jefuites ha- 
; biles dans la langue & dans laconnoiflan^ 
ce des.coutumes dupais. Cette multitude 
Si rèfpeâable'S*écoi('afièfnblce pour des 
.Viks qui ne pouvoienc être fuggerées que 
par rÉCprit de Dieu , qui lek avoir réunis^ | 
non feulement pour faire emrer dans l'Er 
gUfe le Neftorie» George , Archidiacre 
du Diocêfe de Diamper , ce qui réuifit ; | 
^laais pour établir les Beglemens qui d» 
voient arracher du phampide l^Sglifeles 
luperilltions^ âc:t9s.ahiii»qui necorrofl^ 
pent quçtrop V^iptit Sc [c cœur de ceux 
qui ont coutume m vivre avec les Infide*» 
.les i 6c il y a Ueu de cr.QÎre que tant d'iU 
.iuftm Perfonnages r»0èmbiés de toutes 
parts^ oat du: Appliquer aux befoias prcf^ 
tans de cette nouvelle Egliie , , de& règles 
-fages ôc convenables » pQur maintenir la 
dans fa pureté, & non'pas pour la rem 
verfer c^ç^c le Pere Brandolin l'o£s ar 
.yancer par un renverfeinient. d'^pt^t <pk 
lui ôte touiç pudpur. • . , .*i • * ' 
^ L'Auteuic dq rEKameii-,:aii: notnbr# 
• yipgf-quafricme de ce premier'chapitrs , 
lapporte que lè Ptre Robert Nébili Je- 
Xuitqençra feiiLdans ces Miflions de Mar» 
^uré çn i. 60^, pea4*a«'«C!es ai^cs leÇo» 
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fur Us âfféim de U Cfhine. ^ r 
. «es Mifl^nnaires avitnc Aux y tirent 
iléja travaillé. Il eft <:?crtain par la Ke« 
lation do^ Pere < Doniim^e de la Vié'*- 
té-, RcUgieux Augullin adreflee au Pa* 
pe PmI V. <iue lts Francifcaifis y a« 
voient pénétr-é au travers <ks terres long-^ 
tems avant qifle<?e Je&ke y mit les piéds» 
Le Traite que Ghriflophe Vaa, Ai cher 
vèque 'de Goa envoya au même Pape 9' 
rapporte la même chofe* ^ * 

La «lanière ^ont le Jeftiité Nobili 
commença fa Miffion, fut extraordinaire; 
Il fb vêtît à la niode des Bracmaifies» li 
<:opia leurs geil.es > leurs démarches^ leurs- 
tnanieres de vivre» Il n'oublia aiieon ét 
leur^ ufages vqui put le faire paffer paur. 
BrMmttie* Ceti^ n^^elie Aiéchode- de 
prêcher TEvangile , fiirprit d'abord tout 
cc<px')i j avott de Chrétiens dans les In* 
d^Sy & lui attira enfuite la condamna**- 
tioii desThélogîeiîs & des Ganoniftesqtte* 
l'ArcheA^êque aâembla par ordre de Paul 
V.qui voolok wroir leur Ibikimexit ^ Sc' 
fut^fort mal reçue à Home ^ comme on 
. le peut voir dans utie Lettre du Car dt^^ 
Bellarmin écrite fur ce fujet. « L'E* * 
ifr vangde de Jeftt9-Ghr^ et Car* ! 
4»! dkialv)^n'a pa$ beloin de faufTes cou* 
n ieuf s , ni de di^miiiaâon dans là con^ ^ 
m duite 1 & il y a moins de mal à laiilelf • 

3 tes JBira«maBts4w»kMr ayeugleja^i f^' 
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» qu'l ne pas aimoneer TEtrangUe éuu r 

» fa purecé(5cavec la liberté qui convienc*» 
j» Quoique la prédication deJcrusnCknIt 
» crucifie (ùt le fcandale des Juifs .& la I 
a» folie des Payens , $« Paul les watt&- 
» Apocr.cs n'ont jamais cefle de i'annon^ 
» cet par touc avec vue libcKe incrépideit \ 
Et. il fijoute : i> Je ne veux pas exami-» | 
n ner tous les articles les uns après les a]i# 
» très ; mais je ne puis me difpcafer de 
n dire, qu'imiter, le faûie Se- l'orgueil des • { 
j> Bracmanes , c'eft combattre dircde- . 
ment i'humiiité de Jefus-^ Chriftf & 
que vouloir obferver certaines Cérémo. 
nies » c'eft donner dans un piégcteodo. 
» à 1^ ûmplicicé de la Foi» Tds furent 
les. femimeqs de BeUarmin ; & ce (îu i 
cette occafion i & après qu'il eut été con-^ 
fulcé par Grégoire XV» qu« ce Pape don* 
na fa B^lle , laquelle à U bien prendre |. * 
avec fes reftriâio]:is & les^referves ^ui- y . 
font femces « ne pernauet ricn.de ce qu'on i 
deinaadoiç la {feriQii<lK»de &ire» . ' / 
Quaqc à la Miffioq, de$ Francifcains^ ' ; 
«lie tomba , dit TAuceur de rExanien f - 
non par un défaut de c^iurage pour, fup-. 
fùTKt Tauftérité de la vie & Jet* ^abftî*^: " 
nenccs des Bracmanes » comme Tofe dire- * 
le Pçre Brandoliti » ce Teroic^là plutét une . 
fermeté A, . un courage qu'un défaut de 
vçrtu^dénep^sl^9jpitf.r.eattU^^I^ ^ 
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fur les affaires de ta Chine. , 6} * 
HUA 9 comme k dio le Cardinal Bar onius. 

TEglife Catholique n'approuve pas ce * 
chott des viandeéf^ donc Py çagore eil Au^ 
çeur , & qui a été pratiquée avec tarit d'af- 
ieâtman par les £gy pcienis fuperilttieux ; ' 
mais ce qui a obligé ces Pères de fe rcci- * 
tet t c'eÂ le bien de k paiit j c*eft uii - 
commencement de zizanie femé par le 
Draum dans le ehamp de l'Ëglife , pour ^ 
empêcher une plus abondante récolte. Sur 
quM il Van lifoit le Mémorial que le Perc 
François <àe Tours, Religieux Capucittj 
écrivit en 1704^ à la Saerée Congrega* 
cion de laj Propagande, on trouveroit que 
iesiJeCuites y qui ne véolènt point avoir ' 
de témoin de leur conduite , pour ne pat ^' 
i avoirdeCcfiiettrsqut lesbi&fflènti oiïdes * 
. Compagnons qui les gênent , chalToienc 
I de on Pays-là les autres Religieux. Fnt^ - ' 
âmius ft habuerunt Patres Societatis i;i Ma« 
durey à" Tàaaiour Aù09mbut j qui bat 
mnia factre permittentes ^ fiUicite cavehant ^ * 
ne Mus innotefeertt , <^ propurea iftim ati9i 
Mijfiormios > ne admirationi forent ^ arct^ 
Vm^ On entend ces ternies \ l'on fent que^ * ^ 
les Jefuites fui vent par tout le même j>lan 
lieconduîté , & que rten n>eft plus de leu^ 
gout , que de n'avoir perfonnc ^ui les \ 
contredife > ou qui foie en état de s'oppo^ ^ 
pofer à leurs innovations 1 ^ d'informer' 

les Supetic«»:de Imt îNmduk^^ - 
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V QuoiquHl en foit du PereNobiii,' oui 
ne doic pas méprifer les KegLeraens du 
Concile dcDiamper , fi fagement doit'» 
nefi^pour ^oa£er Vicr la foi dans fâfiurecé^ 
& pour maintenir la Discipline dans fa 
vigueur. Aiufiie P£;re Laiaei&a fore mau** 
vaife grâce de s'écrier, comme il fait, que 
les Décrets du Coacile ^'ÇcuxideM. le 
Patriache d'Antioche font, contraires â la. 
Xioi naturelle &<Uvine , parce. qa'ibi font 

\ contraires à fes ridées ; il met îeoamblc i 
àibn jà u dace & à cenfurcr i^s <Superieu rs, ! 
quand il avance ^ que ces Regiemens ne 
ibnt bons qu'à excii;er. de^ fedicions , <ies 
perfecutions , des bouleverfeiçens, & que , 
ce feroit pécher morteilçmeni; que d'y ' 
beir, C'eft ainfi que parle ce Jefuite à la 
pag« 59i6.Apijès avoir pouiîc l'i«^)udeaf 
çe, dans la page ^36, jufqu'à prononcer^ 
À vetù aberrarant m Ufipus Induis damnéM^ 
dis Goana Concilia. Tant de grands hom« 

, xncs ailemblçz. au mm de Jefus - C hriit , 
pour donner à cette, nouvelle Eglife kr. 
form^ &i les Kegies^ dont; .ellfs av<»itber 
foin pour conferver la nouvelle vie que 
fes Ëu£aûs av^oieac reçue daiis le Batême^ 
fe font trompez , ont été livrez a rEfprife 
de ténèbres* Mais quand un A rcheyêque* 
4ç Goa 5 corrompu dans ces derniers teros, 
p^r le je vaifi de la Dodrinc. Pharif^uquet . 
jfejdeciare en fîivcur de la fupellition con-. 
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gnrere;Mm>i^e jdu:Sc 5iege3 il devient un 
t^emoitiiiigRe^e j&d > un témoin refpeââp^ 

•bie & infaillible. r - .\ 

•tatioas. d'un grand noiiibre de Chrétiens 
4 btifin de (on LiVra«!leiqiieUes^aEcrec les 
'Lettres, desc de luc; Arche v êquesde. G oa Sq 
Grànganor ^œnclcat à faire connoitre 
ie danger de tout perdre y 6c àépouvan^ 
/cer. te' Papt& paf d^és m^hàees de perfci^ 
^UQODS, de>i?uine deia jMillionr&c. MaÎ€ 
àfquoî 4gon ees' jbémoign âges ïiir line, imski- 
(iere. ou il n'eil quellion que de fçavoir ce 
^ eâ; permis & ce qut'he Teit pas , & de 
^ronoace^ iur le Dogme pour condamner 
•î'errmir , ^ non pas de>prendK.de5 nefo^ 
res de politique aûixd'fiviter des malheurs- 
Si^k -Pere Lainei& ««oit cotifulté i^eiocefc* 
ieftô Ouvrage de po£uxAndÀJndwttm Jktute:,^ 
Mmpcrfé fwt te P^re Â^fte fon Confrère^. 
^ où cet Auteur parle avec tant de lumière 
Se éo fMetéffur tes matières qm fenrl?ob^ 
jet.du Décret du. Cardinal de Touroon;^. 
il auroit appris <)cie d«frclfofest beaucoup 
moins odieyi^s & criantes , que ne le foac 
celtes qu'il veut judi^er , doivent être in- 
terdites aux Chrétiens. , £ans cTuaindre al 
' les^perfécuti^^ns ^ ni les renverfemcns, ni 
tes.autf es màlh(ur$ qu'il ex%gârc^avec.e&- 
. Of^ , pour éppwarite^ des> perlofi^nes dont 
il juge par lui «- mèm^ .Sç par fes dii|^« 

V 
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tions>& non par lesfcfUimemqtie la force 
Chrétienne infpîfeàoeux quiîbiit plaios 
de l'Efpric à qui rien ne vétiHe. Il aucott 

lû^encose dauftcct' Attsetur^ccsipaiioki tb» | 
«es du liv, 5* ch^ lo* ^ Que les Mit 
o» fiomuicres dpîvéat iS^appU^^uei; à con»- 
3(1 iM)itre 9 non feulement les différentes > 
a» efpeces d'Idolct ^ mai», Jioiiibre îhp 
9> nombrable de fuperiHticKTs qui en font 
«I les fuites ; Telle eft^^ par eiOBiiiple r ^ 
3> Coutume parmi les Indiens de regar- 
0» <icr k Soleil Levaae^ d'appaîlw ii»Hi* 
.»> vicre , ou de fe la rendre favorable 
% yec imexemkie formuiciob paipolcsrar 
^ vant que de la travcrfer ; d'obferver le 
^ ga«mUlefflemaale €riidcs<»£e^ 

âurnes^ ou d'autres animaux ; de iedo- 
« tes miner par letfiMC à et qqîtif*uc fiûrèi 
.;>j ou ne pas faire ; de jeeter fur la cent 
» di^o&andesdelromoo^cte iaMi^ 
» deconfacrer à un Âdre les enfans noo* 
*s» wm^. nea} detlédiimi^ lës^^iâces par 
pi certains ohaMs^^ faire venir les 
w/vins quac\d >an> eftînialadfey de les 
» confulter ; ^nfin de pratiquer toutes les 

*aatrM Cerem ûnies d'ufie t'îsiUe fup^f" 
;» flition , dont toute la vie de ces PeupI^ 
.» eft infitâée : Qimcêtim fack fupir^^ 
js;mV miqiu y- Cu/ur tam efi omnis ifio^ 
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fur tes affaires de la Chine. 

que les ufages contraires à là jùftice , à la 
tt)^%Mn^ .èi à la difcipltne Chrétienne 
doivent être abolie peu à peu par le ctfmij^ 
nuel travail de la prédication ^ de41nâ>n^ 
ftion & des Catechifmes , & non pas être 
colerés^par la craiace des berfécuKt^s ^ écc 
du rcnvcrfement de la Miiîion : que dî-- 
roit iiiaiateoaKœt éclairé Miffitoonair 
fi on lui apprennoit que les feintes règles , 
<fXhwiit formé terChriiliamfAie: de- ^ 
paï$ font aujourd'hui anéanties ? Que naît 
-fieulemeiic on n'y fiiit pU» ks «astimeti^^ 
qui avoient paru capitales; mais que les 
Miffiomiaiires a'cn par teftt pliis^atiK^ Chré- 
tiens pour les inftruire ? Qu'on porte l'eic* 
<cès îtiiCqu'à ne voyloii^ pas a^ne ^u^iût ¥4^ 
fiteur Apoftoltque muni de tous les pou- 
iraifsx}ue k V-icwr^dcJ^C- peutdodinAf;. 
foit ailez hardr pour ofer défendra un cul- 
^vifiblenent îdoktre Ofie^fttpcrûition 
groffiere , une coutume barbare & con*- 
traire à l'humanité y u»iifage extravagant 
& brutal ? Mais que diroitrU ^ s'il voyoic 
des Rel^kux c^tfidNietse p^ pr atta- 
ques ft honceufes , employer coiices leurs 
.•^ces pour ks fcMitemr .jttfqa'à mettre ks 
exclamations en ufage^ju£[|u'à jetcer ks 
katttscrié^, ^qu'à tyakeF dk péDfaé énâr- 
me le zele d'un Légat ^ qui condamne des 

€ »^s qu'on n'ofe pas nommer , & auf^uels 
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m peut pen(er fans horreur f SSiin^ 
«loucç que ces anciens MiifioAi^aires for*» 
més par les avis & les exempjes de faîne 
François Xavier , gèmiroiecU ^ you içui; 
dodtrine meprifée & blâméç comme meur- 
trière des M idions çoinme funeile at# 
Calut des^^ Néophitcst Sans doute qu'ils 
pleuccroienc & la mifére.de^^s aouveaiiy 
venus , qui fe perdent en voulant fauver 
les'auues ^ & le maUKAjir d'uQ.pajuvitÇ 
peuple vqiïi nç peut pas manq^ier , entre 
jours mains » dede-venir <ieux i^bis. p^os 
,criminel que les impoUeurs qui le trbm- 
"pènt* • ' • • 
• Il a ccé à propo5 , dit l'auteur , de faire 
.]narcher ces conikicrations avant: qiie 
.d'entrer dans le détail des Reglemeiis du 
-Décret ; 'OnUfe fetvira » <iit-4i ^ de^ctsmes 
des deux Jefuitesqui Vont combattu, pour 
^cxpofer les faits .qui font la madère, du 
Décret > en les rapportant , comme ils les 

* ont rapportes e^i^rmeives ^ * Laiaez 

- Brandolin en ayant ditaflèz pour fe faire 
condamner par leurs, prêtes paroles , & 
^pour fournir de quoi démontrer rinjuRi- * 
r cède leurs plaintes , & de leur aâeâatioa 
à parler fi haut , lorfque pour leur bon* 

^neur ils devrôiént fetaire^dt avouer Inm-» 
blemtjcit ifurs cgaremens% 

* * « 

.- A ■ 
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" Le Pere Lucino dans le fécond chai 

pitre , continue fes réflexions fur 1 exordé 
du.Dcçrc^ de Mvde Touirnoii. Il prouvé 
que M. le Patrurche y remplie tous les 
cîevoîrs d un bon J i^e » doiit ie * premiee 
«ft de prendre les informations néc^iraires 
f)oar s'affîîrer^deU vcmé dés faits. Aïmi 
à taire à des Jéfuites cjall falloïc redref- 
-{m 9 il ne po^voic riê» ^ùw de plus iagé 
&^de plus capable de les convaincre » Okl 
de les confondre il que de fe fervir dés Je* 
fuites mêmes pour fe mettre au fait , ôt^ 
ipout êti^aflufc de ce dont il écoîtquéir 
tion. Il n'écoute même que des Jefuites j ' 
^& pour cela U s-addreiïb aii Pere Çouehet 
"aôuellement Supérieur de la Miflion des 
vCarnates y qui avoi^ doiiBé^ des preuves 
de fon habileté dans la langue , & dans 
les * ufages du paj's » par un ouvrage fa« 
meux compofé en Malabare^ou il renver- 
-Te & ^Qin&iidJes fables de cette Idoiacrie 
infenfée. 11 joignit aux témoignages de 
•ce- Pere les rapports du Pere Bertrand de 
' la même Compagnie , aufli fort habite 
4i«nsrlar.coiin0iflàncedescoutmiïesdu paV<?^ 
Tun (Se l'autre inftruits à fond par une lon- 
gue expérience ^ qui les mettait en état 
d'être bons témoins de ce qui fe prati^ 
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que parmi ces peuples. AuffiMonfieorcle 

Tournon ne craint pats de dire , en écri- 
vant à la facrée Congrégation , qu'il n'a 
donné fa Cenfure qu'après un exameu fe^ 
rteux des pratiques > qu'il arru devoir re^ 
trancher comme pera^cicures aux ChréT 
tiens des Indes ^ qui par là éc;oient des 
lt)ranches fans force & fans fruit , comme 
^tant plus attaché aux vanités du pagaip 
iiifme j qu'à la veritabjiç . vigne y qui eft 
Jefus^Chriil , pêlmm murves & firé^M 
ifacHos y utpotè qui GeMilitàn vêniutibus mêr 
^is inbdreant, qumviti , quA eftChrifins^. . 
. Ces dernières paroles offenfcnt la délit 
icateflè du Pere Lainez de du Pere Bran* 
dolin y qui fe plaignent amerem^c dp 
l'expreffion de Monfieur le Parriarclie^ 
qui la crouvexic aon feulement ipjurteufip 
a^ux Chrétiens 9 donc on coadamiM liy 
pratiques! n^ais aux Millionnaires qui içs 
tolèrent , & qui les regardent comi» in- 
jiocentes* Seconde qualité ^ die rauteuT.» 
d'un bon Juge ^ que Tautorité & le crédit 
des Parties n'ébranle point » & qui n'a- 
yant des yeux , que pour la vérité & U 
Judiçe , prononce fyivant les ioix.& k 
mérite de la caufe» Le Légat , qui cou* 
noilToit la delicateiTe des Jefuites > n'écoit 
.pas moins perfuadé de leur pouvoir » il 
jçavoitencore avec S. AMgtiftin , que les 
.Phreiiétique« a'^ioicnF pas à f^p lié& m 
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les Léthargiques à être réveillés ; mais 
que la charité ne fe rebute de rien » 
'fetiem la fureur du Phrenétique qui veut 
*le fierdre ^ trouble le repos pernicieux 
XiCthargique qui ne fent pas fon daDger > 
dc^ftfie par là des preuves de fai tendre^- 
lepbur Tun & pour l'autre. Monfteur de 
Toumoii plus attentif à plaire à Dieii 
qu'à plaire aux hommes , plus touché de U 
coleredu Souverain Juge » que du reflen-> 
v^imenc de ceux qui font puiHans félon le 
monde > jugea que garder le filence dans 
une occailon fi critique f n*étoit autre cho- 
ie que trahir la vérité , parce que , fuivitnt 
la parole d'un Pape [ relix IL ] négli- 
ger de Corriger les coupables, quand àck 
le peut 9 n'eft autre chofe que les favori- 
'fêr tét nt paint sV>ppo(er à un defordf e 
qui eft évident , c'ett fe charger du foup- 
çon d^dir une focieté feârete avec le cdti- * 
pable. £t félon le Pape S. Celeflin Lfe 
faire , quand il faut parler » c'eft doniler 
itin jufte fondement de nous croire d'inteU 
ligence avec ceuxqu'U faudroit corrige^ i 
parce que quand on detefle le mcnfonge^ 
on fe déclare pour la vérité » qui le com« 
bat. Ainfi on devient foi-mcme coupable 
de l'errettr , iorfqii'on ta kriflè rriompheif , 
& qu'on ne die mot ^ pour en arrêter le 
progrès*- - * 

^ Moaâeui: deXournon plein d'amour 



poM des devoirs 11 elTcptiels à fon CAplot 

de VificeMi* Apoftolique , 6c de Lcgac du 
. Pape f crue que Clément XL lui addret*^ 
ioït les paroles de S. Paul 4 Tice qui é,- 
tou Légaç de cet Apocre dans l'Ifle de 
, Çréce , pouc y corriger les abus qui s'y ç- 
toienc iatroduits^ ce Vous {rouyerça f?dic 
» le grand Apôtre à Tiçe'r& aprcs lui le 
31%. Vicaire de Jefus«Chri(l au Pacriarche 
» d'Ancioche . vous trouverez dans^ccs 
)• païs des hommes defobéiflfaQS ., gran4s 
» Parleurs, & qui ont Ictalem dç ^edui- 
9» re les (impies , qu'il faut reprendre, & 
j». à qui il faut s'oppofer. Ces hommes 
3» bouleverfent les maifons où.ils enccen(« 
^ par la mauvaife dodrine qails enfci* 
9> gnenc pour uj;i Intérêc honrcAix. C'eit 
79 pourquoi reprenez;;^es durement ^ afi{i 
» qu'ils rentrent en eux-mêmes , qu'ils 
» s'attachent à la pureté de la foi , qu iU 
» évitent les vaines fables , & qu'tU cef- 
» fent d avoir de la çomplaifance pour Îqs 
» égareméns de œux qui s'écartent de la 
a> vérité. Dites ces chofes , exhprtczàles 
9> fuivre avec autorité ^ Se perfonne ne 
>3 vous méprifera,,M. de Tournon a pac- 
lé 9 il a exhorté , iLa employé tout le poi4s 
de lautorité pour fe faire pbéir, & il a 
étéméprifé par des Religieux y qui fe di- 
fent de la Compagnie de Jefus. Il étoit rc^ 

fervé à ces derniers tcms de trouver dans 

le fein 
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fur les affaires de U Ccine 7 5 
le fein de TEglife des Prêtres Réguliers 
plus opiniatfes dans leségàrcmens de TI-. 
dolatrie , que ne l'étqient les Juifs dans 
les fuperftitions de la Sinagogue. Ces 
hommes qui feçroyent Maîtres en Ifrael , 
s^irritent^ leur (^uk zele s^éçhauffè, & 
ils mettent au jour un liivre plein d'inye- 
âivcs , pour rendre Thomme du S. Siège 
odieux à TUnivers , pour le décrier com^ 
me coqpable d'un grand crime , qui eft 
(d'avoir ofé toucher à des fuperftitionsi 
qu'il nepouvoit épargner fans crime. Ils 
poufient la fureur jufqu 4 condamnejr à 
être mis en pièces un Décret fi fagc , fi 
plein dp l'eprit de Dieu » & fi néçieilàire 
au falut des Malabares. Des hommes fi 
furieufement pafTiQnnez fonc-il propres à 
parler aux Peuples , félon la règle du dé- 
pôt qui leur a été confie ? Spnt-ils en ét^t 
d'inftruire le? Malabares de Tobligatioa 
de mettre eri pratique cet oracle. du Saine 
Efprit : Ne jugez point votre Juge, parce 
qu'il décide ce qui cft conforme aux rè- 
gles de lajuftice. Non judices Ju^icem 
qmnim , quod jujium efi » judic^u C'eft 
ce qu'a fait M. le Cardinal de Tournon , 
comme on vale\oir dans les Chapitres 
fuivans, où l'on rapporte Içs fuperllicions 
condamnées » dans Les termes des Jefuites 
Lainez & Brandolin , afin qu'ils ne fc • 

pUigricnt. pas qu'on «refufé de les encens 
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dre , & qu'on Xoit en état de leur dire % 

que par une complaiOuicc.QUtrée .oa n'a, 
ccoucé qu'eux fculs* 

Parag&aphk IIL 

îl.e Cîiapitre trôilîémc traite de cef tai- 
lles Cérémonies du Batcme , que les Je- 
futtes de leur autorité prenoient la liberté 

d'amcctre. Telles font le foufle & la fali- 
\<e , dont Le Rituel ordonne l'appUcatioa 
pour fe coniormcr à une tradition qui eû 
fi ancienne dans TEgHCe , qu^elle ne peut, 
venir que xlcs Apôtres. Pour ff avoir la. 
pratique des Jefuites , il n'y a qu*à entenv 
d-rc les Pères LainczcSc Braudolin. ce Le 
3ï fcl & le foufle , difent ces deux Mif- , 
:>» fionnaires , ont toujours été pratiqués 
3» .dans nosMiflions. Il eft vxai, que le 
foufle a tcc exerce de maniei c , qu'il ne 
» fût point a^^perçû des affiftans ; mais 
:>3 on a cru k devoir omettre à caufe de 
yy l'horreOT qu'en ont les Indiens. » La 
raifon aue les Jefuites en domicnt, cfl 
que ces peuples- croient que la bouche 
d'un homme cil la partie la plus fale , de 
laquelle il ne fçàuroit rien fortir ^ foit fa- 
- live , fait haleine , qui ne doive être re- 
gardé avec horreur. Oshominis rem ejfe irH- 
mnia-ifinum , k quo quidqiiîd procedit , fivû' 
fUivta ^ fw€ hadtu$ , afud ij>fos Jpukum r^U^ 
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îlSur. Ils vont jufqu'à dire > que le foufle 
& la falive font deâ chofcs plus clignes 
d'horreur , que le^ excremeiis* Perfonne 
parmi eux n^efl aflez téméraire pour ofer 
trracher dans les Temples , ou dans une 
maifon, ni même de toucher de la falive 
du bout du doigt. £t quand cet accident 
arrive , il faut avoir recours aux purifica- 
tions 9 laver & relaver la place , ou la par« 
tie devenue immonde par une telle impu- 
reté ; peii s^en faat qu'ils ne . regardent 
comme impie , celui qui crache dans TE- 
glife. Ils n'ont pas k même opinion des 
cxcremens les plus fales , fur tout de celui. 
îàe la vache ^ qui fert d^orïiement à embel- 
lir les murailles des Temples 6c des mai* 
£ons. Ol^linendi ^ dit le P* Lainez^ [ page 
526. ] ^jujmodi jimo dtlutoparietes domorum 
^ pavimenia Ufnplorum\ quod ornamentige^ 
ms eji. Lie même Pere dit , [ page ^292] 
que' fi quelqu^un s'avifoit dans le fond du 
païs éloigné de la mer , de vouloir prôu* 
ver que l'haleine & la falive puilTent être 
la marque & le fymbole de quelque myf- 
tere facré , il feroit regardé comme le plus 
infenfé des hommes. Et le témoignage de 
r Archevêque de G ranganor produit par 
les deux Jefuites , pouflc la chofe jufqu'à 
dire ^ que la falive eft une matière immon^ 
deî que la partie qui la touche eil regar- 
dée comme immonde ; que de s'en fervk 

Gij 



76 yinecdotes 
dans Icbatême , c'eft rendre ce facrçmeot 
niéprifable , & un objet d'hoireur ; que 
les Infidèles en blafphémeroient lalain'* 
tcté , fi ron.venou à s'en fexvir & à l'ap-. 
nliquer ; qu'ils en prendroieiwoccafionde 
le detcftçr ; que les aduices refuferoienç 
pour ce fujet de fe faire batifer , & lespa- 
rcns de laifler batifer leurs çnfans, Atout 
cela le PereBrandorm ajoute la craintç 
de la perfécution de la part des Payens , 
qui pQurroient faifir ce prétexte pour op- 
primer cette nouvelle Chrétienté, iîW»- 
ffiottis Chriftm* oiium & centemptui in Etk^ 
nicorum mnùs wiretur ; mdthmc my^Chn- 
fiuniuti ftrfecutionfs & ab mpleâ^(ffd4fi4f 
Ethnimum fumma dienam certiàs fa^uerer 
tur. J^Antîm eniinfaliva Indis honeni^i^ 
famifque videmr t'v^lfif fâtis exflicm mu 

Ces Pères expofent le fait avec une 
clarté , à laquelle on ne peut rien ajouter, 
pour faire vt^ir en même tems à quel ex- 
ces d'égarement , fur un fujet fi fimplc & 
fi facile à difceirner, l'efprit humain eft 
capable d'être cntraîné.Car qui font ceux 
d'entre les Chrétiens , un peu inftruits , 
qui ne voyent d'abprd , que s'il falloit 
fupprimer ces Cérémonies , parce qu'el- 
les font pour les Gentils un objet de foli? 
& un fujet de fcandal< , il feudroit auiîi 
Xupprimer & caçher auxPaycns laCroix 
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fur les âffdires de la Chine 77 
de J. C. Car le même Sauveur qui a étc 

attache à laCroix pour notre falut, a aulTi 
pratiqué k cérémonie du (bufle & de la 
falivc pour notre inftrudion ; & par con* 
féquenc s'il eft permis de méprifer , & d'a^- 
voir en horreur ce qu'il a fait, il fera à plus 
forte raifon permis de méprifer j & de dé- 
tefler ce qu'il a foufFert ; ce qui cil le cam* 
blc de l'aveuglement'* 

Cette impiété a été , il y a loilg-rcms ,* 
réfutée par lès Apôtres , qui fe font fait un 
idévoir capital d'annoncer Jcfus-Chrilî 
crucifié , quoiqu'ils fçûffefit qu*il éroit 
pour les Juifs unfujet de fcandale & pour 
les Paycns utt objet de fdlie; qui les éloi- 
gnoit du Chrijftianifme, On ne doit pas 
fe difpenfer de rappelle* et qui a voit été 
•enfeigné & pratiqué dans la Chme pat 
•des Miffiofinaiïfrs de mèmè Inftirut , que 
ceux que nous réfutons > & qui ccoienc 
tromme eux initiés des mêmes principes 
de Théologie (pécùlative & morale* Ces 
Religieux politiques, plutôt qu'A pofto- 
liques s'apperce voient que les Chinois a- 
voient pour la Croix de Jefus-Chrift une 
horreur qui leur paroiflToit infurmonca- 
ble. Elle l'étoiten effet à tous les eflForts 
<iè l'humanité abandonnée à elle même » 
& laiflTéc à fa propre foibleflTc ; & il n'y a- 
voit qu'une main toute-puifTante > qui fût 
capable de la faire goûter & d'opérer ua 
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changement fi fort au defllisde Ufciençç 
des Phiiofophes , de l'éloquence des Orar 
teurs , 6c cju pouvoir îibîblu cic tous les. 
Monarques de Tunivers. Il auroic fallu , 
pour compter £ur. la grâce , avoir de £a 
force des fentiniens dignes d'elle , & de 
celui qui Ta méritée par fes fouffrances^ 
& qui la fait trioinpliçr par des moyens 
en apparence contraires à fes deflcins. 
Mais ces hommes charnels accoutumés à 
faire jouer les reflbrts d'une prudence, 
toute mondaine , pour faire réuffir les 
vaftes projets qui leur, font courir la terre. 
& les mecs^côirent que pour -établir le 
ChriHianifme parmi ces peuples » il falr 
leit condefcendre à leur répugnance ^ ca^. 
cher la Croix de Jefus-Chriil , fu^primeç 
fes opprobres , & nç le faire paroitre que 
dans la Majefté de fa gloire , ou avec T^^ 
clat d'un Thaumaturge ^ qul cft le *m»icrQ 
abfolu de la nature* 

Cette manière de prêcher fi peu Chré- 
tienne dcpiùt aux autres Miflionnaires,^ 
qui mieux inftruîts de TEfpric de la Reli- 
gion , <Sc remplis des véritables maximç; 
d'une faine dpdrine ne trouvèrent pas de 
meilleur moyen pour faire ceiïcr le fcan« 
dale , que de s'addreffcr à la Sacrée Coiv» 
grégation en 1645. par ces paroles: 
3> Nous autres Prédicateurs de l'£ van* 
35 gile I foames-noji^ obligés de prêcktK 
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fur les affaires de U Chine. 79 
yx dans U Chine Jeras-Cimit Grucifié,. 

& d'expofcr fon Image pubiiqueaienc 
» fur tout: dans les Eglifes P La raifon de 
yy douter eft; ,que les Gentils font fcanda- 

*» lilés d^uné telle prédication , aufB bien 
:» que de rexpodtion de la Croix , 6c iU 
»' la regardent comme une hautn^ extra«- 
» vagançe. La Congrégation a rcpon- 
y% du ) qu'on ne pouvoit fous aucun pré* 

' » texte que ce lac , différer après le batêr 
» me la prédication des foufFrances de 
y> Jefus-Chriil , & qu il falloit en infr 
3d truîre les peuples avant que de les ba-* 
x» tifer. Et quoiqu'il n'y ait pa$ denécef- 
fité de p:irler de Jefus-Chrift Crucifié 
» dans tous leurs fermons ^ il n'eft ce- 
^ pendant jamais permis de s'en abftenir 
9> pour la raifon ^ que les Payent en font 
a> icandalifés ^ ou qu'ils en regardent la 
y> prédication comme une folie. » Long- 
tems auparavant on avoitconfglté la Sa- 
çréc Congrégation pour le Japon , & 
on ayott demandé s'il étoit permis de ca« 
cher la Croix , que les Inâdele$ avoiene. 
en horreur ? Mais on donna la réponfe en 
ces termes : indignam ejfe refponfione petitio'^, 
imm , cum Magifter EccUJîa Chrifius itifii^ 
tuerit hdc fdcramenta pro omnihs. Veniquc 
iferbumerucisnon effead tempus eccultandum , 
ad evitandum Infidelium fcandalum , <^ pru^ 

d(fltiê.(ujufvi^ refifj^jé pfed opmerefmfr»- 
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befcentik prétdtcm non folùm Chrifiî foflem^ 
tes glorUs , fei etiam paffioms , ut Princeps 
ylpoftolorum dicit^ eoncinente beélore Gert- 
tium dum ait : Fudicamus Chriftum Crucifia 
tcumjuddis fcandalum, Gentibus autein ftulti^ 
tiam. £t itertm : PUcuit peo per jlultitim 
fTédiutionis falvosjacere credcntes. 

La mcmc Congrégation confuitée fur 
le cas dont il s'agit, fi on pouvoit, pout 
inenager l'horreur que les Japponois a- 
voient de la falive , du foufle , & de Ton* 
ftion , omettre ces cérémonies ; répondit i 

Qu'il faut obfervei- ces cérémonies fa- 
9> lutaires ^ & que le^ délicdts , qtii en ont 
35 horreur foht indignes d'entrer dans 
» PEglife,que les Prêtres qui s*appuient 
y> de ces raifons pour ne les pas pratiquer ^ 
3> doivent fe fouvenir que les hérétiques 
5> s'en fervent auffi pour foutenir leurs 
^ erreurs contre les décifionsde l'figliAî 

Catholique. 11 eft bon de donner ici 
je Canon du Concile de Trente , qui con^ 
ilanine les iPeres Lainez & Brandolin à- 
vec les Proteftans , qui ont eu pour ces 
cérémonies le mépris que tout le mondd 
fcait , jufqu'à dire avec les Malabares, & 
les JefUites leurs pâtfons . qu« l'ufage de 
. lafaiiveétoit une cérémonie vaine, ridi- 
cule & fort fale , ce que le Concile dé 
Trente condamne en .ces termes : » Si 
» quelqu'un dit qu*dn peut mépriferiei.. 
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:» cérémonies approuvées pair l'EgUfc 
dans l'adminiftjration des facremens f 
» ou que fans péché , on les peut omettre 
» comme on veut ^ bu que le iiidindre des 
^3 Pafleurs les peut changer ea d^autrcs^ 
>> qu'il foitAhathemei 

Rien n'eïl plus capable de frapper d'é- 
. ironnemeht lesChréciehs accoutumés a liré 
rEvangilc , que cette érreur palpable j 
qui fait regarder la tiiatiêre des cérémb- 
xiics du Batême , cohime uhe chofe im- 
inonde 9 & qui pUifle fbuiller rhomme; 
Jcfus-Chrift nous â appris que les adulr 
téres , les homicides ; les vttls & les faieur- 
très foui lloient l'homme en le rendant a- 
bominable devant jDieu ) ihâis qtie dé boi* 
ire & de manger fans fe laver auparavant 
les mai ils i n'eft pals uné chofe capable dé 
rendre l'homme immonde* Croire autre- 
ment c'cft donner ou Aàtï^ l'erreur des 
iPharifiens , m daris l'héréfîe des Mani* 
i^héensr Lés Pharifieris furent £éandalifés 
^'entendre Jefus-Çhrift leur dire, qUé 
ce qui palTe {5ar la bouche ne fouille point 
rhomme. TtUe cfl ladifpofition des Ma- 
labares; & les Jefuites qui approuvent 
leur répugnance^ méritent qu'on Icurdi* - 
feavec Jéfùs-Chrift ftnite eos , càcifunt & 
4uces cœcomm. Les Manichéens avoicuÉ 
en horreur des créatures vifibles, qu'ils re* 
gardoietitconu&e mauvaifes ^ ils lesduef* 
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toient & en dcfendoient Tufage à leurs 
iieâateurs , contre la parole de Dieu,. qui 
nous apprend qu'ctanc toutes l'ouvrage 
d'un être infiniment bon ^ elles ont toutes. * 
reçu un degré de bonté , qui l'es rend uti- 
les à l'homme pour parvenir au terme de 
fa deftinatiop. C^efl; donc vojjloir , quç- 
Dieu ait fait un ouvrage mauvais en foi 
quand on dit que la falive fouille , & rend 
infâme celui qui la touçhe ; ou vouloir di« 
xe avec les hérétiques , qu'il y a deux prin- 
cipes y l'on bon ^ caufe de tous les biens ; 
llautre nîauvais , caufe de tou$ les majuK* 
à Dieu ne pUife » que des ChrçtieQs don-- 
aent dans çes excès; mais que peut-on 
penfer , quand on voit des Religieux qu^ 
s'efforcent par demauvaifesraifonsde juf- 
tifier les Néophites qui les adoptent , 
qui craignent dq décroçiper les tn]fi4çlft5l 
^ui eniôj(;ij; infatués. . 

• • • 

Le Kévérend Pere Lucino examine» 

dans le quatrième Chapitre la juftice dti 
Règlement dji Cardinal de Tournons qui 
défend de donner aux Batifez les noms 
des fauïïes Divinité da Paganifme , & 
qui ordonne d'impofer des noms de Saints, 
qui font daas leMartyrologe. CettçDi£ci«. 
Dliaç étûi't ^éja établie au tems du Cpjçiçilç 
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- deNicée, çomnae on le voU pa,ç IçCanojn 
d'un Concile contemporain «Lies SS. PP« 
çxhortenc les Chrétiens^ donner à leur.$ 
enfans les noms des Saints f qui fe (oti% 
rendus recommandables fous TEvangile ^ 
& ils parlent forteo^ent contre les noms 
4es fauflès Divinités. Cçtcç Tradition/ * 
qui eft parvenue jufqu'à nos jours fans dlr 
fèratipa^ a çté adoptée parles Kitiiels & 
par Içs Conciles qui en font un Conim^n* 
dément çn £urope. ; 6c p4r i'A(^^nibléc 
dje Diamper » qui en fait line Loi pour les 
Indes Orientales. Çependant les Pères 
T^dAnn Se Brandolin ^ fe plaignent avec 
un ton lamentable dé ce que le S. Cardi- 
dinal y conforme fon Mandement ; & ilsr. 
ofent traiter de péché énorme le fruit du 
gs;ele 6c de la fagêife d'u;i homme» qui n'a- 
gifloit que par rcfprit de Dieu ^ &; fur les, 
jbécifîqns de r£giife* 

Le P. Brandolin dans le nombre 45; 
de fa juftiiicatiQn , ofe dire qu'il y a de la 
fiureté & même dè Textravagance à faire 
un commandement abfqiu » fous peine 
des Cenfures, 4*u^^ P^^.^^^M^ ^ indiflFerem 
ce ; & tous les deux enfemble s'accordent 
à donner de Teffroi par la crainte des fu* 
perftieions y parce , difent-ils , que ii oa 
donne au^xNeophites les noms des Saints^' 
ils feront connus pour Chrétiens. Parole 

indigne de fortic de la l^uchç d'un f 
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tre 6t j^efus^Chrift , & (|ui ferbit horréui!' 

dans celle d'un fimple Chrccien , qui ik; 
doic craindre que Dieu feul -, & non pas 
la fureur des hommes. Mais quoi i 11 y â 
tenc ans que ces Mi (fions fonc établies, Si 
qu'elles fe trouvent compofées de plus dé 
deiix cens mille aiàes , fans parler qUe 
Itous les ans chaque Millionnaire batifè 
iplus de mille perionnes , & on craiât eii* 
core les perfécùtions On prefente les 
Chrétiens, dit le Pere Manfi dans fa Re- 
lacion, non pas pour la Religion, & moins 
Encore pour porter des nonls de Saiitts ^ 
. teaisàcaufe de l'avarice infaciable de ceux 
qui vcolertt être riches dans une prôfef-* 
fion qui les oblige à la pauvreté , <Sc à eau- 
fedc la Vivacité de certains Religieux rê- 
jnuatls > qu*un humeur inquiète, & unè 
Isiihbitiéit démêfûrée rend propres à brouil- 
ler par tout où il font. Le Pere Lucino 
fturoit pu par Tinduâion de ce qui s*e(t 
pallé au Japon, à $iam, à la Chine, faire 
cônnoître comment , pourquoi , & pa^ 
qui les Chrétiens font pcrfécutez dans ces 
Régions de TOrietit. On Ta dit, & on l6 
dira encore mieux , par des Mémoires 
qu'on publiera fur ces évenemens, que là 
jperfécution du Japon, efl Touvrage de l'a- 
Varice desJefùites ; qu'on e(t redevable à 
leur ambition d& celle de Siank ; & qu'en* 
jSnayaàt eiichéri fur ce qu'ils avoientfaic 
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' au Japon, à Siam & ailleurs , où ils n\)ii t 

fourni que le motif de la perfécucion , il^ 
s'en font rendus à la Chiqe les ^uteur^, 
forçant rEmpereur, qui ne le vouloit pas 
à banir ^ à emprifonner & k faire mourir 
de mifere les Miflîonnaircs , les Evcqucs 
& les Légats du S* Siège. On verra que 
la colère de TEmpereur régnant doitfoi^ 
origine au crime de Lrâer-majeilé dont le 
PereMprao & fes autres Cotifrçres| fç ^ 
font rendus coupables en voulant dctrôr 
ner ce Prince „ & çn faire régner un au- 
tre qui çtoit dç leur goût , parce qu'il 
ptoit débauche fans çfpritj^ ennemi du 
f ravail , & qui s'étoit entièrement livr^ 
aux paffions effrénées de ces Pères. 

« 

4 

Notre Auteur examine dans le cin^» 
Quiéme Chapitre l'article du Décret qui 
fcgle le Upgage , avçç lequel il faut cXt ' 
primer les Milleres de U foi & les nom$ 
des Saints. Dès les çommeaçemens de TEi 
glife les Fadeurs ont eu une attention par? 
ticuUcre à éviter la nouveauté dans les tcrt 
mes, & à dqnnér une forme confiante au3iç 
çxprefliQns de^ vérités de la foi. QTi- 
>> mothée^ gardez le dépôt, en évitant les. 
a» profanes nouvçaucez dç paroles. Coï\% 
^ fçrvczU forniç dcscxprçffipiiç faines quft 



Digitized by Google 



$6 ^miûus 

»*vous avez entendues (îëttiabôUche porft 
' » exprimer les véritez de la foi. Mais les 
Pères Lainez & Brandolin ne s'accomo- 
tlent pas de cette règle. Ils veulent jouit 
de leur liberté, & difpofer en Maîtres des 
)nots , qui doivent former le langage, 6c 
ils ne font pas plus contens de cet article 
dû Décret que des autres. Il n'àgifient en 
cela que par Tefprit modertie de leur In- 
ilitut fameux par tant de nouveautés fut 
le Dogme 6c fur les exprefllons. 

Paragraphe VL 

• Dans le fixiéme Chapitre le Pcrc Lu* 
<:ino fait voir la néceilité de fixer un tem$ 
pour le batêmc aux cnfans, 6c de ne poinc 
permettre aux Chrétiens les longs délais 
îî ordinaires dans les Millions de Madu^ 
ré. Les Feres Lainez 6c Brandolin coii* 
viennent de deux faits , qui font la ma- 
tière du Décret. Le premier y qu'il n'y a^ 
voit encore aucun tems de fixé pour obli-* 
ger les Chrétiens à porter leurs cnfans à 
TEglife. Le fécond , que les parens dif- 
feroiept quelquefois plus qu'il ne falloit le 
èatême de leurs enfans , & cela par négli- 
gence. £vemre interdum ^ dit le P. Lai« 
ùcz y ut plufquAm ofundum foret infantium 
hâftifmus differdtur. • » • • aliquâ forte f^^ 
ffntum negligentiâ^ Le Concile de Diam*^ 
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per l'avoit fixé à huit jours , au-delà def**. 
quels il n'écoic pas permis d'ufer d'un plus 
long délai. Ut omncs .parvuU .fojl ê£tavum 
iietH , pojl eorum nativitatem , facrâ undâ alh^ . 
luantur , fuxta morm univerfaUs Eccleftdi. 

Le Vificeur Apoftoiique , quoiqu^inf"- 
truit de ce qu'avoit ordonné le Concile 
de Diampervo'a point voulu par condef* 
cendeace fixer un terme. Il s'efl contenté 
d'avertir les Millionnaires <l'en marquer 
eux-niêiTies le tems , félon les lumières de 
leur prudence* Cette complaifance de 
M. le Patriarche n'empêche pas le Perc 
l^ainez de regarder unReglement fi doux/ 
comme une playc faite à la Miffion. Lui 
& le Pere Bartolin allèguent mille excu** 
ces; ils exagèrent les difficultez qui en 
tendent l'exécution diâîcile i ils difenc 
qu'il faudroit que les enfans fuflent por- 
tez par les mères ^ parce qu'on ne trouve 
pas de nourrices qui les allaitent pendanC 
âeux ou trois, jours ; que fouvent les em^ 
pêchemens qui viennent de la part des 
Maîtres & des Maris les mettent dans la 
néceflité de différer ; que fouvent les che-» 
mins font barrez par les femences de ris l 
par des .inondations des pluyes ^ par des 
débor démens des rivières; que plufieurs 
n'ont point de demeure £xe,& mènent! 
une vie vagabonde, paflfàntians ccllè d'un 
lieu à \in autre . fans s'arrêter dans auCun ; 
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qu'enfin, après un long voyage pour faire 
bacifer leurs enfaiis , ils n'écqient pas af-> 
furez de trouver un Miflionnaire. 

Mais tqus ces vains prétextes fe diffir 
pcnc par la lefturc du Concile cle Diam- 
per » qui a fixé le terme à huit jours. Ce 
Concile s'eft tenu dans un tems & dans 
un lieu où l'on voypit les mêmes campa* 
gnes,les mêmes inondations, les mê- 
mes femences 4e ris & des habitans fem- 
blàblcsà ceux qui vivent fous les yeux du 
Fere Lainez. Ce Concile n'étqit pas feu- 
. lement compofé de Prêtres i mais encore 
de Séculiers , qui s'y font trouvez en 
qualité de Procureurs du dedans du Paîis 
^ulli*bien que des Cptes maritimes , ôc 
qui avaient une connoiflançe parfaite de? 
çoutumes ôc des difficultez ; & malgré 
tous ces obU^cles qn a déterminé de leur 
confentement , qu'on apporteroit les en- 
fans à TEglife dans les huit jours. 

On plaint un Religieux qui a fî peu de 
çharité pour ces petites créatures, que d'o- 
fer dire qu*un Décret fi jufte , & fi nécef- 
faire pour leur falut , efl la playe de la 
Miffion, On eft tenté d'attribuer à un Pé- 
lagianifme formé des fentimens de dure- 
té , qui ne peuvent fe trouver dans uï% k 
çœur éclairé des lumières qui découvrent 
le péché originel & fes épouvantables fui« 
tcSf I4Ç P^pe Sixïçc vçut qu'on faûe ba- 

' tifçç 
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^ifer les enfans cum omni celeritate ^ avec 
ïoute la promptitude poffible. Le Pape 
JEugene I V. le plutôt qu'on pourra. Le 
<^oncile de Milan > avant le neuvième 
jour. Tout crie , dit S. Bernard , en fa- 
veur des enfans ^ le fang d'un frère , la 
voix de la Mère , rimpuidance d'un in- 
nocent ) la mifere d'un abandonné» Tout 
crie , à qui ? A un pere , qui eft le Mif- 
•fîonnaire qui loi doit donner la vie. Un 
ipere ne fçauroit renoncer à fa tendreiïc , 
parce qu'il eft pere» Et cependant , dit le 
Pere Lainez, c'efl faire une plaie mor- 
celle à la Miffion, que de fe rant f^refier 
ipour ces enfans. ce Nous recommandons , 
difoit S% Auguftin la <aufe des en- 
^> fans à des perfonnes avancées en âge. 
» Parlez pourcetfx qui^e 4e peuvent fai- 
^> re;. priez pour ceux qui nont que des 
y> larmes à répandre » & des cris à faire ^ 
^> entendre. Soyez tuteur de ceux qui ne 
» peuvent ie^ionher du fecours. ^ MaisV 
•non. Au lieu de remplir les devoirs de 
rhumantté > il faut combattre le Décret, 
•ijui renouvelle ces devoirs. Au lieu dc^ . 
tronfcntir qu'on donne à taftt d'innocens 
cet azile de faluc que la charité leur pro- 
>cure, il faut s'oppoferà tin règlement qui 
t:ombac la poflTeflion d'une négligence li 
pernicieufe. Merito ergOj dit S. Bernard ^ 
Monfidclis fed ubdlis^pUm Mque contemptor 

H 
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PARAGAArflE VII. 

L^auteur fait voir ici la juflicc du Ré-* 
glemêrit , qui défend le mariage aix e»- 
fans. Les c.nfans de fix ou fept ans , dit 
le Pere Làinez, [ page 5 39. ] & mêtoe 
glus jeunes encore , contiaftçnt un ma- 
riage perpétuel & indiiTolubie avec Iç 
confentement.des parens. & dans la page 
3 41. il dit que le mariage fe fait-parrinî^. 
». pofition du Xdy , de. Igrte que fi ujae 
» femme après Tavoir reçu vcnoit à per- 
drefon Mari , il faut qu'elle demeure 
» veuve' le refte de fes jours. Cela eft* 
D> vrai , dit le Pere iirandolin , à Tcgard 
yi des Bolatres , mais non pas à Tégard' 
:» des Clirétie.ns , qu'on inllruit des con* 
y> ditions d'un légitiine mariage , & qui 
5? ne. reçoivent le Tdj 9 que comme là 
y> marque d'une prom'eflè dè mariage à 
Xk contrader , & non pas comme la mani- 
ai feftation d'un mariage déjà contrad^éi. » 
SiceJa eil ainfi , voilà la véritable fignifi- 
cation du Taly établie par léconfentemenc 
de cecce nation pour être la preuve d'ua 
mariage conclu , changée par un tour din-^ 
tentioa. Si par ces décours il ctok permis 
de. donner aux fîgnes, que les hommes 
A)ac.iiiIULués lelcns qu'on v£ut., il n'jf- 
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auroit plus rien de fixe dans le commerce 
de la vie il feroit permis au premier ve- 
nu de tromper par une fubtilité fembk- 
ble , & k ibciécé des hommes ne feroit 
plus qu'un, commerce de défiance & de 
tromperie , où l'efprit le plus fécond en 
coursée fQupleiTe feroit le plus heureuju. 

Paragraphe VIIL. 

Le huitième chapitre efl employé à faî-^ 
f e comprendre la néccffité de dcfendreic 
- Talj où r Image de Pillear eft gravée. 

Ce Pillear eit chez les Indiens le Dku < 
des Noces. Voici ce que ces Peuples en^ 
difcnt & eu croycnt* Pillear étant fur ia^ 
Terre , fit vœu de ne le jamais marier 
à moins qu'iine trouvât une fille.qui fur* 
pafsât fa mere en beauté. Il fut enfuite 
furpris dans le ^rime avec la femme d'un 
autre Dieu , qui crut devoir vanger cet, 
affront , en donnant la mort à celui qui: 
ledeshonnoroit.Le DieuoflTenfé prit fon. 
fabre ^ coupa d'un feul coup la tête à Pil^- 
lear , & Talla jetrer dans la rivière.. Cet- ' 
exploit l'ayant appaifé , ilconverfa-com- 
me à fon ordinaire avec fa femme , qui Iç ^ 
, voyant un jour de bonne humeur , lui re-- 
procha la cruauté concre un homme qui. 
éioït Dieu comme lui.Ce reproche Taïaiit^ 
touclié I il alla chercher la tête de Pillçoi * - 
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qu'il ne put trouver^ Mai$ ayatit tencon^ 

tre un Elephanc , il lui abattit la tèce , & 
l'alla joindre au corps de Filles ^ qui re^ 
prit une nouvelle vici * Il fit plus, ilaC- 
leoibla les Dieux } qui i pour dédomma^^ 
gcx FilléÂr , qui n'ctoit plus en état dé 
trouver un parti conforme à fon vœu, or- 
donnèrent qu'il auroit les prémices de la 
|>udeur de toutes les nouvelles marfée^ ^ 
qui feroient obligées de porter fon image 
gravé dans une médaille , appellé le Taljfi 
pour marque de leur dévouement. Ils dé- 
cidèrent ehcôre que les veuves des Brac^ 
mânes , dont les maris feroient morts a-^ 
vant l'âge de puberté * Tauroient pout 
époux, & iroicnt lui rendre le devoir con- 
jugal tant de fois par femaine & même par 
jour. Ces Loix infâmes , qui compofehi:.. 
la Religion de ces pauvres aveugles. font 
exécutées avec une exailitudc à laquelle 
t>n ne peut rien ajouter. Ptlleât n'eft plus 
fur la terre j hiais on a mis à fa place une 
répréfentation dans les Pagodes , qui Tcx* 
prime fur unpitdeflal avec quatre bras , 
la tête d'Eléphant ^ & d'autres membres 
qu'on ne peut nommer* Et c'efl-là que les 
nouvelles mariées vont porter les prémi- 
ces de leur honneur) en fe proftituant à 
ce Simulacre pair des avions auflfi abomi^ 

* Quelque» 4^telâl>affei c^tom c^te Faible un p«tt «iKfi* 
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ttabk$ 9 que douloureufesè Telle e(l rori- 

gine dti Taljf , que M» de Tournon con- 
\datahe > comiheuné pratique qlii ne des^ 
hounore pas moins la haturc que la Keli- 
]gîoné Néatimoins on lit ces paroles étoo* 
iiances de l'Archevêque de Cranganor f 
dont lës deux Jefuites adoptent Jes ex- 
preffions. >j Si on veut , dit-il , que les 
^> femmes mariées ne porterie plus de Td- 
» l]f qui eil une Médaille triangulaire où 
a> "félon quelqties Infidèles ^ elt gravée U 

tête d'un Eléphant > fymbolc du DieU 
if> Pilltar^ quoique d'autres Infidèles di-^ 
p> fent le contraires fi on veut > dis-je > 
^ que les femmes ne poi-tem plus cette 
3> Médaille > les iMiffioiis des MalabareS 
^ feront renverfées de fond en comble^ 
^> C'eft pourquoi quand cette Médaillé 
1» porceroit , comme plulieurs le croient^ 
3> la figure du Dieu Filhaf ^ il n'yauroit 
^ pômt de railon de la défendre ^ parctt 

que les femmes ne la portent pas pouf 
» rendre un culte à l'Idole ^ mais pou? 
» marquer le mariage qu'elles ont con* 
9» traâé» Au relie ^ dit le Pere Lainez f 

[ page 3 57»] Pillear cil une Idole 
» pouvantable compofée d'une tête d'£<* 
» lephant & de quatre bras , de figuré 
» humainck Les personnes mariées , dit^ 
» il encore, [ page 359»] offrent à Pillear 
^ des{>rcfen5> Si les Artifans ne com^^ 



Digitized by Google 



I 



^4 "Juecdotei 
». mence'rîcn fan* avoir auparavant hoftl 
noré l'Idole FilUêï^ 

Parag&afhb î:X*. 

Le neuvième chapitre répond aux raK 
fons des deux Jéfuites & produit ce que 
la faine Théologie fournit de preuves ea 
faveur de cet article du Décret. Une feu- 
le fuffira pour faire connoîcre leur égare* 
ment & leur éloignement pour les vrais 
principes. Il y a certainement quelque 
chofe de gravé dans le Tdj ; mais lesum 
doutent que ce foit le fimuiacre de FilUaii^ 
quoique d'autres difent que cela foit cet:' 
tain. Tenons-nous en au doute ; il n'eft 
faut pas davantage pour faire conclure-, 
^ue le Tal^ doit être défendu ^ puifque 
tous les Théologiens conviennent qu'il 
faut s'abllenir de l'adion qui a pour objet 
un fait douteux , quand les conféqueilices 
enpourroienc être fuiieftes. UnchaiTetit 
. doute , fi ce qu'il voit remuer dans la fo- 
rêt ell un liomme ou une bête : on douse 
fi une femme eft mariée ^.ou fi'ellcne l'cft 
pas. On ne balance point alors à décider 
qu'il faut abandonner l'adiorr qui regar- 
xîele fait\ ou4a fufpendre jufqu'àcequc 
la vérité foit connue. On ajoute même 
i^ue plus le fait dont on doute , ell impor- 
tant par fes fuites ; plus on eil oblige de-* 
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sVn abftenir ; puifque les loix divines « 
• humaines ne défendent pas feulement le* 
péché, mais encore le danger de le corn-* 
. mettre , fur tout fi le fait a des conféquc»^ 
C|s funeftes & difficiles à réparer. 

Il n'y a perfonne qui ae voie » combien 
un Chrétien feroit criminel ; Il au milieu, 
des Gentils il s'avifoic de portep la^mar-*^ 
<5ue du cuire des Idoles. On fcnt d'abord 
4Sombten ce k\t feroitfandaleux. pour le^. 
Gentils , qui n'en deviendroient que plus 
attacher a leurs fupcrilitions ; & pour lest 
Chréciens qui s'apperccvroient , que lojiv 
de déteiter Tldole , on k: traiteroit aveo 
honneur. Quel eft le Théologien qui re- 
lufât de fondamiier une adion faite pac* 
quelqu'un, qui douteroit lielle ne favori- 
ferok point i' Idolâtrie ï Ë&fi dans le dou« 
te on fc rend criminel en la pratiquant» 
Combien plus le feroit on dans la fuppo^ 
iicion de la certitude? Or il efl certain que 
plufieurs d'entre les Malabare^ font <x)ne 
vaincus que l'Idole Fillear efl: gravée dans 
le Taly.. Cexqui fait la fureté aufli - bien 
que l'éloge du Vifiteur Apojftoliquc ; efl: 
«Pavoir marché fur les pas de Grégaire 
XV. & d'avoir formé fa Décifion fur cel- 
le de ce Paf}e en i6zy* pour les Indes 
Orientales : Neque. ad lineam , dit le Sv 
Siège y quidquam appndam , qmd IdoloUt^ 
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Si qiiU Umen appendi fUcem ^ laudal^ik 
i^ffet quod vel JénéimA Crucis , vel Dmitii 
iNofiriJefu'ChnJlf 9 vd BeatiJfimé^Virginis^ 
feu aliquÂ réligiofa inmgo appendatur* 

Apres une d^rtermîaation fi claire , ils 
^éfuices dévoient tomber d accord que la 
Hiaufe écoic Haie* Quel fajct décoanemcnc 
héanmoins de voir des Religieux qui oiiif 
faic un quatrième vœu d obéilTance au 
Pape, fe révolter contre fes deileins , s'op* 
i|^ofer à fes Décifions , devenir les Avo- 
"cats de ridoUcrie , fe plaindre ^ crier 9 
menacer > fi on ne permet pas ce qui ne lê 
|»euc être, qu'en renonçant au Chriftia** 
nifme & à la pudeur! Si \QTdj ne porte 
point l'Image de PilUat ^ il n*ya point d€ 
îaifon de combattre le Décret , qui 
parle point d*un tel Têdy , mais il le TMy 
'cll véritablement rcxpreilion de Tldolè 
'^omme fa figure le déclare , comme les 
Idolâtres en conviennent , comme les Pe^ 
fes Latne2 & Brandolin Tavouent eux* 
mêmes ; la r^ifon demande ^ l'autorité dii 
Pape exige , la foi Chrétienne ordonne 1 
l|ti'on ôte rabomin^ttion de la défolation 
"du lieu faint , & quêdes Religieux pren- 
•lient le parti de la foumiffion> 6c du filen» 
îbe , fans quoi on aâra droit de ies rnettr< 
♦au nombre des Payen$ & diCi Publicains-. 
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Paragraphe X- 
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l'auteur parle ici du çprdon a cent fils^ 
qui eft teint de {aftatt. Le Pert Brando- 
lin , dît le Pere Lucino , s'étonne de cet 
Article du Decwt, & afltkre q(ie parmi les 
Indiens il n'y a ni trace ni veftige d'ua 
tel xîordon , qui cft même ftaturelleiMfent 
Impoffiblc ; puifque fafti pénétration de 
parties , il ne fé peut pas faire qu'un tel 
^don paflè par le petit trou du Tk//. hc 
F ère Laines eft dans le même ëtonne^ 
iœnt , quoiqu'il paroiiïc en vouloir, »*. 
vouer la réalité pat ces paroles : [page 
} fed dcmtis funiculumillum alicuH 
fonfuetudine reee^um eipt t « diquu iena» 
ft^tmÀfamliâ cojye^tavit. Mais nous au- 
rions bien plus dé fujet de nous étxùiner 
ici , & «Je la témérité , & de la mauvaiftf 
foi des deuJc Jefuites , d'ofer nier unccho* 
fe qu'on peut voir âàuellemcnt à Kome; 
La mauvaife laUfi évidente , s'ils nienfe 
to feit qui leur eft connu ; la témérité ' 
5'Us le nient fansgen être aflEurés. On peut 
J«»if dans le Collège Romain ehez.les Jé- 

ïïî* ' '^'^^y ^g"""* tête 

* fiiepham bien marquée. On y peut voie» 
fcncore des cordons, comp<^scfe:cen^huic 
trè*.déliés , à la vérité-, mais réek-^ 
acnf diiliçgw^^i. lànspénàrâtianide pfti< 

I ' 



i0 ^ "^^eciitâ 

ti^s f p^fles par le trou de ces Tuly i^&t 
qui doit plus étouner , eft que les Talj ôç 
les cordons y ont été apportés par Icf 
deux Jéfuttes qui lps nient ^ Lainei ^ 
^^raiidolinf • ^ 

Pakagraphb Xi 

: Il y a il^tres cérémonies tuperlkitieiir 

fês», qui fc pratiquent lorfqu'on donne la 
bénédiâion nuptialo auK Chrétiens Ma^ 
iabar.es , &: c^ue M. Iç Patriarche a ren^ 
iFoyéesà i'éxamen des Miffionnairiss » qui 
font cha«?gés par le Décret de les revoir , 
6i 'de r<etrancber celles qui paroltroîenk 
douteiifes&c^Les PP. Laincz & Bran-i* 
4toiîn. s^oâ^nfenc de la bonté de leur Su^ 

frrieur , âc (e plaignei>t que Moniieur le 
atf iarcbe-renouvelle une vieille querei^ 
' le f donc on ne deyroic plus parier ; ils 
trouvent encoce à rédire que Monfieur W 
Xiégac parle d'une manière à faif e enceiv- 
•été cpie les Miâtonnaires ont négligé letnr . 
' devoir, ayant épargné plufieur? ufages 
Âiperftixieux ^ qui mérite cotent d'être abo^ 
Hs. Plût à Ddeu que la plainte de ces deux 
Religieux fût auffi .fondée qu'ils fouhaite«» 
roient qu'on le crût, & que leurdroiture 
ne iùt pas .aui& fufpoâe fur l'article ties 
Aiperllitions nuptiales j qu'elle l'eflfur le 

lîijec^ oordoa ^duT^if qu'on peut 



fur les Hiatus de la Chine* fm 
tnAt âwks U Cojdége Komaîo ^ ccmpofé 

de cent huit fils ; <iuoique ces bons Perrs 
pfem le nierav«ci^desexprdfioQsquicon* 
vaincroient les plus incrédules ^fi Ton n'a?* 
vok une preuve du contraire capable d'iil^ 
digner contre eux les plus prévenus en leur 
faveur.. Mais ils (bat Jkfuicçs» Se ce nom 
donne aujourd'hui à ces Pères le droit de 
tout^dire & de tout faire » & ôce au genre 
liumain la liberté d'y trouver à rédire* ^ 

FARiG&AFHE XIL 

La cérémonie du Coco défendue pair 
Monfieur ie Patriarche de la manière» 
donc elle eft pratiquée par les Infidèles^ 
«ft. permtie avec les condkioos.qui lom: 
exprimées dans k Décret. Voici le fait 
4w^.des patoles de deux Jéfuites< Il^eft 
V«i, dit le Pere Lainez, que les Payens 
fk fervent du Coco pour coanoîer e les a-** 
vantures bonnes ou mauvaifesderavcnir, 
& pour en tirer des préfages qull&regas* * 
dent comme aflurés. Et le P. Brandolin 
ajouie que quand on fait rompre ie Coco 
dîans les Noces des Chrétiens ; on com- 
loet pour* cette cérémonie unCatécbîfte 
qui va le rompre devant une Image dé» 
vote avec des prières ^chrétiennes propres 
àinfinuer de grands fentimens fur la PtOî- 

\ttlcnce dei Dieuc » à JtouciKt kuPayens & 
à les attirer ^u batêmc- I ij 



1 



10^ jfnicdotis 

Mais qiiand le Catéchifle des Jéittitet 

neferoit que ce que dit ici le Pere Bran* 
dôlixi , les Chrétiens ne rendroienc-ilf 
pas imitateurs des Idolâtres par ces céré-« 
mooies foiexnAclles qu'on a la folbieflc de 
leur permettre , au lieu de leur en intcr^ 
dire la pratique ? A quoi cette folemnité 
fertrelle finon à faire connoitre aux Pa-* 
yens j que les Chrétiens oAt des vues 
lembîables aux leurs , & qu'on les prâti-» 
que à même deflTern , qui eft d'en tirei la 
eonooilTance de l'aveoif * 

. PjLRkGliÂfHt XIÎÏ. 

. jLc Pere Luclno défend la juftiee cfitf» 
jÈ>écret fur l'article des infirmités des fem« 
iBcs , qu'on rcfufe de recevoir à PEglîfe^ 
& aux facremens » avant que d^avok éc^ 
guéries, Le Pere Brandolin , qui vcutle^ 
combattre «• fe contredite II avance d'à* 
bprd qu'on a expofé faux à Monfieurte' 
Cardinal de ToUrnon , quand on lui 
fait entcndttf qu'on refufe l'entrée de l'E^ 
gliie aux femMes dansletems de leur ii^ 
commodités Cependant il avoit dit fium* 
j 6* que les Ésiimes ne.venoient*point ir 
l'Eglifc dans le tems de cette irtfirrtité,/ 
&.quc la femme qui y viendroit en cet é* 
iat , commettroit un grand péché drf 
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tqul l'obligcroit à y venir. Le P. Lainez 
plus accenpif dit necçeiQenc que les fem« 
iBics ne vont point à TEgUfe à caufe de U 
|)révencion dû eltles fçnt qye les . mois 
jpnt quelque chofe de fî impur , qu'elle^ 
^ont aièpxc obligées de fortir de Umairoâ 
.& de fe tenir à l'ombre dans un lieu fépa- 
fé i jiifqu'à ce que IHnfirfliité loic ciitie^e^ 
Ibwi: finie* IJ dit encore que lei feihmci. 
^vi^ent d'alldr.à i'Eglife de peur de chg- 
i^ucrles Pjayens & lës Néophites qui fonç 
Encore foibles daus la foi; Ne Gentibas cà* 
fieçpbitis âdhucin fide infirmis innatefcat. - 
Il n'en faut: pas davantage pour fair.fi 
toucher aù doigt ia fageiïe du Décret ^ 
i^extravagance de ceux qui lecombatteit^ 
^Quoi , 4*horrcur fiipcrftitjeufe desGTeiiip^ 
i^tlls 6c la foibciTe impie des Chrétiens dc^ 
tiendra là réglé de ce que doit ou' ne doit 
^as faire une femme Chrétienji^ qui doit 
être inUrditê , queceis fentimenis dès Pi^\ 
yens & des Néopbites font également dé*- 
téftables? Oui , il faut avoir horrèur d'u« 
i)e fùper^tipQ I qui donne de l'horreur 
4^ ce qui né le mérite point. Oii doitconi- 
idamner une foiblefïc qui conCerye uq reC- 
fè de Paganifme dans un cœur qui doit 
}être tauti Jiefus*Chriijb.9 &icependant les 
Jéfuites veulent 'qu^on refpeâe ces opi- ' 
nions fuperllitieufes j en défendant à une 
femq^e^ Jous peine, de péché , de faire .un** 
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démarche qui les contredife. Ces Pertfs 
voudroiem-Hs reflfofcicer le Jtkdatfme pa^* 
ni Içs Chrccicns de ce pais? Et ne fçaît* 
on pas que ce qui avoit été ordociriëdaiù 
l'ancienne loi fur cette matière 9 a été a- 
lioli & au(& défendu* aox Chrétiens qUe lA 
Ci rconcifion , qui non feulemeitt eft mor- 
te en êlle-fliême 9 mais qui eft de plus mor^ 
telle à ceux qui robfervent. Ces I?eres mé- 
fkenc queramturde l'examen leur^iife 
avec le Cardinal Umberté Hdccine furit 
ferfiàmét^ m tmiluribus Ckr^iéuiès h fâtm 
vil in menftruis fericliuntibus denegéntur t 
Sunî bdc taliâ invmk DiéihU. 

Le remède à ce fcandale eft rinftrac*^ 
Cton \S\ après l'inftruâ^ion U perfevere 9 il 
le faut méprtfer f parcfe quVlors ce n*cft 
plus le fcandalle d'une ame foible qui fuij- ' 
£ombe à Tes préjugés , mais kt malice é-uli 
cceur^ur , qui n'a point l'amour de la vé^ 
rite ^ mais fi le Pafteur refufe ou par igno- 
rance ou par erreur d'inftruire , c'eft par^ 
ce qu* il arrive fouvenc , dit un Pere , qut 
' Tigporance des Pafteors eft le fruic î^à^ 
niquité des peuples , qui pefiflèilt en<toixiii> 
bant après ceux qui les conduifeni ^ félon 
là parole! de Jefus^Chrift : (i un aveugle 
mené un autre aveugle 1 ils too^ont 
tous deux dans la £o0ei 
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f^tiAùKAriiz XIV< 

* 

L'auteur de rcxkjfaen pàrle ici. de H 

fête du premier menflrue , interdite pat . 

'le Déctec. Qn eil obligé de dire.atec 

Jérôme : « J'ai honte de parler ; quelle? 
\i> confiifiqd ! Mai$ il, faut ouvrir la |x)a7. 
che , puifque la vérité le demande , St 

» queladiariiçrpxige»» Le^itienftrue^ 
-tîifent les deux léfui tes , font quelque 

«hofede plus îœmopdc que la falive y OC 
vtjue tout ce qu'on fc petit imagîher de pIUs 

impur, PoUrqtioi.donc faire une fête àc 
-"te qui fait horteùr à tout le nlonde ? Mâîs 
^ Payons It fyif. datys les expreflîohs de cçs 
. deux Miffiohhaircs. Le Ferê Brandolitt 

to. 1 lé. dif , ce que quaiict.le Qiariage efii 
• » conclu i répoux ne peut pas demeurât 
avec i'époufe , qu'ëlie n'aie aU^aravaQt 
- '» donné des marques de puberté pir Viti* 
i> firmité attachée à fon fexe* C'eit 2U 
: blatichiflèur à les découvrir , par l*inf* 
peâioA du lii^e ilne les a pas piû« 
. y> t6t apperçûeîs , ^u*il CtîUrt en donner 
ai> avis au pere & à la meré , à répoui: > 
y> à tous les parehs & amis , qtiî it reri- 
» dent tous à la inaifonxlé répoofe pour 
ab lui donner des marques de jfcrie j poi<r 
>î la feliciterl il'ètre fortie de Toppro^ 
bre de fâ jtuiicflc > & poiir lui d<M- 

• • • • 
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;j[Q4 ^Anecdotes 
Df^çï des préfens y qui font accompagoiés 
y> de réjoQiflance & d'une fête , où pour 
3p marquer fa joie 9 on jette fur )a jeunç 
99 fille des poignées de Ris» Or afiurer | 
die le Pcrc Lainez, qu'une telle coi^ 
» tume eft malhonnête , c'efl ce qu'un 
d> Millionnaire ne fçauroit £&ire fans pé-^ 1 
» ché. Confuetudincm illam ejfe inboneftm , 

» funt. » 

X^es deux Jefuices parlent ainfi par li^ ' 
|)0uchede l'Archevêque de Cranganor jf 
0> Il ne paroîc pas poffible d'empêcher 1^ 
» fête qui fc célèbre lorfqu'uiip^ fille ^ 
jp», donné .pour.,la pr^emieris fpU des . 
>^ quesde puberté , tant parce que les pa« 

rcns & les amis qui ibnt Afd|nairemen| 
^9 Payens , ne ;nanquent pas d'aecourir à 
'Oi Ja mailoa de la, jeune pcrfonne aulH tQ( 

qu!ils<»)t été avertis <lç ce qiiî ne pcjut 
^ fe çaçher , que parce que les p^rsQs qui 

voudroient cacher cette bonne fortuqjs 

• • • .- • . 

de leur fille., pafleroient pour gens 
\'» grofliers & fans éducation.^ Telle cil 
lafêce 4u premier menftrue , qui fe çélé^ 
i>re parmi les Indiens. £t le Pei^e Lainez 
.paroîc en être fi coateijit , qu'il rie peut pas 
concevoir comment en Europe on en a de 
i'horreur. Et le Pcre Brandolincroit^quç 
rpn a trompé Monfîeur le Patriarche e» 
iiii débitant 4.e C^nÏçs pjTj^oft^açes 1 i\£ 
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leTquelles il a fonde la défenfç .(|u'il.çn ^ 

» dk-ii > fi mai à propos. 
. Ces paroles fuffifent pour <lonner uja^ 
idée du fait , poiu: faire ^mipicre U juiïice 
ftu Décret qui le condamne , pour refutpjf 
jes Jéf uices .qui co^bacteiie le Deccec^ ^ 
t)Our faire connoîcre de quel excès d'Aveur 
^ienienc i'efpric iiuinaippe^ êcr^ frappé ^ 
f^uand il eft abandonné à fes propres téné- 
f>re^ : ici on peoc dirie jdans iip fens bie^ 
^ (iffcrcnt de celui 4es S^iïsypiinquàmfic /#!? 
kius e^hvm^ 1 1 n^^ppartient àks}ér 
./uites de pouffer Tiinpu^encie >ufquçs 1^^ 
..lefucer des hommes marqués à ce .4;:^^^ 
/eli défohéir aux ordres dp i'jEfprit 4ç 
. .)icti , fHûk nous .défend 4? répondre m 
^u félon fa folie, jde peujr de participer 
fon égaremcj^t* pitons avj^ S. Çle(pex\|p 
. l'Aie xandrie : cette Théplogiç eft une 
. I^'iiéologie iûfàmc.. & pétulante . ^ qiii * 
- iiarque autant de corruption dans Le 
. OMr j\ que d'aveugiemepc, .ddfl.^ ^'^fpnc ; 
\\x plutôt ne craignons point de dire^ 
lue des ténèbres ii épaiiTes ciréAt leuf 
laiffance d'une dépravation qui ne per- 
^ ttrtplus de goûter les chofes de Dieu ^ 
Jui ne laiffe de fenfibilité, que pour ce 
(ui flatte la fenfi^alicé^ EnEii foM&enonç 
a caufe de Dieu , non pas jpar des dif- 
. !ours y mais par .des jgémi&ini^ns » |ioj| 
^ar des paroles^ mais par . nos li^rmesj 
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non par im zele qui naus kttc marc^t 
contre fcs ennemis pour les combactre» 
Hiais pàr iitii fatnce pudeur , iqUt ncnis ^ 
fc rougir- po,ur des Religieux qui ne ro^^ 
giflent plus d6 rieâ< 

• • • 

. • • • 

S'il cft «atureî , qu'un afalme attire u4 
%utre abimè , on ne fera pas furpris dfr 
^tr qiie des hommes înfenfibics à toutiee 
^qui pourroic réveiller la honte t le foieiA 
*iiulli à tout ce qui pourroît exciter la com* 
tpalTion. Monfieur le Paitriarche avoiii crà 
devoir écouter les (tiftiitiens qu'infpirc fai 
charité pour It fdulagement des mifcra- 
bles ^ quartd il à doïifté lift rcgieiflcfit qtli 
oblige ks Miffionnaires d'admtniftrer les 
lacremeils âkiiPéihdi mèritoïkfe. Le^P» 
Lucino démontre la juftice d'un commai^* 
dexncnt fi conforme à Tefprit de la . f clih 
^ion de Jtïfûs-Chfiftj dans les trob cha:- 
pitresfifivansyôijrllétalyUt L'étais de b 
queftion & la vérité du fait. ±^ La jufti^ 
ce du Réglenicnt* 3® Le peu dé folidijc 
des raiforts qUe les Jéfuites ailéguenf, 
pour laiflfer împttoyabtémient nafoutîr ces 
pauvres gens , fans les affifter. 
• Ces Pères né làtiTent rierfà dcfiref i dit 
ie Pefe Lucinù , po\fr ce qui regarde Tc^' 

. daird^em'eàt du fût làt ?tt» hSAiM 
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page 26. & fuivantés, s'exphque en ce» * 
tcnlies : II y a parmi les Indiens dcu* • 
et genres d^hommes crès-.difTérens : ceut' 
36 qù^ôn appélie Ndbles 9 êc les fafMi\ 
•à> qui font la lie du pe jple. Cetce diiliii* r 
jb ôion h'eft fondée 9 rii fur le mérite , ni 
^ fur la fortune f mais Uniquement fur U * ^ 
9> naiflanee. Le noblè ftait noble ; & tè 
nPâreas naît roturier 6c Ifeiépr ifable. Ldi 

nobles ne fdnt occu^téi c|tae .d^empl^ik - 
9> convenables à leut liaifîàttd: , tomniis 
"So dé prélider en ec q«t régalade la rel{» 
» gion , de gouverner T^tac » d'admimf-^ 

trer la jufttcc» lies Pafoas auffi np foitc 
^ «itiplbyés l|u*à des occupations baflès, 
» 6c cbbfotlnesà lebr briglîtef 6c quoiU 
4> qu'uxl noble puiITe dértigçr 5c devenfr 
1» PiifMx I par des ââldns propices à le dé* 
» grader, U Pareas ne f^uroit deveott 
s> noble , quelque mérite qull puifle aïc* 
» quérir par les talens de la nature» » 
JLe Pere Brandolin ajoute que les fareas * 
9» s'étoient auffi rendus infâmes , par Tu* 
fage du trtn» 6c pitr la liberté qu^ls fe don* 
nent de manger de la chair de Vach^. 

ce C'eft une chofe étonnante 9 dit le P. 
3> Lainêz, page 31* de voir la hauteuï 
» des Nobles à Regard desjP^r^ji.Le mé^ 
s» pris qu'ils en fpnt eft (i grand , qu'ils 
» ks évitent avec le même foiii qu'on fkit 

ks pe&iférés* Aen6>mret on Fanais 
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c*eft uîi malhmr ; s'approcher de lut 
^ un grand péché; le coucher » un facrir 
9> lége ; & le Àivorifer feitileniencd'ua rcr 
?^ gard y c'eil une impiété déteflablc» IL 
W n'eft pas permis à un p4Ué($ d'aller à 119 
noble ^ ni à un noble de laiflèr appro^r 
cher un Fâtcos* Si le Fay^âs vient p9J^ 
^ hazard à la renconcre du noble , on 

vertit d'un ton impérievix de iaiflè^ le 
)fi chcmia , ou de Xur pasr 

$i le chemin ej(( étroit & que le hoble 
touche par hazard le Fâfffs , il (e lave 
>» dit encore le Pere Laines , plus prqm^ 
99 temcnt que s'il «'croit foi^Uicr les luai^.. 
9» de cé quM y a de plus impur 9 & eiioor^. 

> faut- il qu'il fç iavp relave gran4 
j}gf nombre defo*s ^ apre^ quoi il a bien éfi 
3^ la peii^e à |>allpf: «pour n'c(rc pas jm- 

monde. |1 n'y a pas jufqu'à l'ombré^ 4iS, 
P^reAs & jà plus force raifon encore fo9 
*p haleine ; qm né foit ioipnre , & <^eft 
.>3 po^ur ce (ujec qu'pri les obi igc de dcmcci- 
» rêr daâs' l'Orient des villes ; afin que 
^} les vents du Couchant, qui fontordL- 
9» nalresence pàïs là , rcpoulTent Thalei- 

> ne de ces malheureux « 6c ne la laiiTenC 
parvenir dans je quartier des nobles^ 
L'hor re yr des nobles jjQur les fan4f V* 

^> jufqu'à pouvoir impunément les tuer 
^ iQrfqu'ils i^e â'éloigoenc pas autant qu'U 

^ îw^qiit, ^es nobles rpf^feat de cdnir. 
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ySrr les affaires de U Chine, top 
m ffimiiqùeràve& tut dans tes chofes dé 

^ la religion , il$ ne leur foufirenc poinS 
a» i'cHtréiî des temples , ris ne kur pèf- 
i^' mettent point l'inftruâion des f^avans^ 
. ^ c'eft pourqïioi k ereancç ou Perreutr 
p commuiie des nobles eil ^ que IcsPareas 
aûi étant des gens reprouves de Dieu , il 
36 n*y apoinr de falut à cfpcrer pour eux*. 
¥oici commue èrf parle le Cardinal dé 
iTournon dans fa Lettre à la Congréga^ 
fioh du Sv Ofliee.^ 

• 3^ Ces Peuples dèi Indes Orientales 
fi:ioi\% divifez^éc^piufietrrs Tribus , qu'ili 
j> appellent Caftes, La plus coAiideréç 
i> tft tféllte des^Sf 4iiMii>f ; la f^uis méprifiéé 
^ e(t celle des Pareas ^ qui efl fi en hor«^ 
^ reur , qu*cm les oblige de réfider dafiti 
^ un quartiçr réparé.^ Les Nobles croi« 
iir rotent eonùiàettie un graiVd péché eit 
» les touchanCé^ Le Bramane ne peucen^^ 
>i trer dans la eabahe d'un Pareas izn^ 
>i perdre fbn rang , à moins qu'fl n'y foie . 

rorcépar la néceflité^- Alors il a recours^ 
9> à l'eau pour fe laver de rinfamie de ce-* 
^ fiiéché imaginaif^ , contraâé par ViSx.^ 
» touchemenc d'un homme qui leur pa- 

Voit impur , abom-idable ^ pécheur , 
# incapable d'entrer en Paradis. liscrof 
>3 yeitt atiifi que les âmes dés daiAnez en^ 
y> trent dans le corps des P^ir^A^^. pour^y- 

être publics de' leuf S crimes^ ...... 



116 '^nèedotef 
^ Tdlc cfl la diitiaâion. des No]»l<rft & 
«les P4rf4i. Pour venir iniûntenant au faitt 
quiconiilie dans la conduite que les Mif- 
6onnatres obfervent à l'égard des uns & 
des a.utres , on doit au Per^^Nobili la me* 
thode qui eft maintehaat en ufage dans 
les MiiTions de la Société. L^s Jefuites $ 
à l'exempte de leur Confrerê i fe font to« 
talement féparez des iVirr^ « fur tout .à 
TEglife 6c dans les maiibns. Ces Pères 
ont interdic l'encrée de$ £gUiîes aux ^éê^ 
ffiâs » & Us fe font interdit à eux-mêmes 
|'ent4;é.e daos les cabanes de ces paiivrefi 
gens , même en cas de maladie » & à moins 
que le FéteAs malade j»e Ce £ai& traafpoc* 
ter ou dans'un bois ou derrière une^haye» 
pour mettre le Miifionnaire à couvert de 
i'infamie qui le rendroit infuportable aux 
Nobles, ices Pe/'es les laiflent mourir fans 
Sacreoiens. Les Infidèles , fçav^nc dit le 
Laiiiez, que nous inilruifons les ParcM 
(6c que nous^ leur donnons les Sacreméns 
eafecret i de c'c(l<:c qu'ils ne veulent pas 
nous pardonner» Et c'eft , dit le P. Brati^ 
dpUp , ce qui attire aux Miffionnair^s & 
*aux GhrétkftS'des perfécutions de la part 
des Xaj&deies, qui ne peuvent pasfoufTric 
oettç communication des Millionnaires 
avec les Pareâs ; à quoi on pourroit ajou-? 
ter : c'eft ce qui Cert à prouver. Pinhuma^ 
i^itééc la ba4)arie de ces |n^)ies qui à 
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un argueil inCuportable pour icu^s fem-? 
isdables 9 & à une fuperftkion (acnlege ^ 
joignent une cruauté , qui ne peut être. 
iû^réc que par rennemi (du genre ha^ 
inam» 





m 









Nobiii a introduite dans ces MifllionS| eâ; 
t)uHl a regardé cette diftinâton^e-NoUies 
éc de Fareas ^ comme une coutume de Po« 
ike établie parmi ces Peuples pour lés-tét? 
nir en paix : £t en écrivant en i6io.à 
&>û Générai; il dit , que pour ne s'être pas 
prêté au commencement à cçt Ufage.» il 
avdir eflfuyé de grandesrrraverfes ,.qui. f« 
font diffippées d'elles -r^ mêmes , dès qu'il 
s'eft mis. k fuivre la. coutume du Fais ; 

Îu'il fçait n'être qu'un' Culte puremeaç 
Hvil ; qui -ne renferme rien' qtn fente U 
fupcrilition d'un faux Cuite.^ Il eità reft 
siarquer.quece Pereicrit ^im un tems 1 
où ces idées de Culte purement Civil 

qui fervoient alors à cou vrir les plus graa^n 
des impiéfés d(i Paganifme , commea<» 
fOient k jecterà la Chine > par les rafioC'^ 
mens du Pereilicci , les profondes raci- 
Ms qui y-ont apporté cet jol^cle invinçi* 
bie à rétabliflèment du Chriftianifme 9 
qui a été terminé par l'exil des M Ufioq* 
naires. Mais d'autres Jefuites laieua^ inf<^ 
tn^its & plus Chrétiens en eurent une^uii» 
tre idée ^ lorf^'ajSêmbles k Gochin fa 
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1 6i 3 , ils corivirtrcnt eritre eux qùe ctft* 
tfi coutume des JNobies Malabares, qui ne 
veulent point avoir de communication 
vec les J^éreas f cSt une invention du I>é « 
tnon , à Damne tntrodulla conjuetudo.C^cft 
qu'alors ces détours ingénieux que la noi^ 
vclleThéologie, féconde en-fiftêinies norfr 
veaux £ur lesm^ietés deUKelsgio»; cîi^ 
fantoit chaque jour i n'avdierit pas enco^ 
re pris le delfus parmi les Jeluiies« Il y aE^ 
voit alors parmi eux des membres inf* 
traits de la Doârine de TEglife « & de 
véritable manière d'annoncer l*EvanrgiIci 
que S. Ignace & S* François Xavier leui 
âvoient Uiflec en dépôt , & qui perféve^ 
l;oienc en A fie « & même en Europe ; 
à retidre un témoîgrtage fidcic aux véritéi 
de U Religion j & à fe conduire pa^r VcC^ 
prit de Jeius-Chrill* Mais depuis le mal 
&yant infeâéla Compagnie entière ^ clic 
sJeft déchirée en Corps pour les nouveau-^ 
tés de cesMakrcs de Terreur ^'efl appti^ 
quée depuis à infedter l'Epifcopat , coni'4 
rae on lâ voie pat les atteftatîons. des Ar^ 
clievèques de Goa & de Crangahor , fan*: 
parler dé telle de rËvêque de Meliapur^ 
dont on va. donner la- déclaration. ^ 
» La piremierc plaie ^ dit rArchevè<^ 
que de Goa ^ que le Décret a fait à la 
^iM%&(SQij eft d'obliger les Miflionnaircs? 
dleour^c dans Ici lôailqns de^ forçai 

A quand 
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» f/î /«g>v/tff rfow^, pareas *gmantim, 14 
^> eft vrai, contiouc-t'il, que cette Déci> 
» fion Te montre avec une beile apparena 
» de piété ; néanmoins elle ne doit nulle- 
ment être mife en pratique , patcc, dit- 
» il,que ïesFMtM font fi méprifez & li dé. 
» teftez des NoWes , qu'on fompt tùac 
j? commerce avec ceux qui les touchent 

» ou qui converfent avec eux. C eft pour-. 
>».quoi les MiiEonnaires ont foin de les 
*> inftruire enfeccet, & de leur adminif- 

, >» trcrJcsSacrcmensavccdegrandespré- 
#» cautions. Par ces réfervcs («ggeréos 
» par Ja prudence , les Chrétiens fe mul- 
\ tipUeat , & la Religion fleurit ; - les 
, »» Grands , les Nobles , les Princes ont 
j » de la confiance aux Miflionnaires, Se 
I » vonc à ciix potir êtr« iriftruits. 

I . voici les paroles de l'Arche vcquô df 
I de Crangahor -, cité par les Jcfuites. 
I » Nous acteftons , dit-il , que la fépara- 
I ?» tion des Nobles d'avec les iVrai/, éta- 
, » blie par la Police du Païs ^ çû, une Loi 
, » indifpenfable , qu'on ne peut violer 
» fans de grands inconveniens. Il y va 
» ou de la vie , jîuifque ceux qui îa 
» yiolenx font quelquefois condamnez k • 
». être décaptitez , ou de l'honneur , par- 
» ce que ceux qui font en ce genre cou- 

» pabks , font punis par la perte de levi ^ 
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w» rang Se par une feparanan petpèoiék 

^9 <ie la fociécé humaioe*^ Gcue peine ne 
» regarde paf feulement leii naturels du 
» pais, mais auili les Mi/fionnaires qin 
0» ont pris les manières de vivre des na^ 
a» bles I comiac Tunique moyen deïc faire 
9^ écouter* ^..^ Si cette Joi civile qui dé^ 
» &nd la conuminicacion des nobles avec 
les Portés eft vîolm , ii les Mifficmnaw 
a» res s'çn difpenfent f ou pour recevoir 
at les P^fM^ à TEglifo I OU pouf les aller 
» vsficcr dans leurs maifons , ces Mif>- 
^ fions fi floriflàntes fenmt détruites^^ 
» les peupUs knom fans fecours , Se la 
porte de la prédication de r£vangîle 
fera fermée aux Mi/Iionnaires. a^ Ain^ 
fi parle Archevêque de Crapganor ^ au- 
qipel pn.pourroit répondre , qu'il ne faut 
pas craioHire la* deftruâioades Miffioas 
pour un païs où il n'y a point de Miflion , 
fkl appréhender la perce des* biens Tpiri^ ' 
jtue^s^ pour un peuple où il n'y a point de 
foi ; niie banniilèment des Miifionnaires; 
j^our une nation quieit fans Miflionnaî^ 
res^.Teile ell la .fituation des prétendues 
JVliflioais de r Archevêque de Cranganon*, 
à qui.onpeut dire qu'uqeMiflioa où Poa* 
neconnoîc pc^s mêmei^-s premiers princi- 
pes du Chriilianifme, n-eil pas une MiP- 
i^ou Cliréticune , mais un mélange af»- 
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Chriitianifme. Mélange plus criminâ 
jque l'Idobtiie toute |>ure* Queleftl^Ef^^ 
prie de la religion Chrétienne ? En quoi 
tonfifte fon eu^nce ^ & ^uelk e(l la lot 
que J<Ais*Chri{i nous efl venu apporter 
4ur la terre , fi ce a^eft d'aimer Dieu- pat 
deûus toutes dhofes^ & notre prochain 
coifiine nbils-tiiêmës pôbr Ptaaour ét lui ? 
Mais cet amour eii incompatible avàc 
i'horreur qu^ont les nobles pour les ^mm^ 
Cec amour quiefl fondé fur Thumilité^ 
eftauifi contraire à l'orgueil des Braema^ 
nés % que la lumière eit oppofée auit téné* 
bres« Ceft pat ttt am^ur 4|uc nous fomf- 
mestous réunis en Jefus-Ghrift , çn qui 
îl n'y a point de diftinâion du Juif & du 
Gentil , du libre & de Tefcla^ve ^ parce 
qu'il eft le Maître & le Pere detouseeuit 
qui l'invoquent ; & c&mrne il a paru luir 
ttéme dans ki forme d'un efclave ^ il a 
chpii! des pauvres & des gens d'une con^ 
ditk)n ba£fe pour fes Diféiples , la pau^ 
vreté & l'ignominie pour fon parcage, & 
jii a appris à fes feâateurs à chercher la vé- 
ritable nobleflc dans les opprobres de fa 
CroîXi Voilà en quôi confifte la^ religion* 
•Chrétienne» Les Jéfuice»^dans les Indes 
en prêchent une qui loi eft ttmt à fait eon^^ 
traire y donc ils n'ont point de Miffions 
Chrétiennes &ux Indes , mais des comp- 
toirs ou des bureaux de Marchands . donc 

" K i) 



ils ftef font eux-mêmes de faux Mtl!ioiiBa& 

rcs ; & ces peuplcsqu'its gouvernent \ fonf 
abandonnés â leuirs égaremens , & à dei 
préjugés fuperflitieux » & par un malheur 
snoui dans l'EgUfe , ceux qui aurment dà 
les en tirer i (ont les premiers à les y ca« 
tretenin 

L'£vêque de Meliapur t Prédeceflèar 
îdii Pcre Lainez ne parle pas moins claire- 
jnenc que lui , pour fa condamnation. Il 
dit que fi les Miffionnaires entrent dans 
ies maiibns des Parus , qui £ont gens très- 
îiîéprifables , la loi de Dieu deviendrai- 
le-même l'objet «du mépris des peuples: 
f^cx DeiviliJ/ima repuubitur ; les nobles ne 
fe convertiront pas; & les MiiTipnnaires 
feront chaflfes. Il eft étonnant-, dit le R i 
Lucino it.iprès avoir cifé ces paroles , de 
Toir & d'entendre desperfonnes , où réft- 
éc la plénitude du facerdoce , parler ton- 
tre un Décret qui ne recommande que la 
diarité 9 <'eil*à**dire l'amour de Dieu & ; 
àu prochain , comme d une pièce qui a- I 
néantit la loi de Dieu , qui eft toute eo* | 
ticrc renferroce dans ce double amour. Et 
ce qu'il y a <ie plus étonnant , c'eût de les [ 
voir prendre uit parti fi funefle , après que 
les -Conciles & les Souverains Pontifes ^ 
font a forcement déclarés pour la vérité 

. ♦ Cet Evc^uc nufij-kicn i|uc le Pcre Laîncz qui lui aftiC 
flèé ,9^Miué du C^xpi <ic la Sociéic ëcs JcfuHCs. 
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quMsconibartent , & contre Terreur dont 
îis pr^oneni; ]a détcuicp JLe Concile de 
iPiamper ordonne qu*on puniffe féverc- 
foent; çeun qui ne yculeot: pas toucher un 
J^areas , ou qui après l'avoir touché vont 
£e laver pour le purifier. Gregoire.XV« 
dans fa Bulle du 3 1 . Janvier 1 62. 3 . pao* 
ieainfi : ce. Nous prions & nous conjurons 
» ceux qui mettent leur gloire dans une 
» nohkâèiOQfKlaifie & frivole 9 qui péri* 
a> ra bien-tôt, de fe fouvenir qu'ih font 
» .devenus les oienjbres xle ce corps » qui 
9> a pour chef celui qui eil doux & hunii- 
^ ble decœur ^ & .qui m coniidére point 
9> la perfonne de qui que ce foit dans un 
a» lieu d'ai&mblée comaume ^ fur tout 
^ dans les Eglifes , où notre conduite 
.» doit être huinble ; nous les prions de ne 
» pas méprifer ceux qui font d'une naïf* 
» iancecî>faire^ en écoutant à part la pa^ 
5> rôle de D^eu , & fe laiflTant adminiflrc.r 
^ les facremens ^ avec une diftinâioir « 
» qui tourne au mépris des autres, Puif- 
'n» que ceiKX qui font nourris dit même pain 
^ de la parole , & qui font deiliaés à ê« 
^ tre parricipans du même Hoyaume, 
i> ont mauvaife grâce d'afic^ler les places 
h d'honneur , de fe féparçr des - autres Se 
^ de dédaigner leur compagnie , fur tout 
10 dans un lieu qui eft appelle la MaifoU 
>> de Dieu ^ qui cH le pere commun 

• 

# 
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d> COI» les hommes. Il vaut mieux pour 
» un tems coure & paffager » être aflbci^ 
» avec des gens de bafie naiflfknce ^ que 
^ d'être à jamais féparé de iafociecédes 
1^ Jtiftes i pour être confondu ftvee ceux 
» qui [es méprifent. Il elt plus avança*» 
9> geux d*êcre abaîlTé xvec les petits qui 
w> font à Jefus-Chrifty que d'écre exclus 
» pour toujours aifcc les grands du Ro^* 
9> yaume , qui n'apparcicnt qu'aux pau^ 
s» rres & aux humbfass.^ n Cette Conilt*» 
tucion a été confirmée par Alexandre V 1 
dans celle qui commence Sacr0fan£ti don^ 
nce pour les Indes, ce II nousefl revenu » 
i» dit ce Pape , qu'un grand n<imbre de 
» Catholiques font exclus de la Sainte 
•» Table fous prétexte <l€ balle miiiTance i 
^ ce qui efl contre le commandement de 

Jefii9*^Ghrî(t ^ qtti à vouiu que les foi*^ 

bles & les boiteux y fiiflènt reçus in-- 
^> différemment! C'eft pourquoi* la Sacrée 

Congrégation défend un tel abus , 
^ ordonne aux Miiiionnaires de porter 
9> [ç Si Viatique aux malades qui font ef* 
9> danger » de quelque cofiditîoa qu'ils 
>i foienc , quand même Us dertieureroient 

dans une pauvre cabane r puifque di^*- 
3> vant Dieu il n'y a point d'acception de 
i> perfonnesi & que Jefus Chrift n'a pas 
» dédaigné , pour notre falut > les igno* 

H ^nies de Tétable ai les opprobres de 
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Jur Us AffdîtiS de ta Cime ?f t ^ 
16 la ctoix. yi Clcmehc IX. a Confirmé It 
même Conftitution par celle qui com^ . 
mencé IH ex€9lsi Lé Père Lainêz mal-; ^ 
grc l'autorité de Ces Conditutions » ne £tf 
toncefiie pis dé dire' [ page 474, ] que 1* 
pratique desMiAîônnaireSiqui elt la tienne 
ne deymtfAsèereiSohd^mnéecom 
traire à la ^ieté , il poulïè Fégafemcnt juf- 
, qu'à dire 9 q^e la prati<)tte df donnée par 
le Décret , eft plus contraire à la piété ^ ^ . 
que Tautre ; & qbe les Mi/fioimairés foni^ 

Êerfuadésy qu'ils ne peuvent entrer dan9 
!s maifons des fanés 9 de madiere que 
les Infidèles le fçackent , fans commettre 
m péché inof tclr Fietâti Chriftiana magis 
iontraria eft ei$ quét fr^cipitur^ Mijjionarii 
pHiMt je fing ficiémlethki mgrtdi non fojfê^ 
jParearufH domos ^ fcientibus Ethnicis. 

Les Jefuite6 s^'imaginenc pou voir éviter 
le poids accablant de tant d'autorités , en* 
attribuant cette didindiq^des Nobles &• 
des Pareas à la fagefle dune fine politique? 
qui croit avoir trouvé par - là le fecret 
conferver un Etat cbntre les dilFentions 
civiles qui en pourroieac altérer la paix«» 
La Loi , dit lePereLainez, qui défend au* * 
Koble la compagnie du £are4s f eiL pure^' 
suent civile : elle ne regarde que Tefpecd 
de gouvernement qui eil établi parmi lel 
Malabarès, parle droit qu'ont tous les 
Peuple de la t^ri-^ de pxe^^ire^ia 
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forme de gouvernement qu'Us jugeât l« 
plus propre pour fe maintenir. 

Suppofons die le Lucino , que la 
(pperftition n'ait point de parc à cette ditr 
tindioa du Noble &l du BàrcMî peut-oi} 
clire avec quelque vraifemblance, que cet- 
te Loi foie jufte, parce qu'elle eft politi- 
que P Combien y a-t^l de Ldix Ctvilef 
qui font contraires à la raifoa & même à. 
l'humanité? Celles de Liciîrgue ne furentr 
«lies pas blâmées de tout le monde, quoi-» 
qu'elles n'eufliènt pour but que de former 
ïyii £tat pulATa^nt , capable de fc mainte- 
nir contre les ennemis du dehors , & de 
prévenir les divifions du dedans ? Non 
leulement le Chriftianifme a condamne 
yn grand nombre de cies.LûU; mais Fla^ 
ton , Ariftote & Ckeron les defaprou? 
vent, comme contraires à Thumanité , 
comme propres à infpirer la cruauté , 6c 
à dépouiller un citoyen des fentimens lé« 
;gitimes que la nature iui a donnez pour fa 

confervâtion. 

Telles font au pied de la lettre les Loix 
^es Indiens , qui ne paroiilênt avoir été 
^établies que pour former un gouverne^ 
ment brutal (Se inhumain , pour favorifer 
la cruauté & l'orgueil contre les pauvres^ 
Belles Loix , qui enfeignencà careiler la 
Vache ^ à l'adorer comme une Divinité ^ 
à la pUcer fur les autels & 4 boire fon 

urine, 
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urine , pour y trouver rexpiacioa dé les 
péchés ; pciidanc que d'un autre coté elles 
ordonnent la haine de rhomme dans le 
Pareds j jufqu'à regarder comme ua facri* 
lége irrémiflible de jetter fur eux un re* 
gard, de le^ toucher duèout du doigt, 
de refpirer un air commun avec eux, & 
Àc fe trouver daas les lieux où s'étend 
leur ombre* Ges mêmes Loix ne veulent 
pas que les Parfids fpient reçus dans les 
Eglifcs , ni qu'ils participjsnt au facrificc 
commun des Chrétiens y elles leur défen-' 
dent de s'approcher de l'aucel, afin qu'ils ^ 
' n'aient jaucune part aux mêmes mylleres^ , 
i Elles ordonnent qu'on les abandonne à la 
J mort » faos facreroens , pour éviter Pin-^ ; 
famie qui eft attachée à un opprobre ima- : 
ginaire. Elles les déclarent infâmes avec 
un baniflement perpétuel delà fociété des 
( nobles j fans autre faute de leur part , que 
i d'être nés d'une tribu non noble. Si le 
I mérite les appelle à ua degré plus relevé » 
c'eû une injuftice d'y avoir égard. Si l'ad« 
I drellè & les talens les élèvent audelTusdc 
I ceux: qui font nobles , c'eft un crime que 
de les tirer de l'opprobre. Toute la fiireur 
[ des hommes eft armée contre ces miféra* 
bles , & c'eft ce que des Religieux appel- 
lent politique; Toiic lé feu de - la colère 
, humame eft allumée potk les mettre en 
poudre ; a c'cft ce qu^oit yetit Êiire paficjf 
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pour civilité. On éteint tout amour 5c 
tout fenûœenc de douceur qu'infpire la 
nature , c*eft à cette difpofition qu*on don- 
ne le nom de vertu. On défend toute fo- 
ciété dans le tems-mènie de TeX trême be^ 
foin . Sa on donne cette conduite comme 
la preuve d'un bon gouverhemettt. Mais 
il ces loix^ ces ufages ^ ces coutumes font 
condamnées par la raifôn , f\ elles font 
contraires à TEvangile , lî elles font jproC* 
crites par le Vifite-ur Apoftolique kHite- 
pu des dcciiions des Papes , des Conciles t 
& des ordres du S. Siège , comment ofe- 
t-on dire que- le Décret détruit les Mit* 
fions f Comment ofe-t^on accufer rauteui" 
d'être l'ennemi des loix dupâi'Si & de la 
poflêilionoù Ton écort d'obferver des vX^^ 
jcs qui font ou légitimes ^ ou indiâTéreas î 

pAKiL^HAPHfi XVI 

L'auteur contixiue lé même Tujet aveë 
une éloquence & une force , à laquelle ii 
ti'cft pas poffible de it rcfyfer. Nous en 
allons donner le plan dans les termes mê*' 
mes du Perc Lucinoqui renferme en pca 
de paroles tout ce qu'il a à dire. Oft par-* 
le , dit-il > d'une loi ou d'une coutume qui 
fait croire au i#ble /Indien ^ que toutâ 
perfonne qui n'eft pas noble , ell infânraf 

par fa» naiilança > ians que llnaoeener 4# 
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fur les affaires ie U Chitte 1 2 » 
îon âge puiffe le fauver de l'opprobre de 
. fa condition. En forte que le fimple at- 
touchement d'un Pareat , Toffibre de (on 
corps , A)n paffkge dans un chemin où il 
fera trop prés d'un noble , rend ce noble 
coupable Se le note d'mfâmie. Si le Pareas 
eli malade à l'extrémité , c'eft une infâ- 
mie de le vifîter , s'il tombe daîis. un (offe, 
•c'eft une infamie de le fecburir ; s'il eft 
aux abois par la rencontre d'une bête, ou 
^'uû ennemi qui l'attaque , c-tû, une in- 
famie de le regarder ; s'il ell jette du haut 
ta bas d*un précipice , c'€ft Une infâmie 
de le retenir : s'il gémit 6ç s'il rend l'ame 
tians le fond d'un puits , c'eft une infâmie 
de le retirer : s'il efl couclié à demi xnorc 
idan$ fa cabane » c'eil une infâmie d'y tn^ 
trer , même pour lui donner les derniers 
facremens» Au contraire iî une bête tom-*, 
be , ou qu'elle foie en danger , ce fera un 
crime de ne lapas fecourir, de ne la pas 
toucher , de ne la pas défendi c. Tous ces 
inConvexiiens af&eux font renfermés dans 
la lîmple expolîtion du fait , & tout ce qui 
revient d'une coutume fi Contraire aux 
fentimens de l'humanité ^ ell un orgueil 
Diaboliqut> pu une idruauté barbare^ ou 
iine fuperflition abominable , qui foiic 
trois déréglemens oppofés auk trois vcr«» 
*us qui font TefFence & l'ame de Teipric 

Chrétien ; à i-faufliilité q;ui norus met «tt 

Lij 
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Aenom àt% aytres ; à la ch^rijié ^ qqi iicuis : 
les fait f^iipcr cqmqiç nous mêmes , & à la. 
religion , c|ui nous unifTapt à Pieu par Iç 
lien d'un .çultç fpirituel , nous rçuqic 
^ ^ vec le ihoindrê de nos femblables^ ppur 
devenir avec lui un même cœur & une 

même ame cA Jefus-Chrift, 

pAfLAGAA^Bf Xyilj 

On repond d^ns le dix-fepciéme Cha? 

Îitre aux obje.âions des Jefuites. Ce? 
^erçs difenf , que fecpurir les Pare4$y c'çft: 
perdre U Miiliioni fe faire chalTç;: d^ Pajs^ 
ou bien s'expofér à un djtnger évident de 
mourir par la main d'un bourreau , com.- 
mecriminel d'jErat. La charité, difent-iîs, 
^ demande qup d^ns une conjQnâure y ol| 
Ton ne fuffic jpas pçur fcçQurir toute une 
Communauté , qn Çç féferve pçyr doi>* 
ner fies foins à la partie la p}us confidir:^*?-^ 
\ ble de cette Communajaté^ en abandorîr 
iiknt Vz»tTc 9 $:ompie pn a ppu^uijae de \ff 
pratiqgcr d^ns les tems de pcftç. 

^ L'Auteur répond ; qu'abandonner le$ 
P/ireaf pour ménager roigueil inhumaîa 
& plus que brutal des Nobles j ç'e/l abanr 
* donner les uns & les autres ; les PaiC^s . 

• . . ^ . « ^ 

parôe qu'on leur refufe l'affiÛance danç 
leurs plus preflàns befoins ; les Nobles - 

> 
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fur Us affaires âé la Ciflfiei ii^ 
pitaïc^ incDhîpatible avec le falut , & ce- 
la par une lâche complaifance touc à fait 
indigné d*ùn prêtre de Jefus-Chrift- Que 
' je crains , dit L'auteur , que le Batcmc ne 
' folt inutile à ces fùperbes 3ramane$ , qui 

• paroiiTent Chrétiens & qui né le font pas ; 
parcê qu'ils font vùides de charité èc ahu^ 
milite , jqjui eft l'efprit du Chriftianifme i 
SembUbtes a ces faux Chrétiens de faine 
Pierre d'Alexandrie^ à qui un Angeap* 
}>arut pour lui dure : quand céflerez-vous 
de m'envoyer ces boùrfcs , qui font à la 
Vérité ferméëi Se cacketées ^ maii^qui foiit 

^ vùides , & qui ft*ont rien au dedans.de ce 
tqut êft hécèflaire pÔ\iï fe faire reçev&iri' Il 
Vouloit dire i qùe certains batifés dans ua 

* tems de cbntagidn môùroièht à la vérité 
àvec le fceau du Chrétien , mais qu'ccanc 

* dépourvus de foi , fauté dlnitrùâioh, Diea 
•& fcs Anges ne faifoicnt aucun cas de. 

leur Batême , ni de leut caraiâere. Il elb 
bien plus à craïrtdre què ces pfétehdus 
Chrétiens^ bàtifés avec une difpoéitioa 
de .haine contre lé prochain & avec un 
Orgueil fi œntraîre à r^fprit de Jefusr 

• Chrift ne foient des bourfes, Vùides ; & 
qu'en cônfeirvaric des efreurs gtoffieres ; 
fis n'aient le malheur de com^ofcr une 
Million t qui porte le hom de Chrétiens 
fans en avoir la réalité , & qu*on ne puif- 

ie kùr ditç aveçS/Pitri'c, qui^ a - 

L iij 



Digitized by Googl 



126 ^uedMs 

roit été plus avantageux de ne jamais^ 
conaQicre la vérité f que la cprrompre ain^. 
fi & s'attirer en la corrompant , une dam- 
i^acion plus rigoureufe. Ici a lieuiaparor. 
le de Jefus-Chrift aux Pharifiens : iTou^ 
les rendez, deux fois plus coupâùles que vous.^ 
F^citis eum plitmj^ehenn^ duplo quaniVolK 

Paragraphe XVIII.. , 

Le Pcrc Lucino démontre dans le cHx- 
tmitiéme Chapitre néceffité de la dé-? 
fcnfe, que M. le Légat fait aux Chré- 
tiens fous peine d'eA(Comiiiuniçation en?» 
courue par le fait , d'aller jouer des Inftru- 
mens 4&n€ les temples, des Idoles f dans Iç 
tcms qu'on leur offre des facrifices , ou 





1 




• 



ftitions. Les Jéfuites avouent le fait . & 
<iepJorent la mifére des Chrétiens qui (anc 
forcés d'exercer leur art dans les Pagodes. 
OÙ f€ célèbrent les fQlexnnices de ridola»- 
trie,,. Mais ces Pères toujpurs faciles en- 
vers les pécheurs voudroient les exçufec, 
fur le prctcxtç de la violence & de la for- 
. ce , qui ne peut faire tort » difeut-ils^ qu'à 
çeuxqui en font les auteurs, & non pas. 
dux Chrétiens qui U foiifircnt. Sur la ns*^ 
celTitc qu'on leur impofc ^par l'éloigne- 
. metic ou leur coeur fe trpuve povir tout ce 
jjjui efl criminçl ^ fjor une prqteila^tiQa, 
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extérieure de leur foi , qu'ils ont la liber- 
lé de faire devant les Idolatre^^^C'eft pat 
ces détours que le Pcrc Brandolin num». 
^41. & le Pere Lainez page 496. pré«» 
tendent juftiiier la dcn^arche de ces mal- 
heureux. Mais le Concife de Diampc^:^ 
que Monfieur le Cardinal de Tournon 
n'a fait que copier,, fait la même défcnfe 
fous les mêmes peines, & pour les mêmes- 
raifons. line compte pour rien, nMa* vio^- 
tence , ni la nécelfité , ni la proteflatioa* 
de foi. Son Canofl At t.- ^« Décréta qua£^ 
to, eft ciair.^ 

Mais y dif^Dt ks Jéfuites r le Joueur 
d'inflrumcnt ne foxige qu-à exercer fon art 
fans que Tldoiatrie y air aucune parc , cet 
homme ne penfe qu'au falaire de fon tra- 
vail , & non pas aux fûpéltitioiis des Iniî* 
délcs.. Le çpmmaademenii du Magiltrat 
& la contrainte de la part de celui qui pré. 
fide , lui ôce tout moyen de refiHer , & lui 
impofe la néceflité d 'obéir dans un tems 
eu il fait en préfence de Dieu & d-js hom- 
roes une hautç profeifior): fa foi » ôc de 
fon averfion pour les faux Dieux, Maiis 
ceft fe tromper , dit Tertulieri , [ de fpeâ» 
G. 10. ] jamais on ne peut excufer cequc 
Dieu condamne ; jamais il n'eA permis 
de pratiquer ce qu'il ell toùjoùs défendu 
de faire* Telle çft Pintégrité de la foi & 
la. fQmpiffion qui lui efl due dans. la con- 



fur les éffàtrH 4^ Id Chine^ 

Iprcs qu'on s'eft lavé* Le PereBrandoiitt 
rouve cette Ordonnance trop févére , 
)oufle rhiperbole jufqu'àjdire qu'elle n'cfl: 
jas conforme à la: Religion ^ A. ^42 > ni 
L la vertu , parce , dit-il , quïl y a plus de 
>iécé à fe baigner le matin , avant que de 
aire aucune fondion facréc ; que de s'<cn 
Mçnih , . . 

Mais fc Père Lucirio fait voif dans \t 
lix -neuvième Chapitre, que les bains, 
tant chez les Indiens chargez dé fup'erf- 
itiohs, il fcft important que les Chrétiens 
[ui fe baignent , le faffent d'une maniera 
.ui ôte tout foupçon qui pourroit faire 
jger qu'ils donnent dans le faux Culte 
.es Idolâtres ; fur toùt iprfqu'on préeend . 
rouver cfaris les bati6 ^loèlqtfavantage > 
our le falut , Èommt la rémiiïiori des 
échcs , qui eft le grand objet qiic les Pa* 
ens fe propofent en fe baignapt^ c'eft ce 
ui a oblige le Si Siège & en(iiiêàrM< Id 
-.cgat k reflraindrè les bains à des mten 
onspiifement naturelles pouf k cônfef-* , 
atiori de la pfopretc & de la fanté dans ' 
n Païs Aatrd à Texccs > ôù fans et foula-* . 
ement ott auroit beaucoup à louncir* 
/eflènciel eft que les Chrétiens rfimi- 
:nt pas les Païens, & qu'ils évitent en fo ^ 
aignaAttouc ce qui peut faire jugerîqu'il» 
cherchent . ce que , les Infidèles [prétipa- - 
eût Y trouver; 



jjfL. "Anecdctes 

Paragraphe XXf 

L'Auteur dans le vingtième Ghapi-. 
pitre parle du Jleglement qui défend la 
bcnédiftioa des exçremcns de la Vache , 
que les Jefuites regardent avec refped, & 
dont ils font la matière dune Gérémome 
facrce, permettant aux Gbrctiens dès'ea 
barbouiller le vifàge tant qwîils veulenr. 
Voici le fait tiré des paroles de deux Jie- 
fuites , qui s'accordent à en donner la mê- 
jne idée , la même origine & la mêm.eÇfin- 
du^ coté des Indiens Idolâtres. Ils dl(ent 
que Tufagc des cendres a été établi par le 
Dievi Ruirm , pour Texpiation de l'adulte-» 
fe qu'il avoit commis. Les Ruftreniftcs, 
dit Ijç P. Laiiiez page 5 29. fe fervent de- 
cendres- gour- honorer le Dieu -ff/^frw. Jls^ 
s'eii frottent le. front & là poitrinè , après 
qu'elles ont été bennes félon leur Rit ; & 
il ajoute , que la matietç la plus ordinaire 
' 4e cette cendre, eft l'excFement de la Va- 
che ; mais qu'il s'agit uniquçment de fçar 
. VJOir, fi cette çendre , quand elîe eft bénite • 
avec les Cérénipnies djç llEglife , eft op- 
^ûfce à la Ilcli|ion. Le P. Brandolindit. 
^ peu près là même chofe n • j?: 5 3 • 

Pour comprendre ceci il faut fuppo^fer 
une vérité ; dpnt toutes les Relations de * 
ce PXis çonviennenî^^ qui e,ft,c|ue la V^r- 
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iphe y eft honuoree comme une efpecc de 

. Divinité , & que ces Peuples font perfuar 
cîez que la Vache efl: la demteure de leurs 

. Dieux & le Paradis des Bramanes. C'eft 
un bonheur pouv eux que de rencontrer 
cet animàlé Boire de foh urine , s'en firot- * 
ter les yeux j s'en arrqfer la tête ,Veft fe 
iervir d'un eau fàcrée , qui a la force de 

* remettre les pcche^ ; c'eft pratiquer des. 
aâions de ia plus haute piété. On fe fert 
des excremens de U Vaçhe pour çouyrir 
Iç planchçr des maifons , pour enduire lès. 

^çloifons & pour en frotter les images desi. 

.pieux.Oa ia répand dans \çs ProçeiliohSt 

.çomme un parfum excellent & de bonne 
pdeur pour Ifi Divinité. Qo^fait dans Içs 
boutiques des prpyifipns dejqetjexcrement. 

. Pn le vend en fbrmç; de petits boules 
qu'on mêle avec d'autres drogues, & elles 
devienneiK un mêts exqvi'is ppjur la table« 

, Si la Vache pafle devant la maifon d^uiic 
femme en couche ^ o}^. d'une peribnnç. 
qui eit à l'agonie , elle devient la mâr- . 
que alTureç d'un heurçux accpuchement 
pour Tune, & d'une bonne mortpour l'au-/ 
. triç. S i quelqu'un meprt avec U queue ti a-, 
ne Vache en fa jfnain ^ il fe yenç afTpré^ 
^es joyes du Paradis^ . ' ' , * 

Pour ne pas choquer cet ufage , les Je-, 
iîiites ont trouvé le fecret de fe fervir de- 
mêmes excremens . feas^q'nner j à c^^ 
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qu'ils eVoyeifit» dans ii fùperftitioh éé^ 

.Idolâtres. Par un détour ct'intcfltion , ils 
prétendent faire qu'un facrilege devfieil^ 
. ne un Kit facré , 6c que ce qui a ctc pra- 
tiqué pour honnôrer le î)ieu lUitren , efl 
, employé à inar<^uèr les fentimens de pé- 
niteriice propres a appaifer it vrai Dieu : 
tn fignum pœnitentU, quo vcruiDcui fUcatur^ 
dit le Pere Lainez , page 5:^9 , ou à fc 
rapeller a foi-mêmé le fpuvenif de fes mî- 
feres : 4d humdné^ infimitatis mefAotiam ri-- 
' colcndam, page 544 , ou bien à un finiplc ' 
prnemént de la tête , qui n'efl pas mé- 
feànt à des Chrétiens : Chrijiianos non de^ 
iicéi ufus cinefum. C'eft pourquoi les Jd« 
fuites ont engage uilAfcIiÊVêqué deCrari- 
: ganor à faire de cet excrément une Céré- 
monie de Religion , en le faifant bénir 
par la f écitation des prières du MiiTei Kor* 
main , dans la vue & pour la firt que PE- 
glife fe proppfe quand elle bénit les cen« 
dfes ,f & qu'elle les met fur la tête , pour 
rappeller le fou venir du Jugement dci'^ 
fiier \ & pour donner tin fymboie de H^^ 
pinitttvct. Sic\cinfrum ufflm fcmittiwuff 
lit non nîfi £€ctcfiafikh precibus per Sacerd$^ ' 
tem icnçdiitof tincfes pemittamus çi eum fiz 

Les Jefoites font encofè parler PAr- 
chevêiqûe de Goa en cette manière. » h% 
» uoiâéme pUye que! le Décret faîtj àuK 
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» Miffîon?, eft Tufage d e la cendre f coïKi- 
» poféedesexqréiQeos cie la vache) intcrr 
». dit & défendu aux Chrécicns. L'Ecris 
» uir,e.qiii recommande cette cérémonie ^ 
H comme la marque de la péaitçnçe, Iç 
^ .(yfnhoic de la nû(çre de l'homme , a 
>> porte rEglifç à en ordonner Tufage Iç 

.Mercredi des Cendre^. Plut à Diep 
» que les Chrétiens plgs attentifs à la 
>>. médication de leur fragilité , vouluf-* 
» fent ufer de cette ç éréimonie / Car cet 
?», ufage ^ après la bépédidion ordinaire 
3> dp Prêtre , Jipin de préfenter l'ombre 
^ de fppei-flitioji » devient une pratique 
» de grande pieté.» L'Archevêque dç 
jCranganor s'explique à peu près de la 
même manière , & il aflTûre qu'il feroit 
funefte à la religion & à la Miffion de dé^ 
fendre cet ufage établi «lepuïs plus de foi- 
xante ans par gn deffs Prcdéjceflcurs. Et 
l'Evêque de Meliapur avaiicje que les Ma- T 
Ubarçs font n jentêccs de cet ufage delà' 
cendre tirée de ccs excrcmens , quMs trou* ' 
veqt de la ruflicité , de i'impoliteflie & de ' 
l'indécence à en défendre l'ufage. C'cft 
aiqfiqueles Jéfjiites fe font expliques par ^ 
cux-mèmes , Se par la bouché des quatre ' 
Prélats 3 dont ils ont produit les at^eil^^ ' 
tiens, * " 

Qup r,cftç- t-ii , fi non de gémir devant ^ 
JDiçusâc.de pleurer amèrement 9 qyand . 



•i^^ Jlinâc dotes 

*on voit dafts le fein de l'£gUfe des ptttoûfi 
nés d'un rang fi clcvé , donrier dans des 
cgaremens , qui non fe-ulement choquent 
les maximes les plus pures fur le culce de 
. 'Dieu , qui nôus ânt été tranfmifes par 1% 
Tradition & les premiers principes de la 
faine Théologie , maii encore les règles 
du bon fens & de la bienféanfe que la na-^ 
'ïure enfeigne à toutes les ttacions de la ccT;- 
te , quand elles n'écoutent que la raifon? 
Il étoit refervé à ces derniers fiecles de 
<Voir des prodiges d eg^remens d'un genre 
«nouveau, des raonllres d'erreurs^ dont on 
ne voie ni vcilige ni ombre dans Tantiqui- 
•té la plus reculée > à moins que d'en allcï 
chercher des traces dins Tancienne Egyp- 
te , le centre de tout ce que Pldolatrie a 
inventé de plus abominable. C'elllàqu^ 
*l'on voit un bœuf adoré & regardé com* 
tae la Divinité à laquelle on rapporte . 
tout , & de laquelle ôh croit tout tenir^ 
Idolatriè honteufe , déceftée par les au^ 
très Idolâtres , persécutée par les Petfans^' 
abolie par les komairis^ mais aujôurd'hui 
imitée par les Indiens > protégée par uiie 
Société d'hommes qui fe difent Chrétiens^ 
Religieux , Prêtres de la Compagnie dé 
Jefus ^ & autorifée pai: des Prélats à qui 
Dieu n'a donné la plénitude du Saccrdo-fc 

nce ^ que pour v«iM«i à h conf«r va(i«n dti 

xlépôt* - , 
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PARAGAAPik^ XXt. 

Le vingt-utiiémc chapitre examine ^ 
défend leKeglemeuc de AL lePatriarcbé 
qui interdic différentes fortes de fignts 
blancs & rouges , que la fuperflition fait 
meccre fur le front & fur la poitrine diels 
Indiens* Pour comprendre cet article du 
Mandement de de Toumoh , il faut 
fçavoir que les Divinirés les plus eftiméeiî 
chez les Malabares^ font celles qui fe fpr^ 
fignalées davantage par des oeuvres A<i 
pénitence. Le Dieu ÂuiteH eft celiii dei 
bons qui s'ell rendu plus fameux par des 
pratiques d'auftérité^ & fur tout parcelle 
à laquelle il fe condamna pour fe punit 
4e Tadukere qu'il avoir commis » qui 
toit déporter toujours fa femme fur fa te-* 
te fans jamais la quitter . d'tin inilafit« 
Chargé d'un fi péfant fardeau il ccoicpax? 
conféquent oblige de fou0rir les incorn- 
taoditcs atifquelles étoit expofé uii hom* 
me qui portoit toujours une femme :qui 
i)euvoit , mangeoit & qui etoit fujette à 
toutes ks -nécelEËes attachées^ la nature 
iiumaine & au fexe féminin* Un plu» 
grand détail eft inutile ^ mais la vérité cht 
blige de dire que les dévots de Rutren por*^ 
cent des.œarqués rouges 6c blanches/ur. 
le frojit^ fitir le Vifage j fur la poitrine^. 



« 
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par toutes les autres parties qu'ils veulent; 
pour rcpréfenter l'état incommode & le 
ipeâacle hideux qu'ofFroit aux yeux le vi* 
fage horriblement barbouillé de cette Di« 
vinitéfalie par tant .d^iinmondijrçs^ Les 
feâateurs de Rutrfn font plus ^ afin que 
rien ne manque^ laj'epréfentation de cet* 
te péniceace , ils peignent avej: Tordurc 
de vache des ligures de memb;re$ que h 
pudeur ne permet pas de nommer. Tels 
font les lignes blancs & rouges que le 
Mandement condamne & que les Jéfuir 
tes approuveot. î^c P. Brandolin num, 
342. en remarque jusqu'à tr^hte un. IL 
împrouve les uns & jultific les autres com.* 
tnt innocens» Lé Pere Lainez-fc plaint . 
de ce que Monfieur le Cardinal n'ayant 
pas fait la diftinâion de ceux qu'on pou- 
voit tolérer ^ d'av.cc çeux qui éxoient dé* * 
fendus, jettoit dans un graiid, embarras 
les pcrfounes à qui le Décret étpit addrcf* 
fé. Mais ce Pere pouvoit apprendre à en . 
faire le difcernemcntpar la manière dont - 
le fait a été expofé à Rome par. un Arche* - 
vêquc de Gjoa du tems de Paul V. & en- - 
fuite décidé par Grcgoire XV. Cet Ar- . 
ehevêquebien difTcxci^t en toutes maniè- 
res de celui qui en pes derniers tems s'eâ: 
kiiré furprendre par ks JçfuifeSi diilin- ' 
f ue deiix fortes de lignes». Les uns. font 

^perAîtkus » ks àwos ne k (oat pas» 
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Les fuperilicieux le font de trois manie-* 
1:es. Far la figure , par la matière y & par 
ia partie du corps où ils fonc placés. Ce 
font ces derniers que le Fape défend » & 
non les autres , qui ne fe pratiquent que 
pour Tornement civiL Éc mêmeparnii ^ 
'ceux qui fe pratiquent pour rornement, 
le Pape exige qu'ils ne foient pas contrai'-^ 
res à l'humilice , &. à la charité : à Thu- 
Milité qui condamne ce qui fent l'orgueil 
&1 a vanitéf dans Tufage des chofes, qui 
ne font pas mauvaifes en elles mêmes : à 
fa charité , qui ne permet pas ce qui pour- 
toit offénfeF le prochain^* Pour ne pas^ 
ibiefler la pudeur nous n'cil' dirons pas» 
davantage fur cet article*; 

« 

Les Jéfuites û^ayant^ point trouve à rc*; 
dire à la défenfe de la leâure des mauvais- 

- ft vres , le Père Lrucino n'entreprend pa s 
ï^éxamerf du Règlement de Monfieur le 

' iPatriarche • ainii nous liolis contentons 
de dire avec Pauteur que cês Pères ne 
louvoient £e déclarer (Contre cet article ^ 
Fans fe déclarer en raenie-tenls les meur- 
triers des^aiâes, quils expt>feroientà une 
ihort certaine en prenant le parti des ' 
hiauvais livres dont la leâure feroit aya- ' 
îter le poifon mortel dont ils font remplis» 
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PAnA«RAÇHS XXIIIv 

Mais as Peresfe dcdomagent fur l*ar*. 
ticle fuivant , de la retenue qu'ils font pa* 
roltr^. C'eft ici qu'ils tonnent ,, qu'ik 
crient ; &. qu'ils pou0]bnt des excUma-<^ 
tions lamentables. Ils ne peuvent goûter 
ks. cenfures , rexcommunication encou-^ 
rue par le feul fait par les Supérieurs qui? 
ne teroient pas oblervei? le Décret , ia^ 
fufpenfe encourue par les inférieurs qui 
ne voudroicnc pas obéir. Le Fere Br^*^ 
dolin avance dcuir chofcs pour prouver la 
juAice de fes plaintes. La première qu'oa 
a trompé M. le Cardinal de Tournon par 
une £auûè expoficioa des faits. La fecon«^ 
ée que Son Eminence a excédé dans lai 
rigueur, des peines qu'il f oidonne. La- 
Pere Lucino répond à la première, que 
les faits ont été exp^bés daos les termes, 
donc fe font fervis les Jéfuites eux-mêmes- 
pour les exprimer i & que ce a'eft que fuc 
cet expofé , q\ftii bâtie la ju^ification ôc 
la julUce du Décret. Il cépond àla feconr 
de , que la ^ainte des Jéfuites eft infou*^ 
tenable » puifque Le JPécr^t a pout objet 
la plus grave de toutes les matières , fça*» 
voir ridolacrie; & qui demande dans les* 
Supérieurs qui la profcrivent , un. zélé 
vig.ourevi;i^ pour décerner des peines qiq^ 

m 

m 
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portionnces à Timportance de Tobjet , fui: 
tout quand on a à faire à des gens , qui dei 
puis près de cent ans font rebelles à des. 
Péciiîons faites & publiées. Dans Tan^ 
cieane loi , ceux qui n'avoienc pas obéi. 
9UX Prêtres , dit faint Jérôme écrivant à. 
Héliodore , croient mené*, hors du camp 9 
pour être lapidés par les mains du peuple «. 
ou pour perdre la têçe par la uùin du bour* 
reauiL Maintenant celui qui refufe de fe ' 
(bu mettre . qft puni par le tr,anchanc du 
g4aive fpirituel ^ qui le chaffe de,l- £gli£e » 
pour être livré à. la fureur des Démons*. 
Il ne fert à rien d'ailégiier .en faveur dies. 

pratiques condamnées , la coutume , Tu-* 
iggè 9 la pre£criptioQ« h» coutume a, été 
corrompue par le dérèglement i*ufage,par 
U prefcriptioi^ par une coatuaveur 
• tion manifefteà Uloidç Dieu. Il faut quç 
r^kuto^rité l'enipqrtQ A«r la cOJOtuoiç , quç 
' la loi corrige l'abus , & qu'en changeant 
conduite , Qfi fe fpu02ç.te$ à ia£»mi;e.(é 
du commandçmeafi.. 

« 

Le dernier chapitre parle de la publir ' 
' cation du Décret;^ de l'obligation qa'ont 
les Jéfuites de s'y foumcttre. L'auteut 
rend juftice au zcie du Cardinal de Tour^ 
aoa ôi à. fa Edéiité à remplir les^dcvoiri 

MilJi 
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r 46' • • * ^Attecdotei ' - 
àt Ton ApoAolac* Il faic vôir la (ageili 
du Décret , fa proportion avec les befoins 
de la MiiIjon ,'qui ne méritera jatxlalsk 
nom de vigne du Seigneur , dit Tauteur , 
à moins qu'elle ne fdt teilement délivrée 
des abolilinatidnsdé ridalatriê , qu'il n'y 
relie pas le moindre foupçon de donner 
dans les ikuit cultés ; fans quoi ^ dit Tau^ 
teur , on pourra lui appliquer les parole$^ 
d'un Prophète V ttit vous ai plantée 9 ô 
vigne ) mais comment eil-il arrivé que 
ysr vous tojtt' pcf vêrtîl^ , & que votts ap* 
33 partcnicz à un étranger ? Quand voui 
y> vous laveriez avec le nitre , vous dc^: 
35 mcurercz toujours fouillée en ma pré* 
3t> fenee par voti* iniquité. » - * 

Les Jéfuites ne craignent guî?res ces 
éxdamàtiôns , ils ne fe^geiic qu^à celles • 
qujls font eux-mêmes contre le Décrer^ 
qu'ik combaCtenc avee- ufie fureur quiis'ir 
peut-are jamais eu d'ciemple , tout y eft 
pour ceslieligie^iJ^ ui^ objet d-«verfioxi > 
le fujet d'une cruelle fatyre. Contre un 
Jdandement. siegardé^^par . tout ailleurs^ 
comine un chef d^œuvfc de fageflc , d©^ 
bon feas & de.cbarité* Mais que peut-on- 
leur dire fî non cè qi^ TEfprit Saint'adl'^ 
âé dans les Proverbes.; que tout^ homm^ 
fage & droit r cçoit livrée refpcdies ordres 
de fes Supérieurs , & les éxécute avec 
taour.; vm s^ que yinfçnfé.qiii n^cdutc ^1»' 



Juf tei âpires de td CUiif. i^f 
6h étptit y efl condamné par fes propres 
j^aroles. G'eft le châtiment que Dieu ^ 
|K>ur punir ces ptoteâeurs de la plus lion^^^ 
feufc de toutes les Idolâtries , a fait tom«- 
ber fur ces Religieux qui , cojnme on Ta 
pu remarquer , en difem plus qu'il n'en*. 
hut pour fournir les preuves convaincan« 
res de l'équité du Déeret qu'ils combat^ 
tenCy & de l'indignité de la caufe qu'ils^ 
foutiennenc. Ajoutons que toutes leurs pa^ 
rôles & leurs démai^ches portent le c-arac^ 
tere d'un aveuglement fans bornes ; d'un<M 
rébellion fans exemple^ d'une hardicilè 
ikns pudeur , à prendra le parti des excqi^ 
les plus monftrueux ; & qu il paroît yifi^ 
blemencque la main d^Dieu s*appétantit^ 
Air cette Société d'hommes devenus paf 
leur orgueil le feandale des Chrétiens^ la*, 
raillerie des Idolâtres, robflacic le plus 
invincible au- retour des Proteilans , Se 
le plus grand fléau dont PEglife ait été 
défolée depuis fon^établillèœent*- 

. CONGRUS ION. 

• « 

IL'objet dont on (e fent plus frappé t^' 
près avoir lu cet extrait j eft de voir uri - 
Corps de Reiigieul^ engagé à fouti^nir der 
ëgiaremens fi groffiers ^ qu'il ne fauÉ que 
les produire dans les termes avec lefquels 
Us- les ^t Ciix^mêines expliqués^ pour en 



donner horreur à toutes les perfonnes qt^ 
n^écoutcront que les premières notions du 
bon fcns & de \^ religion.. Li^ fait joint à 
la prcv^ntioa qu'on a pour les Jéfuicés 
communément reposes gens d'efpric & 
claires; ferait incrayable sHl n'étoit pas 
évideuc & foutenu de toutes les preuve^, 
qui peuvent lui donner une notoriété par- 
faite. Les gros volumes coœpofcs pair les , 
Jéfûites pour juftifier des pratiques fi hor- 
ribles, les Mémoires de ces Pères & d'aïu- 
tresMiifionnalre^envoiés à la S. Congré- 
gation, les Maademens des IVlimftres dn« 
S. Siège, les Décrets de la Ptopagande & 
de rinquilition > lesdecifions de fept Pa- 
pes fur ces matières, les foUicitattons vtves 
&preirantes de quelques Sou^rerains à la! 
Cour de Rome depuis environ vingc-cmq 
ans; font autant de monutqens qui met^ 
tetK le fait dans une évidence , à laquelle- 
on ne peut pas fe refufer. Il eft donc vra^, 
m*il y a dans les Indes des Jéfuites qut 
^rmettent & qiui autorifcnt ce qu'on peuc 
s'imaginer plus déteftable parmi les^ 
hommes; qui fe font une fête de ce qui ne 
peut faire qu*horreur , une cérémonie de 
religion de ce qu'il y a de plus honteux ; 
une pratique de piété de ce qui eft évr« 
.demment abominable ; un devoir de cha* 
rite bien ordonnée % de ce qui eft le ren^- 
vcrfement de Viuu&aaicé. & de ici.focicté 



fuY tes affaires àe UChîneé 14 3^: 

dvlle : une maxime d'Etat qui forme uri 
Hotï gouvernemciic 9 de ce.qui n'eft qu'une 
Icruaucé barbare , inventée par le Démoa. 
çour la^dftftrudion du genrç humain • 

Mais dira-t-oa, ces Jefurtes qui don- 
nent aux IndeS: dans des egaremens fi afi- 
freujç:, ne font que des particuliers qui- 
pourroienc être coupables des ç«es les* 
plus crians , fans qu'on aie droit dé les im- 
puter au Corps dont ils font les membres.. 
Cela fe pourroit dire li le Corps lui-mê- 
me au lieu die prendre parti ces dére^ 
glemens , avoit la droiture de punir ce- 
qui mérite de Têtre. Il faut, lei dirje ici»., 
puifque le fait eft public, & que les Jefui- 
tes ncfe cachent plus^ la Société entiere â- 
tellement adopté les excès de fcs Miflion- 
iiàires dans les Indes , que loin de punir 
les lentimens infâmes de fes Beligicux , 
elle a. employé tout fon crédit àlcs défcar 
drc & toutje fa tcadrefle à les récompen- 
fcr. Les premiers moUvcmens de fes iii^ 
trigucs ont élevé le Pere Laincz^ le grancV- 
dcfenfeuc de ces fuperiliti<)ns hontéufes 
à l'Evêché dcMeliapur, d'où il auroic. 
£sillu le retirer pour le condamner à faire 
le. refte de fes jours pénitence dans la re* 
jkraite. Le Pere Brandolin , autre Apolo-r 
gifle des mêmes infamies ,-eft devenu* 
l'homme de confiance de fa Compagnie 
qui IV chargé du détail de^ affaires £!c de- 



D 



f44 ^necdoter 
fes intérêts dans ks Indes* Les aûtres ji^ 
fuites j qui ont pris le même parti , ont été 
récompenfez à proportion de leurs fervi-* 
ces , mefurez fur leur révolte contre le S# 
Siège , & fur le delir qu'ils ont fait paroî>- 
tre pour accorder Jefus^Chriil avec Be^» 
liai. 

Ce n-eft pas ainfi qu^oii éii & ufe il y a i S» 
Ihois avec le P. Vincent Guereira de lât 
Million Porcugaife.Ce Jefuice fourmenté 
par les remords de fa confcience y qui lui 
reprochoit fon trop de complaifancè pbuf 
£esPeres^qui Tavoient plongé dans rabîmë 
dies pratiques honteufes que le Décret con^ 
liamne , avoit fouvent demandé la pef- 
ttiffion à fon Provindal àc (ottït de 
Million 6c d'aller à Kome f faiis doute 
pour y trouver le remède aux Êiutes qu*if 
avoit commifes , & aux Çenfures qu'il 
âycMt encourues. La permiflion étant en« 
èn venue & ee Pere s'éunt mis en che- 
min pour aller à un Fort afin de s'y eni^ 
Ibarquer ^ rencontra deux autres Jefuite^ 
qui venotent de la part du Provincial lui' 
annoncer que lapermifiion étoit révoquée. 
Xl ne laiflkvpasde s'échapei* pendant \i 
nuit , & de fe rendre chez les Pères Ca- 
pucins de Ponticheri en habit de Malaba^ 
ire ^ où il déclara ouvertement fa peine fur 
tes pratiques qu^oB liii avôit fait adopter }s 

^tt'il émï réfolu d'aller à Kome , & qu^ 

^lôtôf 
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fur les aires de h Chine 14 5 
|)lut6ton le couperbit en mille morceaux» ' 
plûtôt on le brûleroit tout vif > que <te 
rengager de retourner à fa Million. Qu'il 
ne pt^uvoit pbs tcnjiir cbntré les peines in- 
téiieutes, dont il fe fentoit accablé ; & 
qu'enfin i) avoit pris le parti dè «repaflèr les 
mers, pour fe délivrer d'un fuppliee qu'il 

m pouvoic plus fupporter , fans fe jet ter 
dans le danger^' de tomber dans un endur-^ 
dflèment , qui pourroit à la -fin ^Ic fami- 
liarifer avec les abominations les pl^sgr-of* 
iieres. Le Supérieur des Jefuites François 
de Ponticheri n'eut pas plûtôt appris l'ar- 
rivée fon Confrère chez les Pérès Ca- 
pucins , qu'il alla lui rendre vifite. Il le 
carefla j 11 le flatta y & lui donnant tine 
foutane , il l'engagea à venir loger dans fa 
Maifon ; ce qu'il accepta , quoiqu'il eût 
fait connoîcre aux Pères Capucins, & à 
M*. l'Evêque de Claudiopolis, que ii ja- 
mais il retomboit entre les mains de fes 
Confrères , il ne Itii fetxyit plus poflible 
d'en fût tir. Ainli , i fon graiid malheur J 
il alla demeurer chez les Jeftiites Fran- 
çois de Ponticheri, où ce qu'il témoignoit 
craindre le plus , ne manqua pastle lui ar«* 
river , comme nous i'allons voir. Car peu 
de jours après wi Jef utte , qu'on croit être 
le Provincial des Pères Portugais , étant 
venu à Ponticheri en habit de Mafaomé* 
/-tflft^ pour arr^cer fon Ileligieux qu'il rc» 

•/ N 



Îardoit comme m fugitif, prit avec» le P,|: 
^egrac y Supérieur dès Jefuites François^ 
fes mefures pour difpofer de fon Sujet ^ 
félonies vues de la polmqiue de ùl Société^ 
& jugeant à prppas de lui faire obfer ver . 
les. bienféances ordinaires ^ quatre Jefuir 
• feç, CQmme aufant d'Arf hers , conduifi- 
reot Le Pere Guereiria chez les Perçs Ca? 
puicins» f^a$ le quutçr d'un moment, pour 
reinerder ces Pères du bon accueil avec 
lequel ib Ta voient reçu* La viijice futcour-* 
te.; les quatre Huiffiers s^écant Îeve2 , Sç 
^yfint pris coçgé des RR^ Pcres » le pai)^ 
vre Guereira en fe retjraht, s'avança vers 
le Pere Efprit Gardien, comme pour I9 
(aluer ^ .& lui die tout bas , in formez* vous 
au nom de Piçu^ d^ ce que je ferai dever 
nu. Qo fut près de îix mois fans le fça« 
voif mais il parût encore fur l'orizoa 
vers la fin de Février de l^année dernière 
j 7 3 2. & il ne fit que trop ponnoître com- 
bien il auroit été heureux ^ s^il avoit été 
jugé digne de fubir la mort précieufe di| 
Pere Franza , & que là jcharité de fes con^* 
frères lui eut ouvert çomqqieà ce Jéfuicg 
fijdéle, les portes de l^immortalk^ bien- 
heureufe , dans un tems ou touché de l'ef- 
prit de Dieu il parpiflbit réfolu de tbiit ' 
louffrir pour l'on culte. Mais l'infortuné 
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VOmiflejnent , & que plongé dans les âbp-^ 
ftiinables reaciinens de fes CQnfrieres ; il a- 
vbit entrepris la défenfe de ce qu'il avoic 
iui-mêixie coadamne avec jcant de raifon. 
Il fit plus; çar il nia tout ce qu'il avoit die 
arrivartt: Pohtiçberi , & iençaiiuic 
inenfoBge fyr menfonge , il prit fi groffie- 
rémeht; \iàéfcni» àt% abominations des 
JVIalabares., qu'on ne pouvoij: i entendre' 
^ans gémir déplorer fbn aveuglement» 
]J.ajoûta ri^iculemeqt qu'il fe icroit pcr- 
4du ^ s'il jivoit cté en dbroituf e au Pape naU 
£vé le Provincial ^ parce que la Société 
£toit jmimie d'une BiuUe qui défend à fcs 
fujets d'appeller au Pape , & d'avoir re* 
cours à lui fans la permifiion des Supé- 
ri/çurs. * Déplorable calamité de celui qui 
combe «ntrè leis fnaii^s des Jéfuites , avec 
lefquels on efl toujours expofc au danger 
DU.de perdre^ la- vie du «rorps , fi on ref ufe ' 
de s'égarer avec eux , ou de perdre la vie 
de i'ame , fi on a le malheureux foible de 
les fuivre dans le chemin de la perdition. * 
Mais laifibns Ja le P» Giiereira , dont ' 
on pourra dans un autre ouvrage repren- 
dre les aventures-; jëttons les yeux fur le$ 
autres Jéfuites répandus parmi les Maîa- 

• Une Bulle de cette cfpcce fcroit une Pièce à voir , & il 
n*yapttrfonnc qui n'eût la ciirioGtc d'en faire la leci- rc. 
Mais qu'on a fujet de ccoire , que cette Bulle ne fe rcuuhe à • 
un' oracle de vive voix , fembUblc à celui Hue le P. Laine» . 
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è^res , qui ont toujours perfcverc dan* 
liur révolte contre le S. Siège, dans Icuj 
jncpris pour fcs ccnfurés i & dans leur en- 
sagement h sanpnife.r les abominations 
Ips^'s hontcufcs. II y » yiagt %t ans 
4u^ils tiennent jbon contre les excommjrW 
^ications les plus tcriibles , contre l'indi,» 
fenation des.autres Mifiionnaires qui re- 
lufen tde cominuniquct .aveç eux dans les 
xbofes facrces,& contre l'horreur des Se-' 
culiers François & Pt>rtu|ais , qw regaN 
4ent.e?ixcj)aj's.lâ,les Jefujtes comme dcs' 
faux MilTionnaircs , qui le jouent de .1* • 
jelï^ion pour la faire feryir a leur avance • 
anfatiable , & à leur ambition demefuree. 
Êt ce qpi eft pour $:u» & pour l EgUfe le 
Sus grand /es malheurs , on les voie ^ 
loindfe lesplus grands crimesaycç la^ lus 

^ïïŒqîÎBénoKXIil.aum^^^^ 
fl'ne fon Prédécefleur av<»t pris la çefol|i- 
Sondc Uur fajrç fobir par force Ujoug 
de l'obéi(ànce. Çc fawit Pa^e av.oicj?J«r 
fasfois, en ouvrant fon coeur, t^mrf. 
fioé l'extrême douleur , dont les cjcces des 

- kuitgs avoicnt rempli . 
opiniâtreté à fouteràt les dogmes & les 
«Liques lespUs affi:eufe« : il s'e o,t tou- 
f^ent pUint que ces Pères avoient for, 
ÎS^Îedeffein(?abolir les cérémonies 
Siemens; iUvoît»êmeconsu le projet; 
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fur Us affairés 4éJ* ChtMité 149 
dé mettre un Cardinal à la cêce de la Sû** 
Ciécé pour la réduire à une réforme , qii i 
renfermâc cei Religieux dans la fphçré 
de leur aâivité. Maii îa mdW Tayanc èm^ 
pêche d'exécuter fon delTein , fit criom-*- 
phcr ia Société, qui rcgatdoit te SaiiiCf 
îontife comme fon plus gçaiid ennemie 
'«&iûfî ce Coi'ps de rebelles a toujours fou* 
tenu fes premières démarches contre les 
0rdres .d& S. Siège .* & le dernier Bécréc 
•qûcClexhent XII. vient de donner au 
mois de janvier fhit-fept cent crenee trois 
par lequel il confirme le Mandement de 
Monfieurle Cardinal de Totîrnon^ & 
. / lés autre Décrets de fes- Prédécefiteurs f àr 
ce fujet , n^aura point d'autre fuccès que 
de rendre les Jéfuites plus coupables, fans 
les faire iferrir deTazile de Fiiiipunité ; 
parce qu'on n'k pas le cburage de faire feh- 
tir le poids de l'autorité à des perfonne$ ;* 
^U'on ne ménage que parce qu'on a b^ 
fcHbleflc de les craindre. V 
• • Oh ne peut s-enipêchef de rëniarquef 
|d le danger où fe trouve Un £tac , quA 
nourrit dans fon fein ùrte Société de Reli- 
gieux qfuî ofent tout entrepréndtie 6c toâC 
feire , & que perfonne n'ofé ni réprimât 
ni blâmer : à qui roue eft permis >q\n MC 
trouvé le fécret de faif é trembler les prc* 
mieres têtes de Tunivers : qui renverfeAC- 
tout dàiàs la religion y Dogme 1 Difciplr* 
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ne, fubordinatîori : quiconfervent laprô* 
. digieufe démangeaifon de bouleverfer les 
Ecats & de profiter de toutes les conjon- 
.élures favorables pour .y eaufer des fevcH 
Jutions ; comme us ont attenrc de le tairc 
ces années dernières à la Chine. Rien ne • 
.feroit plus digne cie rattention de çeg3^ 
à<qui le foin de confervec.ia .tranquillUé' 
publique eli confié , que d'approfondir ce 
qui fe pafîe aujourd'hui* darts les Indes de- 
dans ies autres Royaumes de l'Orient;^ 
ôn verroit avec étonneracnc ie progrès 

- furprenant que, les feduélcurs ont içir 
donner vaux erreurs ks plus groifieçesy • 
dont iis ont. tellement infeûé !e premiçf 
& le. fécond ordfa du Çiergé djçf J^pdçs- 
Orientales, que tous lesEvâques & les^ 
Archevêques de ces païs ont entrepris la 
défenfe des abominations que Icùrs Pré- 
décefTeucs .j^voient coodamiiées,^ ^ qu^I 
ne s'y trouve pas un îcul Eccléfiafliqi^e - 

' du feçoiid^Ordife ;qur «q^e^^.pjcen^rç: U dé--' 
fenfe de la vérité d'une manière éclattan-i ' 
rè> .Ainfi. voilà dans d^s.pa^s immenfçf 
- Tordre facré des Pontifes entièrement pc- • 
:D^p:4dp i^éle fatjasique de$ Jéfjuites , pour 
-dcs.pratiques qui choquent le bon fens & 
la pudeur auffî IsîieiK que la^religion* l^ \%ït 
.n'aécé capablpde l^s garantir de la fédu- 
ilioit .ijyi rhonneur de kur carafSterc ,-«1 
les fentimens opppfés de ceux dont ils 
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font les Succelfeurs , nî les Canons de 
ieurs propres Coàciles^ni ie fcandale des 
peuples , qui fonr par là retenus dans leurs 
fupcrftitions, sHlsfontMalabarcs , & qui 
ne peuvent refufcr leur mépris & leur a- 
•vcrfion pour des Prélats fi vifibleitieht 
coupables > s'ils font Européens. 

Ce n'cll pastôiiCi Les Jéfuites éri les- 
infedant de .leurs opinions infâmes, onc 
tendu CCS pauvres Prélats complices de 
leur rebelliori rohtre le S. Sicge , cx les 
6hc engagés à lui déclarer là guerre; Ces 
Prélats font Portugais & par là obligés 
én vertu* de la* difciplinc établie depuis* 
plulieurs fiéclesdansle Portugal à accep- 
ter & à éxécuter CaÀs éicanicn tous lesdc*- 
crets &; les Conftitutions des Papçs ; ils 
. font par là fournis au tribunal de Tlnqui^ 
fition, qui régie les démarches fur la vo- 
îontc du Sî Perc cju'r eft pour hii la ré gle 
iuprême qu'il ne perd pas de vue* Cepen- 
dant leis Jéfuites en les engageant dans la 
ïévolte, onc trouve le fécrcc de les mec- 
trc à couvert delà iuftice des loixdu païs,- 
de la févéritéde Tlnquifition & des fou- 
dres du Vatican , dont ces Pères difpo* 
fent félon leur gré , pour ne frapper que 
<:eux qui n'ont pas pris la précautioii dé 
porter fur leur front lecaradere de la So- 
ciété, Ceux au contraire qui portent cé^ 
caradere « ou dans les mauis ou fui: la 

I 

t 
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fronti vivent contcns à cauvett de tous les 
fléaux çapables de mettre à Tépreuve lar 
patience des hommes. Ils font tranquilles 
dans Uur poile, ians excommunicationf 
qaotquils l^atenc mtlie fois inerkëe ; ^- 
xempts. de procédures quoique chargés^ 
de faits , qui exig^roient lapéine de la aé^ 
pofîtion ordonnée par les Condles* 

Qu'on faf& ici le parallèle entre ce qui 
fé pafle ai^i I«ndes 6c ce qui fe palTc en 
frairce encre la conduite des Évêques- 
Portugais & celle des Evêques Françoifw 
Quelle diïfërence J Les Prélatf Brançpis* 
fe pfaignent qju'on a condamné un auteur 
vivant fans avoir voulu rentendre,..lea 
Prélats dan< les Indes, de ce qu'on a cou-*' 
^mné les Jiéfuices qui ont été feuls enten- 
diis. Or^-rec^nnoft èn France le tribunaf 
de rEglife; dans les Indbs l^s Prélats 
pour s'en tenir à leur jugement particulier 
ne veulent écouter ni le Pape ni l'Egiife* 
£h France les Prélacs parrènrdîi Papea*" 
Vec refpetîï; dans les Indes les Prélats a- 
vec les Jéfuites traittenc le Pape de vieua^ 
pécheur qui s'eft rendu coupable d'hall' 
grand crime en donnant fon Décret. Ôn 
traitèefiFrahcë les Mimfiires du^S. Siège 
avec les égards qûi leur font dûs; dans 
hs Indes on les excommunie , on les fait 
chaflèr & on menace le S. Siège de couc 

perdre y. s'U..tfaé(jorde ce qui eu injuiîe«> 
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fur ici âffmes de la Cbint. i 5 3 
T<SUt ce que Rome peut reprocher aux 

^Ëvêques de France eft de vouloir intro* 
duire dans l'Ëgltfe trop de régularité , 
ne perfeftion crôp fuWime parmi leschré* 
tiens ; pendaAC que les£vêques des Indes 
doriifent aved les~Jéfuites dans les excès 
le$ plus honteux 9 dans des etteors qui 
portent diredlement air iibertihagé dans 
les mœurs ^ & à l'extihâTion totale de la 
iôi Chrétienne dans le dogme. Qtiefic 
circorïfpeâiori , qùêlfe retenue , quelle 
Inodération dans la conduite des Evêques 
de France i Quel déchaînement , quelle 
violence , quelle fureur , quel défefpdir 
dansles Jéfuites & les Evêques qui ïciit 
font unrs dafis Ici Indes ! Cependant le$ 
plus grandes rigueurs, les contlam^nations 
tes plus vives , tes cffaâtimtns les plus tér^ 
ribles font de la part de la Cour de Ho^ 
ane te partage des Evéqués François; ht 
faveurs , le crédit ^ li confiance, les mé- 
ftagemens les plus marqués font devcnlis 
de la part de la Cour de Rome la récom- 
pente des Evêques Indiens & éks Jéftii-^ 
tes qui les ont fédutts. Depuis vingt 

* ADieune piàhe que Aous attribuieni au Papestfav 
S* Siège une condnitc qai parofc fï étonnante. On fçait' ce 
que les Souverains Pontifes penfent dts^ Jefuicet d^uistuA 
cenain tems , & les efforts qu'ils ont fait , ou p6\ir le> ré- 
d'uire , ou pour les punir, On fçait les fencimens de U Sa* 
érd Congrégation , & qu'il ne tiendroit point a elle qu'or» 
ire rappellât des Royaumes de TOrient ces Oufriers inndé* 
ics <|iii pecdcnr toaCi Mais , pem Fépzeuvc éef-sen» de tottr 
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»3fç4 ^necdûtés 
ins les ^Èyêques de France & les autres 
qui leur fopt unis , ont clfuyé la rigueur 
de dix mille Lettres de Cachet qui ont 
eu leur effet ; exil, privation de bénéfice/ 
émprifonhement , privation des Sacre- 
mens pendant la vie , 5cdc la fcpulture a- 
pths la liiort , feanriillement hors du Ro- 
yaume , confifcation de bieas , vexanobs" 
fùiyies de 1^ mort. Les Evêques dés In- 
âc$ & les Jéfuites dont ils prénnéht TacaW 
fé , tranquilles dans leur pollé , contens,* 
Vidtorieux , maîtres dû chahip de bataillet- 
Éçiomphans en cette vie. D'où vient une:^ 
jl grattcfe' différence dans uhe fi grande 
ÎTiégalité de mérite? D où vient tant de 
ligueur pottir les uns ojù Toii- tiè peut blâ- 
jtaer qu'un excès de piéié , & tant de me- 
iîagemènt pour les autreis où Ton éprouve 
tant de fureur ^ une rébellion armée dé 
^ut ce qui peut la rcftdrê odieuie? Orf 
Tapperçoit du premier coub d^œil. C'eft 
que les Jcfuites font contre les Evêques de' 
France poijr combattre en faveur d'urf 
Décret où ils croient que leurs erreurs 
font càn&nifées & qu'ils font unis aVec 

* . . , ' 

2c pour l'iecomplifTemerit des deffeins de Dieu a permis que; 
ces Religieux ayentiéuffi à fc faire craindre dihi cçttéCa- 
pitaJe dtt.M6iidc Chrétien. Les Jcfuites . font cdx-mêmts|ler' . 
premiers à s*cnî vanter ; & il n'y a pas deux ans qu'un d'cn-^ 
tire eux difoît au Collège de Clérmont, que leurs Pcrés à 
Rome ne dâlgnôieril pas iq;ar<îec les Cardinaux, et <^ue « ( 

FAPE IOX-WeME se TII(0UV0IT HEiniEUX DE MERItER 
' U BlfHrEIX.I'^MCB DV GeHJS&AL DE'IÀ'SÔCIE'TE'i 
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fur Us affaires de la Chine 155 
les Evêques des Indes contre un Décret 

où leurs opinions infâmes font fi claire» 
ment profcrites. Ainfi voilà les Jéfuites 
devenus dans TEglife <Sc dans TEtat les 
' diilributeafs des grâces^ des châtimens ^< 
des récompcnfes & des fupplices , de la^ 
profpëricé & de Tadverfité , arbitres enf^ 
fin de la mauvaife& de la bonne fortuneV 
Ils font par leurs intrigues cruninelles ce 
que les Souveraine font par une autorite 
légitime*' 
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JC0NTEN4NT CE S'EST PASSÉ. 
À £iom &k 1.4 Cb'm§ .4U fujet df$ UtlMms 
Chinoifes , depuff la mort de M. le Cardinât 
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AN ECP OT E S 

CHIlsTOISflS 

■ CE^ STJI S? M S r iASSK 
A'IloMS ET A i,a €himb^ 

"i^u fujet - des Idolâtries Cbinoifes , depuis lé 
.Mprt de\M. le Car d, rfé.TaURNOK , 
• jufqu'k la Légation de Monftm dfi * 

Me«zaha*ba/ 

O M M E Monfieur I,e Car^ 
dinai de Topa non eft 
mort le S. de Juin de l'an- 
née 1710, «Se que M. de 
MEzzABAjRSA,.Patriar- 

t ^ d'Alexandrie, qui lui 

a fuccede , cVic arrivé à la Chine que le 
■25- <ie Septembre djc l'année 17^0. il fe 
trouve un intervalle de dix années , qui 
■ottre un grand n()mbre d'évenemens qui 
vnémcax. d'être tranfmis à la Poftéricé; 
r*ous y verrons d'un côté U chwité d4 
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fur tet âgéWêt de U Chtm. 162^ 
Ainfîce quéf notiialtons ezpoler aux 
ycttx des Lcâeurs , eft. une guerre iÎAgi»- 
liere dans fon efpece , où des enfans ar- 
mm coAtfe leur pere y des Religieux con- 
tre le Chef de la Religion , des Prêtres^ 
cotitfe le Souverain Poncife» qoe Jefus-* 
Chrtft a établi pour gouverner Ibn £gU- 
fa 9 oppoferont ks violences aux marques 
de bontë , ringratîtn^e auK Men(aî€s *les- 
plus i^nalez » une opiniâtreté invimiblo 
aux démarches les plus méfurées , & uiï- 
mépris fans exemple aux Décrets les pfus 
folemôeis^^ àt aux Décidons lès plus Ca^ 
noniques. 

Tout ee que nous atfoit^ rapporter dàn» 
fa fuite de ce Volume , n'aura^d'autre ob-* 
|et d^une parc y que lès déiftariches pleinfes^ 
de bonté & d'atcencion qije le S. Siégé k 
mis en ùfage pour raaieder lesleCuites à 
l'unité de lafoi& à unè jufte obéjiÛUtncr; 
& de iWre le mépris formel que ces 
res ont fait & de la bonté & de ràiftOritc 

du S. Siège; & tout cc.qoe mHis^nTap^ 

porterons fera fidefèmenC extrait de Mé- 
moires autentiques^ eAvoyez à la Sacréi 
CangrégatioB par ceux mêmes que le'S^. 
Siège ar député à la Chine-, pour termi- 
ner la grande affeite des Cultes Chinois à. 
k^oire & ài'avantage de U Religiontr. 

» 

* 

^ _ ■ 
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' ARTICLE .PREMIER.: 

'JXM'MARCHES J^ U S.- SPBGE 
four ramener les Jèfuites de la Chine h l'u^ 
' mté 4e lé'fn 'r& à une pifie oiéifMCç 4»x \ 
Décrets JipofioliqHes:, Aa jjïjet (hs Sufir[r' 
iitiêW.Chimftf» • • 

Ocrji donner une idée plus ju'fle 8c 
plus complecte xle contes, les deipar-' 
ches du S. Siège en faveur des Jèfuites de* 
la Chine ; il efjt nçGefTaire.ck prendre les - 
faits de pluî haut ^ & de rêmortcer à rati- 
nce 1708. où M. de Çonon chuffc de la- 
Chine, revint enEtirope. 14 alk îftftruire ' 
le Pape de l'étrange çQiîduite|cfës Pères - 
la Sbciété^ .& dd Içw aCtâchemènc aux * 
. fuperilicions.Chinoifej; ce qui arracha du * 
' ,S. Fere la publicaironr diè-fof> Décret de * 
j 704. à ce fujec , plufîeufs autres marques ' 
pilUiclues d'iinprobation de l 'étrâitge pro'^" 
ccdc des Jèfuites ; & enfin la fameufeBuI- 
le £x iliâ //fr^qui.auroitduterminer.cecce ' 
affiatrci-Naus allons donner dans ce prc-*" 
micrarxicie la fui^edet^iisccsi&veQeiQ^iïS»' 
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D£ MONSJEUJEi 
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VICAIRE APOSTOLIQ.UE. 

Fokiin in Europe. 

♦ 

MONSIEUR, DE CqîTon après une 
prifon de quelques liiois.chèz les Je* 
fuites François., qui fe chargèrent cle -fai- 
te àî fort égard la fonâiah de Geôliers, fur 
banni à la follicicacioa de ç^s Feres le 1 7. 
de Septeiltbre 170$; ènfuhe eonduic 
Canton, delà à Macao pour être liVré aux 
Portugais , qui vouiilrenc d^abor d le ren« 
fermer dans la FonerelTe de la Barre f 
itaais ayant été laiiTé , malgré lés Jefuites, 
à fa liberté , il alla léger dans le Couvenc 
des Pères Augudins, qui le reçurent com- 
me un Confefleur de Jefus - Chrift ; ce 

.^i ieurmérica d4os isrjf^ce. i'avantagç dr 
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%€4, 'dutciHéi 

parctciper à:ee Hcre glorieux 6c honaon^ 

ble , ayante foufferc avec touce la pacience 

E>(fible cous le» mauvais tf ai cemcns que* 
s Jefuites lear attirèrent, pour les pcmir 
de l'bofpitaiité charitable qu'ils avoientt 
donnée à ce S. Evêque^ 

M. de Conoivagrès un fejourde ving^ 
jours>à Macao , en partit le 8. de Mars de: 
Taiinee. 1 707 , & s'embarqua ftir un.Na* 
* viteAnglois , le feCil Vaifleau d'Eïirope 
qui re trouvât^ p^t; Le Capitaine, du^ 
Vaiflèau eut pour le Prélat toute la confia 
dération d*un Catholiqije zélé $ Se après 
une navigation de quinze mois $ il fit en«^ 
Crer foa Bâtiitient dans le port de Gâilxy«- 
vay en Irlande le 4. du mois, de Mai der 
Tannée 170 8. Ce fut delà que Moniteur 
de^^Cônon écrivit au Pape k^ Xtettredat^ 
tce du même jour, ojj en-peu de mots il 
rendlcoiHpteà Sa Sainteté de fon arrivée, 
de fon exil , & du trifte état de la Mif^ 
fion-de-laXIhiiie ces termes 

ï R E'J - SAI NT P Ê R 

I,. Apres une longuet pénible navî g?t«^ 
tient depmsque j'ai- été banni de la» 

„. Chine par les ordres de l'Empereur, je 
9^ iuit enfin arrivétci en bonne famé, pacr 

la miféricocdc de Dieu. J'ai cru qoe laii 
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pit tes affmeiiê U Chine, idf 
^ geoit de mai , étoit de me profterner crt 
^ efpric auK pieds de Votre Samcecé , de 
^ les feaifer avee iHf profond refpeâ; , Se 
f, de lui demander fa bénédi^ion Âpof- 
,^ coltqtier Je me dïfpenfe d'informer Vo* 
tre Saiïitecéde ce qui s'eft palIc dans la^ 
Ghrne^ & de rém où fe trouve le 
„ Chriftianifme dans cet Empire , puif- 
fj qu'elle en fera inUruit^ avec un plus" 
^ grand détail & plus de certkudc paries 
^ Liettres de fon Légat. » 
Jelafupplie iiufdblement de nom* 
mer un Vicaire Apoftolique à ma place 
,y pour la Provincede jFbil^eir«Carn'ayant^ 
^. plus d'eÇpérance'de retourner 4 ia^Chi*» 
^, ne , Se mé regardkiit comme m V teîW 
lard inutile ^ le feul parti qui me refte 
^ e(l de me retirer dans notreScminaire de 
^ Paris» pour m^y préparct avec plus de 
{oiû au grand jour dujSéigQeur^ic pour 
y pleurer, en- attendant le malheureujc. 
•9 fort de oeux^q^- font obligez; de défeiv-* 
dre la'vérité 5c la caufe de Dieu contre 
les efforts des Jefuites. Eh , plutrà»* 
^ Dieu , que le Légat de Votre Sainteté 
n'eût pas éprouvé j^ar Qn< fùnetYç^^x* 
périence combîei^.celaeft.veritableé 
^ Si^pendidût ving^-quatre a^s que j'aisf 
H travaillé a«tx M4ftQiis db la Chttie 
tf. T. S» Pcre , j'ak manx]ué au refped que: 
je.dois au-S;..Sîége } i» fùfpwmqfié eii; 
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^i6è j^necdotei\ . 

mon niinidere en la moindre chofe ; & 

i,'Ï9Li wlouiaié quelqu'un^ & principale- 

fi mène, fidans ce qui regarde iesfupèrf«^ 
citions Chiubiies, j ai agi de mauvaife 

f> foi ; ou enfin fi je luis trouvé coupable- 
de quelqu'un des autres chefs d'accufa-' 
qon , donc on ma charge daîis uri Ct 

fy grand nombre de Lettres & difFerens" 
£cricsi me voici prêt d'en porter lar 
peiné, que je reconnois m'êtrè bien 
plus fur (Sc.plus avantageux de foufFri^ 
en ce monde ^ que de différer de la fu**^ 

\y bir en l'autre. En quelque lieu que je^ 
fois; je fupplie Votre Sainteté d'être- 
perfuadée qu'il n'y a perfonne qui foie 
plus que moi attachée au S* Siégé, plu^' 
fournis (Se plus dévoué à fes ordres que^' 

■ . . . ; 

de Vpifiï SÀiHTExi < 

lut tfès - humble &** 

très'obéiiTaac ^èf viceur 
&:Fils,- 

CH ARLES; 

Étêqucdè Con<(ft,Vic«-Apofti de jFok^eUj. 

.Dè la Ville dé Galbi/a/ en Irlaade , 

* 

£ra Lettre^de M. dç Coaûn ii^arrivs' 



-I. . L y V.J l../». 



Jûr Ui affatrei de U Chm^^ * rfi/' 
]^o)iie-qu*au môis d'Août. 'Le Préiacieix^ 

^ àttendant, paffa en Francei6c fc rendit à- 
Paris 9 Gn:i41 eut quelques môis de repos 
qu'il employa à gémir devant Dieu (ar 
les maux^^è rËglife & fur le nouveaupit^ 

' ftere d'iniquité qui venoit de paroître, où-^ ' 
l'dn voyoic des iieligieux4iguez avecies^ 

• Infidèles pour perfécuter l'Eglile de Je-' 

' £Us-Chriil en faveiir de I- Idolâtrie «r M*" 
de Conon fut par totr^ reçii- comme ,uTi* 
Ange venu du Ciel ^ & comme un géné-^ 
ftur athlète quireVenoJitcotlvértdô gloi*" 

' * fê du combat qu'il avofc livré à- la Socié-" 
té , & de- la viâï)!^^*!^^^ a;Yait Vemjbottée - 
fur elle par fa patience par la fermeté de-' 

' & foi V&^par li fen^iftté de ia prcdiçà-'' 
tien & la fage folie^de !a Craixr * ^ 
Enfin k Bref du Pape arriv*, oà 
Sainteté parle au Confe fleur dè Jefus- 

' C hrift; dafti iei cerioiés Iè3 pl us ohiï^funi^ 

' comme onrle va voir. • . . • 

■ ■ 4 ♦ # • 

VE'NE'RABLÉ' FR^ERiv^ 

< • : • * ' t 

■ • ' '• ' ■ * • t 

"ii La Lettre que vous nous z^ûz éericcf 
deGallovai le 4édeMii de l'anné|3ré- \ 
fentç I nous a été d'autant plus ag^éa- 
ble , qu'il faffifok qu^elk vinÉ de^voUS'» 
,^ & qu'elle rrous apprit les nouvelles dc - 

' 79 VW^ te^ BdU^ U T^WyÔif 
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t6î ^netiëtii 
fp mettté Car comme c'efl ailez de vons 
fî iKMmner , pour fe fouventr de vos v«r« 
f» Wf fur tout de ce zele f'erveût& de 
f y de ceece charité éclairée qui vous ofït 
fi tranfporcé d\in bouc d'un monde à l'au<^ 
rf> cre f pour gagner des aftes à Jefusr 

Chrill ; il ccoit jufte de vous don« 

fier des. preuves de Joie r de'ce qu'é^ 
y 9 caac obligé de quitter la Chine y vous^ 
I» êtes arrivç ici faia& fauff par la gr^ce 

de Dieu^au travers de tanc de dangers. 

9^ Nous ne difTwiiulons pas néanmoins^ 

qu'après avoir lu votre Lettre ^ nou^ 
^ avQns rebâti quelque peine de ce qxxç 

daiis»uiitesis cpienous nous fentions Cv. 
^ judemem^ preflcdfu defir de fçavoir l'é- 
ff Ut de la MWfioa & deU R^ii^on darr» 

la Chine $ & que nous efpérions , eof 
^ apprenant par votre Lettre» trouver le 
^ remède aux bruits incertains & confus 
Pf qui en avoient coucay- vous n*en parliez 
^ néanmoins qu'en paflant , & avec tropr 



fp de réfervë. 11 eft vrai que vous fu^pofi 

quenotretrès<her EilsTHaMAsCar- 
y^ dinal de ToUKKOii, nous en a marque* 
pp le<letatlavec cette équitéiionc nous ne 
pp doutons pas qu'il ne fe foie acquitcé*- 
^p Mats jufqu'id nous n'avons, pu càm^ 
jpp prendre la raiCon. ou^L^obltacIe qui nous^ 
^ a privé depuis plus de deux ans de la^ 
^. iausiaâioxi 4e. recevoir aucune dé fes- 

^ Lettres^ 
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fur les affdrifà de la Chine. i 6^ 

^ Lettres , donc il ne fera pas difficile de 

^ juger de la fituation pénible où l'incer- 

9, ticude nous met , & de Tagitacion à la^ 
qùellc notre cœur eft livré dans clés cbn-. 
jondlures qui d<fcouvrent que la tran* 

9) quilicéde ce troupeau éloigné efttotale-* 
ment ruinée, & la porte , jufqu'ici ou- 

9» .verte aux Ouvriers pour annoncer l'E- 
vangile , prelque fern\ée. Trifte affai* 
re , qui n'ell pas la moindre de celles » 
dontnous femmes de tt^utés parts ènvi- 
ranné , & prefque accablé dans cc tems 

,y de calamité. Mais quelque foit Tétac 
des afiâires de la Million, rien ne nous 
arrêter a-dans l'cxereice de nos devoirs, 

,5 ni ne nous cmpccherâ[de condamner ce 
qui mérite de l'être , ni ne^nous fera 
abandonner le jugemement que nous. 

,y a Vons rendu. £n attendant ^ nous ef-- 
pérons recevoir les- Lettres , où nous 

^ croyons que le Cardinal de ïournon 
rK>us donnera le détail de toùtesthofes, 

y,- & fur lefquelles nous déterminerons ce 
que nous croirons devant Dieu le plus 
convenable pour le bien de laReligion, 
ôc comme la plupart de^ évenemens fe 

y, font paflez fous. vos yeux , .& qu'il y en 
^, à plufieurs qui vous régardent pèrfon-» 
nellement, nous délibérerons aulîi s'il 
ne fefoit pas à propos de vous rendre ici 

^> auprès de nous , ceque nous efpérons 



fur les affaires de la Chine. ^Sl^^ 17 1 
l?knc ^ 6c;celles des Miniilres du S » Siège 
• au Pape* On fçait d'ailleurs , à n'en pou-* 
voir douter, que des perfonnes en a voient 
{ivertijClémenc XL qui parut d'abord y 
faire quelque attencioii , mais qui n'a pus 
èrû devoir prendre de plus fortes précau- 
iions contre les furprilcs crunineiles de 
tes Pères » it adroits à s'emparer de tout et i 
^'ils ont intérêt de fuprimer. 

Ainfi le Pape qui avoit fes raifons de 
parler de la forte, employé ici une figure 
qui lui était ordinaire dans fes Lettres » 
& encore plus dans fes démarches. : à 
moins qu'on n'aime mieux dire , que con« 
aoiiiàilt à fond ce. que peuverït les Jefui^ 
ce$ 9 & ce qu'ils font tous les jours pat 
leurs intrigues > il^it , quand il a écrit » 
dans ua étonnemcnt qui l'empêchoit de 
comprendre iaftupi(lité , ou rinaplication 
du Genre humain , qui foufFre que ces 
Pères faiiènt tout impunément , &; qu'iU 
fie foutiennent dans la poire(fion d'une 
Monarchie > qui les met en état de fe 
jouer de toutes les autres Puiffances. 
JLie^Pape n'auroit pas manqué de moïens 

procurer à fes dépèches & à celles de fes 
JMinidres la fureté nécelTaire ; mais il au* 
roit fallu avoir recours à des remèdes qui 
^uroient trop coûté à fon penchant pour 
cesPeres, dontt après tout il étoit abfolu^ 
ment le maîçrc , pouvant d'une parole 

P ii 
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anéantir une Société, qui eft redevable au 

S. Siège d'avoir été tirée du néant. Aiali 
le Pape fe bornant aux moyens ordinaires» 
qui n'avoient aucune proportion avec la 
difpofition des coupables , les chofes foru: 
allées leur train ordinaire. Le Pape a con- 
tinué d'envoyer des Brefs <Sc des Décrets 
à laCbiné ; le Cardinal de Tournon y a 
répondu par des MjémoiresadrcfTezà Ro- 
me, & les Jefuîces ont continué d'interce* 
pter les uns & les autres. 

Monfieur de Conon répondit au Btef 
du Pape par une Lettre, où il entre dans 
quelque détail des aSaires de la Religion 
à la Chine , des avantures de Ton Légat^ 
& de ce qui lui eft arrivé à lui - mêmr 
^ PeKin (Se en Tartarie. Comme la Let- 
tre eft un peu longue , nous diâerons 
à la donner dans un Ecrit particulier, 
Q\x l'on fe propofc d'informer le Public des- 
Vertus & des principales aâions de ce 
grand homme , que Dieu a particulière*^ 
ment fufcité dans fa miféricorde, pour 
vangçr l'honneur de Jekis - ÇhriH indi*-. 
gnemenc aflbcié avec Coxifucius , pour 
purifier Ton culte , & pour s'élever contre 
l'orgueil d'une Société qui étoit monté à. 
fon comble , & pour faire connoître aux 
Défenfeurs de la vérité, que le moyen de. 
vaincre les Jefuites,eft d'oppofer la dou- 
ceur à leurs vioieacesyja droiture àjeurs 
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far les affaires de la Chine. 175 
une vie (impie &unieià leurs in* 
trigues , & la fcience de la révélacion à 
kuf s raifonnemens humains , éc tWsdes 
décours d'une vainc Plûlofophic# . 

«ô* "C^ "O* •^^ "Ô* "C^ "fr iî^ "fr "fr 

DEPART 

X>.£ MONSIEUR 

DE CONGN 

POUR R O M E... 

î. Il; 

MOnsiëu^ de lilez!zafalce , Vicaii;e 
A poftoliqua de Chektang ^ qui avoit 
ccé banni avec M. de Çonon , & qui avoit 
paflè en Europe avec lui , arriva à Rome 
2''^'^*^ .les Lettres &. les Mémoires de 
Je Card. deTournon* Le Pape ne les eut 
pas plutôt lues , qu'il fe détermina de lui- 
même à faire venir M. de CoiHm auprès 
de fa perfonne, pour conférer avec lui fuf 
les moyens de terminer \tt difpuces , & 
de tirer le Légat de Toppreffion où les 
JefMÎcea Tavoient réduit. 
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Le Prélat dans fa féconde Lettre s'é-» 
toit oâTert à faire le voyage de Rome, ft 
Sa Sainteté le jugeoii à propos , & à fe 
nettre en chemin au premief ordre qui 
lui vlendroit de fa part. L ordre arriva j 
un fécond Bref fut expédié le i . d'Oâa* 
bre ^ où le Pape s'exprime ainH. 

VE'NFRABLE FRERE, 
S Al u T : 

. ^ Après que Votre Fraternité a donné 
les preuves .les, plus .éclatantes de fori 

zele à eatreprei;idre de bon cœurice qu'il 
yy y a de plus pénible pour le bien de hi 

Religion » & pour le fervice de TEgU-» 
,y fe j nous avons crû qiie vous â'aurîeï 

pas de peine , par la.confidération que 
99 VOUS ayez.pour nous , d'ajouter quel- 

que chofe au long voyiige que vous vc^ • 
», nez de faire, <Scde venir à^Roipe ^uiS** 

tôt que votre fan té le pourra permet;^ 
3, tre , pour vous rendre auprès de nous, 
9, qui le defircMis ' avec empreflèmentf 

Nous croyons qu'il eft iniportanç que 
, nous apprenions de votre bouche le4 

connoiffances de l'état préfenc de la Re- 
^, ligion dans l'£mpire4elaChine,quien( 
3, Taffaire qui intereffe aujourd'hui (î forç 

i'Eglife U ni verfellct qu'il n^y en a au- 

cune de celles qui nous environnent de 
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7, toutes parts , qui puifle nous la 'faire 
,y perdre de vûe. Nous efpérons que par 
,1 les preuves que nous vous donnerons 
de notre afFe(âion , quand vous ferez ici , 
4^ vous connoitrez combien nous eftimons 
la vertu & le grand zele de Votre Fra- 
térnicé , à laquelle nous donnons de 
3, tout notre cœur la Béoédiâion Apof« 
• tolique. ' . 

9» Donné à Rome le d'Oâobre 170 8* 

* 

Ce Bref donna^ des «ailes à Moniteur 
TEvêque deConon, qui fe mit auflî-tôten 
chemin 9 & qui arriva heureufemcnt daiis 
cette Capitale du Monde Chrétien , où 
Ton eut pour lui tous les fentimens qui dé- 
" voient repondre à fes aâions & a Tes tra- 
vaux pour l'Eglife , à fes v.idoires fur les 
ecinèmis-dii culte de Dieu , & à ^ette fer^ 
metédans la foi , qui le faifoit regarder 
4Domme un gloHeux Confeflieur de Jefuss» 
Chriil, à qui le martyre avoit manqué^ 
fans avoir manqué au martyre.Ori remaf* 
quoit en lui le vainqueur d une Société., 
qui fe vante par toutrdefubjugucr tous les 
-princes de l'Univers , qui l,ui donnent 
accès a^près-de leurs perfonnes. X)aadmi- 
roic avec étonnement un homme qui a- 
voie pu arracher d-.ua Pape, tout dévoué 
aux Jéfuites, le Décret qui les condamne, 
non pas i^n le preflknc par des difcours 

Puij 
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cloquens \ ou par des fallicications ïmpot^ 
tunes , & des intrigues fecretes , mais par 
ta fimplicicé de la foi^ par la canckur d'u- 
ne conduite qui ne connoit pas les décours 
d'une fageiïe trop humaine , & par Tex- 
pofition fiiicere des faits qui dévoient iti'* 
vir de bazc à la Décifion Apoftolique. . 

Monâeur de Conon eut tout le rems 
d^informer le Pape , & le Pape de rece- - 
voir des connoiflances j qui n'étoient p<M^ 
'avantagcufes à des hommes qui étoient 
dignes defes digrace5» & néanmoins les 
plus avantageufemeat placez dans fet 
bonnes grâces it &àqui il ne celTa de 
fe livrer fans mefure ^ comme la futfe le 
fera connoître. 

Le Prélat ni? fut pas plutôt rendiu k 
Kome y qu'il eut pluiieurs audieoces 
du Pape 9 ou tl eut la douleur de lui .ex- 
pliquer re'tàc déplorable de laMiffion, les 
traverfes que foh Légat avoit fou&rtc^, 
ôcle crime inoui des Jefuitcs, qui avaient 
porté ces conttoverfes au Tribunal, de 
rEmpereur ^ malgré les Genfuces dont: 
ils y ccoient menacez* 

Monfieur de Conon ne fçavoit pas en- 
core que M. le Cardinal de Tournon eut 
«fait iin Mandement pour faire publier la 
Décifion du S. Siège , & pour arrêter les 
deflfeins pernicieux des Jefui tes » qui: a^ 
.\oienu obtc.au rEdit.duJPw , pour oblir 



Digitized by Gc^ 



fur tef é0Mm iB Id.Ceine ' 177 

ger tou.^ les Miflionnaires ^ ou à forcir de 
la Chine , ou à fe .déclarer en faveur, de 
l'Idolarie. Il ne fça.voic pas non plus 
l'Appel des Jefuites ^ celui des deux Êvê-^ 
ques , Texii du Légat. Ces triftes nou- 
velles arri voient à Kome à mefure que le3 
MiiHonnairesbannisy à la fallicitacioRdes 
Jefuites^ avoient recours à Tazile du S.i 
Siège cûntre les violences de leurs Fetrfé^ 
cuteurs. Kien de plus, touchant que cette 
.multitude de Conéeflèurs de J« C<^ vénéra- 
tlç^ par leur âge, & plus encore pat, leurs 
travaux dans les Pays inâdeles 9 qui ne. 
crioient pas moins fortement que le fang 
d! A^el contre L'injufteSociété qui les avçic 
facriiiez à fon ambition (5c à fa jalouile. 

PUBLICATION 

'AROME. 

DU DECRET 

Ve mil fept cent quatre. 

$. III. 

ON attendoit à Rome un coup d'cdat 
contre les auteurs de tant d'excès. 

Le ii'ape paroilToit pénétré de douleur de 



plein d- indignation. contre les Jefuites , 
caufe.de.tous. les maux» '^On fçavoit d'aiU 
leurs £a fenfibilité & la vivacité de fon 
2ele contre ceux qui réfiiloient^à-fes Dé-^ 
cifîons. Xia mémoire de la Letrre qu'il 
écrivit àJLouis XI V.^ contre les Doâeurs 
qui avoient iigné le Cas de Confcience , 
«oit encoce toute récente* *On £e louve- 
noit des lexpreiftonsifortes ^avec lefquel* 
les il exhorcoit ce Monarque à faire tom- 
ber le poids de (a.colére fur une poignée' 
de Rebelles, difoit-il. 0//>^r4»ft<r: qu'on 
les écrafe* Jamais crime ^difoit^n 9 
voit mieux mérité toute l'étendue de Tin*' 
dignation Pontificale quexelui <)e« Je^i*» 
tes. L'autorité du Chef méprifée & trai- 
tée; indignement .dans fes Décidons , & 
dans la perfonne de fes -Légats ; la Reli- 
gion anéantie dans un vaite£mpire , les 
projets du S» $iége ruinez, ia Légatiqa 
rcfidue inutile , le Légat Lui* même baai 
contre le Droit des Gens « empnfonné « 
vexe , tourmenté avec des cruautés in- 
pmes. Les JeAiito^ feitrouvoie^t^charge^» 
de tous ces e^cès, * - 

Le Pape.fe baraa k -deux démarches t 
La première , fut de publier en Europe 
le Décret de 1704^ qui avoic été détenu 
dans le fecret jtifqu'aldrs, par unménagei» 
ment outré pour la Société .des JefuisesV 
dbnt pA VOfflftit épargner lia ripucaâM.t 



Digiiizea 



fit les âféirêtMif Chine. 17^ 

ménagement qui a donné la mort au Lje- 
gut 9 & qui a été la principale caufe.de Ijt 
ruine de la Religion dans la Chine.^La 
féconde démarche , fut de condamner les 
Appels de l'Evêque d'Afcalon & de VlËc 
.V^que de Macao. Démarches trop fpibles 
cofiere des maux (i violens, & qui paroif- 
Soient être montez à leur combi^, Difoiis 
un mot de ces deux déaiarches« 

L'afïaire des Cultes Chinois fut port.éc 
auTribunaldu S. Siège le 17. de Février 
,1697. par M. Cha:rmQt, Procureur Gé- 
néral des MiilÎQiis étrangères, à iVca* 
fipn du Mandement de Monfieur l'Evê- 
que de Conon , dopt il demandoit la cou*^ 
fîrmation. Le Procureur Général des Je« 
tes , le 2.» de ^ai de la même année , de- 
manda au nom de la Sociécç d'êcre reç^ 
oppofant au Mandemeac ; ce, qui lui fut 

accordéfLe reftedc l!aqnée fut employé à 
éçouter les Parties, Les années fuiviyites.^ 

jufqu'àla m^rt d'Innocent ^ILar ri vé(9 
le ^7. de Septembre 1709, on mit TafFair 
te fur ie point d'être jugçe* 

L elcdlion du .Cardinal Albano parug 
favorable aux Jefuites .j qui demfg:iderenc 
un changementde Confulteurs, qv'ils aç;» 
çjufoient de p^uty^lité , ce .qui leur fgt ac-r 
cordé. Ils firent venir deuy de leurs M if* 
fionnaircs deia Chine , les Perçs Fra%r 



ï8o ^necdûteî 
Allemand , qi^iXaus^ le Ppntifîcat de Cle« 
'tnent X I. furent les feuls écoutez avec 
leurs Confrères. Me/Beurs des Miffions 
£tra*ngerçs nef parurent pl us dans les Con- 
grégations. Enfin Tan 1704,., Clément 
XI. condamna les Pratiques lupèrAitreii- 
•ïcs que le$ Jefuites autorifoient , par un 
Décret qui contcnoit fept articles , que 
nous allons donner dans cet abrégé, qui 
•renferme la f ubftance^ de .c^ttc Pièce* 

* «c Dans la Congrégation Générale dfc 
ô> la fâinte Inquifition &c. Sa Sainteté 
y> après avoir écouté &. pris dans plu* 

fleurs Congrégations tenues en fa pré- 
>. fence dès le commencement de foa 
^ Pontificat , le fentiment des Théoio- 
> giens & Qualificateurs choifîs par In- 
» nocent XII. de fainte'mémoirc, furies. 

queftions de la Chine. Après avoir 
9» au(fi conféré elle-même pluiîeurs fois 
y> avec les Evcques de Beritç & de Ro- 
;» falie Vicaires.Apoftoliquçs dans lemê« 

me Empire préfens à Rome : & enfin 
» après avoir cqrendy tout ce qu'ont pu 

& voulii dire & expofer fur cela les Pe- 
^ rcs François Noël & Gafpard Caftncr 
a* procureurs de la Compagnic.de Jjç- 
» fus Miflîonnaires Apofloliques dans le 
» même Roy aume v toutes diofes éxaâe- 
^ ment difcutécs , mûrement examinées 
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enplufieurs auti;.es Congrégatipns pré*- 
3» céoentes tenues femblablement devant 
^> 5a Sainteté^ elle ^ Jugé à propos .de, 
Aacuer ce qui fuit. 

.ce II efl abfolument défendu de fc 
3tf fcrvir des termes Tien qui veut dire ciel, 
»> oju Xangti qui lignifie Souverain Em- 
pereur* 

II. II ne peut jamais être permis de* 
X»* mettre dans les Eglifes des Chrétiens 
3> ie Tableau où efl écrit IÇin^ Tien ado- 
» rez le ci^l, pas même avecex^plication» 

IIJ.^c On ne peut en aucune manie— 
Ti re, oi pour aucune caufe que- ce foit^' 
ai permettre aux Chrétiens de préfider J 
^> de fervir en qualité de Miniflres , ni 
3> d'aflifter aux Sacrifices folemneU &. 

aux oblations qui ont coutume de fe 

faire dans letems de chaque Équinôxc* 
d> à Confucius & aux Ancêtres défunts 
>y comme etarit des cérémonies imbues de* 
9? fupe.*ftûtion. 

' ly^cc Onnepeut permettre aux Chrc^ 
53 tiens de faire dans les Temples ou E- 
y>, difices de Confucius les cérémonies ni 
y> les oblations qui s'y font en fon bon- 
neur ie premier & le quatrième jour 
» de la lune de chaque mois par les Man- 
» darins, par les premiers Magiflrats ou 
» autres Officiers & gens dt lettres ou 
3> par les mêmes perfonncs ^ avant qu'iU 



» prennent poflcilion de leurs dignités^ 
3» ou après qu'ils en' font révêtus. 

V. « On ne peut permettre aux Chrt* 
3» tiens de faire dans les Templès OU Edi* 
3> ficcs dédiés aux Ancêtres ^ les obla« 
» tibhs moins foleinnelles qui s^y font en 
3> leur honneur , ni d'y aflSfter comme 
» miniftres, ni d'y fervir en quelque ma* 
» niere que ce foit , ni d*y faire d'autres 
d> cérémonies» 

VI. ce L'on ne doit nullement permet- 
» tre aux Chrétiens de faire les mêmes 
» oblations ni les mêmes cérémonies dan$ 
» les maifons particulières devant les ta* 
» bleaux' des Ancêtres Ai au lieu de leuC 
» fépulcure ^ ni avant qu'on les enterre ^ 
9» comme oh a accoiitumé de les faire en 
3> leur honneur ^ foit en la compagnie des 
^ payehs foit en particulier , quand mê- 
^ me les Chrétiens feroienc auparavant 
» publiquement ou en fecret une protef«« 
3> ration , qu'ils ne prétendent rendre aux 
a» défunts qu'un culte civil & politique 
3> fans rien demander ni efperer ; parce 
>y que tout cela eil inféparaà>le de la fu*^ 
» perftition. 

VII- « Il ne fçauroitêtte permis àuX 
D> Chrétiens de garder en leurs maifons 
^> particulieresen l'honneur des Ancêcréi 
9^ félon la coutume des Chinois , des ta« 
» bltiWS' ou Carcouchés ^ où foit écrit ; la - 
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9» Trènè w le Siégtér tefprit ou de Fanle 
7> d'un tel. Paroù ronfigaiiieconféqueffl^ 
ment que l^éfpr ic ou l'àmc àSiti' tel vient 

» quelque fois «Y ^^^^^^"^ j ^ repofcr j 
3> ni même avtc cécte autre infcription 
» plus abrégée : te Siège ou 7r^»^ , ce 
» qui dans le fond rcviendroit au même. 

Comme on avoit fait un grand myflcre 
de cette Décifion^, & qu'on n'en avoic 
donné la communication à M. de Rofalic 
qu'à. condition qu'il n'en parleroic point , 
cette pièce ne fut pas plutôt publiée que 
tout le monde la voulut voir* On bénie 
le Pape ât on lui fitde.toutes les partiesdu 
monde chrétien mille co^iplimens d'avoir 
enfin tiré la religion de l'opprobre , & 
4*avpir mis TEglife Catholique à couvert 
des reproches des P^oteftatis ^ qui accu-», 
foienc les- Papes d'autorifer ridolatrie 
dans les Royaume^ dt l'Otieflt'^ en refîi- 
fant^e condamner des Religieux qui eri 
étoiem les proteâeurs. Mais ii on fut édi« 
fié en Europe de voir Terreur profcrite ^ 
& la vérité triomphante dans le fein de 
l'Eglife Catholique , on n'y fut pas peu 
étonné que les Jefuites fufient traités avec 
une indulgence fans mefure , eux qui s'é- 
toient rendus dignes des. peines les plus 
fcvéres , par des égarenfxéns fans exemple , 
par des rébellions continuelles contrries 
Vicaires Apoftoliques » £c par. unrvie fi 
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indigne de Miilionnaires ^ que Ton pou* 
voit dire que le nom de Dieu écoit par 
eux blaphêmé parmi les Infidèles. Onfuc 
doi^c lurpris que dans une pieee aulfi 
longue , ou n'y voyoit pas un mot qui 
tendit à mortifier une Société , qui depuis 
fi long tems foutenoicla plu^s déteftable de 
toutes les caufes , par les plus honteuse 
de tous les oioyens ; & Ci Ton n*avoi.c fçû 
isl'aiUeurs qui écoieat les partifans de l'er^ 
reur & les défenfeurs de la vérité , l'on 
auroit par la ledure du Décret pu douter 
fi Meflîeurs des Miffions étrangères n*é- 
ioient pas les coupables 6c les Jefuices 
innocens fur la matière des cérémonies 
Chinoifes» 

: hJ» "Ç* «iJk • «(J* hJ» ♦ijh H{h hJ» 

mmmm m m-mmm 

• m 

G O N D A M N AT ION 

DE LAP P E L 

DES. D! EUX ÉVEQUES, 

S* IV. 

LAÛTRB démarche du Pape fut de 
condamner .les Appels de i'Evêque 
d'Afcaion ^ àc Macao que les Jefuires 
i , ; ; . avoienc 



Digitized by 



fur tes affaires de U Chine, 1 8 j 
Avoient féduics par la crainte & par l*ef^ 
péraace dans un païs où ils peuvent tout 
pour la deltruâion^. & ne fonc rien pour 
rédificacion. 

L'on a vu- r Appel de M. d'Afcaloa^ 
dans le fécond tome & comme on a pro'' 
mis de.donner l'Appel de M. deMacao< 
dans le f)roifiéme , noii^ le donnons tra- 
duit du Portugais qui ell la langue dont 
il s'ell voulu iêrvir à caùfe de la diJ(£cul« 
te qu'il avoit de s*exprimer en latin* 

Mais avant que de le donner nous re^ 
marquerons que le Prélat ne- fe porta 
cette démarche qu'avec une extrême re-- 
pugnance ^ & forcé par les Jéfuices d'ap*- 
pellcr ou de fe refoudre à mourir de faim*- 
C'eft ce que le Neveu de l'Ëvêque dit au^' 
Pere Aftudillo^ à qui il ne dillimula pas» 
que (i fon Oncle & lui voulotent vivre, il. 
étoit néceflaire qu'ils ferendiflentaux dé* 
firs des Jéfuites qui les feifoient fubfiftecr 
pendant fix mois de l'année. Le P. Gon-r 
ilantin du S. Efprit. dit dans une Lettre* 
à M. le CardinaJ de Tournon , que MT.. 
de Macao ne pouvoit fe réfoudre à don*^ ' 
lier l'Appel que les Jéfuites éxigeoient dé 
lai* i^^. Parce que M» le Légat àqui il é^- 
toit obligé d'vobéir & qu'il devoit croîre,\ 
avoit publié que le S. Siég^voit condam» 
né lefentiment des Jéfuites , & s'étoit ââ^ 

çiaré£oai celui^deid^ M^igi'^ z^^l^v^- 
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ce que M* le Légat ursiiroic qu'U avort 
par un oracle de vive voix le pouvoir de 
régler les controver fes comme il jugeroit 
à propos. 3<^. Parce qu'aucun Evêquc ni 
Vicaire Apoflolique n'avoic appellé du 
Mandement de M. le Légat, & qu'il n'a-» 
voit pas aiTez de réfolution pour çn don- 
ner l'exemple. Il pouvoit ajouter qu'il 
n'avoit aucune connoilFance des contro- 
verfes de la Chine, où il n'avoit jamais 
mis le pied , quoique fon Evêchç s'éten-* 
dit fur U Province de Canton dont Mî^- 
caoccoit une dépendence; cet Evéque a-* 
voit été placé fur fon Siège par les Jéfui^ 
tes , mais à condition qu'il ne vifitcroiç 
pas fon Diocèfe , & qu'il ne fortiroif pas 
de la ville de Macao , condiciau qu'il 2( 
fidellement remplie pendant fon admi* 
niftration qui a duré long- tems & peut- 
ètrç plus qu'il n'étoit à propos pour foa 
falut & pour celui de fes brebis. De plus 
i'£vêque de Macao avoiçpar deux Man- 
de çaens folemnels reoon nu ta furifctiélion 
4e M, le Légat, & avoir obligé fes Pio- 
cèfains delà reconnoître i ce qui lui fai^ 
jfoit. cnvifager T Appel comme une démar , 
ehe peu honnorable pour lui , & qui le 
metcoit en contradiction aveç lui même. 
Vaincu néanmoins par les Jéfuites à qui 
il/alloii obéir ou périr , il franchie le pas 

^toi^ft à^ï^ 4c préçipice , qu cc^ac unei 
« 



Digitized-bv 



Jur Us 4ffaim tk U Chine* . i 

engagé , il roula crabyme en cibymc 
jufqu^au dtraicr de tpus , coaime on Ta 
fait voir dans la ïlelation abregce du 
j^ïtmicx tome, ' 

A P P E L' 

. - ' * 

DE JliQ N S I EUS, 

4 

/LE V Ê Q U E; 

0 E M A C A O. 

a 

LÉ Dodeur Jean de Cafal , Evêque 
de Macao , s*adrefïc à Votre Excel- 
lence 9 difanc ; Qu'ayant reçu de votre 

f)art uneLettre datcce du 28. d'Avril,par 
aqueile Votre Excellence. me lignifie un 
Mandement, qui ordonne à tous les M if* 
lioanaires de ce Diocele de fuivre le fcn- 
timent de M* Maigrot» Evêque deConoo 
& Viç. Apollolique de Fokjen , <Sc d'aban- 
donner la pratique du P« Mathieu Ricci 
de la Compagnie de Jefus , premier Mif- 

ûoniHire de U Chiact £t comme mgi 
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fens extrêmement lézé par l'intimation de 
ce Mandement, ca«t parce que ce. Mafide*^ 
ojenc viole le droit de patronage du Séré- 
nidime iloi.4<^ Portugal > notre Maître ^ 
Seigneur , que parce que Votre ExccHea- 
lence n'eit pas Juge competant pour décii* 
der ces matières* Ilt^ft vrai que jufqu^icr^ 



îimuler ; tant que je n*ai apperçû aucune 
démarche contraicie à majurifdiâian & 
9U Patronage de notse Roi t nais ca Man«» 
dtment étant un violcment manifefte de 
l'une & de Tautre , je f«ts obligé de pro* 
tefter contre & d'en appeller pour les rai-- 
foos que je déduirai ci ^ aprèsv 

La première raitbâ , eft la* lézionr diE 
' droit inconteitable de notre Boi fur les». 
« Terres découvertes & à découvrir dans- 
les Indes Orientales. Ce droit cil cextaiiou 
ft on confuite les Bulles des Papes qui ooc 
concédé au Jftoi de Portugal , à titre de 
l&>omakie& de Patronage^ toutes cefdites 
Terres découvertes & à découvrir. Ainfî 
.parlent^ Nicolas V. Calixce ril* Sixte 
JV Alexandre VI. Jules H. dans leurs 
•JBulles 3. où l'on peur voir une conceffion* 
claire à titre de l^maine & de dfoit de 
Patronage accordée , paar ces Souverains^ 
'l^ontifes. 

De plus c'ed un droit acquis à la Cou.r 
Tonne dit P«artugal , tant-pw dès Concw^ 




le bien de la paix ^ j'ai ci u devoir di£- 
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^ fur tes dfaîret dé ta Chim . ï 8 9^ 
cordacs que par des Bulles en forme , 
^u'^ueunr Décret ^mané de' Rome n'au- 
roit force & vigueur dansks Pais appar-*' 
tenant à ladite CouroDiie ^ à mcrins qu^il* 
h'aupaflé par laChan^eleriede Portugal:^' 
où il doit être inféré pour avoïr forcé 
de Loi , à pour faire foi dans Taendue 
defdites Terres. £t cotaime il: eft. cemia 
que les BuHesquiérabliiTentVI Excelicn- 
ceVifiteur& Légat n'ont pas été iaféréer 
dans la Chaiicelerie du Royaume, il fkut 
conclure que Votre EoiCelience manque 
de l'autorité néceflfàire à uft* Jogr pobr dé- 
cidei & ordonner avec pouvoir dans touçe 
i'étendiaë des iiides: Qrietital es ,accor déçs^ 
à notre Moiiarquctitre à de Domaine. ' 

* On ne peut allég4jer aucu ne B ulle qûi* 
xévoque le droit de notre Monarque; maiî 
quand OA en citesoit, cequè je nt crois pas: 
polTible, elle (croit fans effet, à- moins^ 
qu'elle ne fut foutenuè du confentemenc 
de Sa Majeftej comme on- le peut conclu-- 
re par ce que dit Je Concile de Trente 
SciT. 25* chap. ^.'de Rèfom. Ainfi il doit 
demeurer pour confiant que les Bulles 

la Légation de Votre Eitcelienee devoienfr 
avoir été rnrtgiftrces dans la Chancelerie^ . 
di4 Royanme. Eltes- m Pônrpasrcto j vite 
ainfi elles n obligent dans aucu-n des Païs^ 
s'étend le Domairre de notre Roi;: 

• - Ea£ii Attus f^iivons .que Votre Excei'* 
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lenca s'^ft dëcUrée publiquement eniieiiu 
4e ia Nacion Porcugaire par un Méoio* 
rial donné à l'Empereur de la Chine 8^ 
interprété p^af M, Appiani, pu Votre Eît^ 
cellenee en veuc fur tout: à la Ville de 
Macao ; qui y cfl; accufée vivemenr. Et 
pour montrer d'une manière plu^ éclatan- 
te cette inimitié , V. E. a fulmine contre 
4eux Millionnaires de Portugal une Sen^ 
tence qui les prive de voix aâive & paflt vç; 

cependant ces deux Miilionnaires font 
tps appuis (Se les foutiens de la Miilion par 
Iç crédit , donç ils font honn/drez à 
Cour de l'Empereur de la Chine. Votre. 
T^T^. ne les a pas feulement flétris ^ n^ais 
çUe n'4 . pas voulu ohfer ver à leur égard 
les formes juridiques qui ordonnent qu oa 
&ûè préalablement des jpooitions pater* 
nelles , que tout bon Juge ne néglige ja- 
jnais 9 «quand il veut remplir les devoirs 
de fa Charge, 

La (econde raifon qui m'engage à ^p- 
peller ^ eft que Votre £xce41ence n'a pas 
notifié les Lettres de fa Légat ioxi* C'cit 
par là néanmoins qu'il falloit commencer, 
comme en conviennent tous les Dodeurs* 
Sylvius à\ti^n'on nùjome point foi à ui^ 

Jielegué y k moins qu'il montrç le^ Lettres^ 
ifi f4D€Ug4tmt MarCf Felinus, Tira- 

Suciiu.., iVjvilina font de même fentimenc, 
i c« dcûut d'e«hibi(i9n des ^ulie^ ds 
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X^^g^tion j'en ajoute auffi un autre qui 
fi'eii pas moindre » qui eil que Votro 
Excellence n'a point fait voir le Dccrcç 
de Notre S. P. le Pape fur les Kics ChU 
nois , ce qui eft un grief qui judifiemade*» 
marche contre le Mandement qyç Votrç 
Excellence vient de publier, 

La troifiéme r^ifon efl que^ quand 
me on çonviendroit qu*il y a un. Décret 
émané d u S .S iégc. contre l es R i es C hinois^ 
on doit fuppofer quHl a été fait fur les in* 
formations de perfones cenfées habiles. Or 
tout jugement rendu de la force eil fuje^ 

à être révoqué, quelque définitif qu'on \q 
fuppofe 9 quand la préfomption eît ôtée^ 
& que l'ignorance eft découverte, C'eft 
ce qui eft arrivé dans le cas préfcnt , comr 
me on le juftific par ce qui s'eft paffé i*an-* 
née dernière à Peicin & en Tartarie. Ejt 
Von ne peut révoquer en doute que l'Em^ 
pereur ne foit partie mcereiTée dans cecta^ 
affaire, & qu'il n-att droit d*appcller en 
ce qui regarde les Cérémonies de fon Roi* 

Îraume.Or , ceiqui eft le plus à remarquer^ 
ç recours de l'Empereur au P^PC , en en* 
voyant à S« Saintcité les Pères mrros Sçr 
Beau voiliers avec les Pièces du Procès, ^ 
force d'Appel , & tant quç l'Appel fubft-. - 
(le on ne doit rien innover ^ & tout 00 
qu'on peut faire contre eil révoqua^lç ^ 

régardé comme «n attcawtr 

V 

1 
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1^1 Anecâorer ' 

' La quatrième raifon eit, quelc^Matï* 
tlemenc de Votre Excclierrcc eft ettcierë** 
xnenc oppofé à TEdit que TEmpereuf a 
donné fur ces matières ; ce qui fournie ui> 

,fujct foUde de fufpendre Inexécution de 
Ce Mandement ^ fui vant , les paroles chi 
Concile de Trente ScfT- 14. chap. 7» 
Comme tsm ce qui vient de Dieu eft Cênforme 
à l'ordre , & que Dieu ne veut rien de ce qui 
tend à U deftrucHon dt fon oeuvre , cire* Sans 
doute que fi le Pape connoifioit l'étar pFC* 
fent des affaires de la Miflion', it révoque- 

itoit fon Décret , fuppoféqu'rl «ireut cteiV-* 
né quelqu'un; de quoi nous n'avons au^ 

.cune preuve juridique félon les règles dv^ 
Droit Canon, puifque Votre Exc. ne rap- 

/porte pas les paroks du Décret du Papc^ 
ainfi qu'elle le devroit faire félonie fenti^ 
ment unanime de tous les Dofteur5>.Me* 
lîôch ; Alciat , &e. Or rl eft. certain que (i 
tous lesMifTiannaircs voulaient fuivre lo 

. Sentiment de Mtmfieur Maigrot» & aban-» 
donner celui du Pere Ricci , tous feroienCu 
ehalfez de là^ Chine aufTi^ biea que Mon> 
fieur Maigrot , Monlieur de Mcz^afalcé^ 
Moniieur Gikiety ; ce qw entraîncroie 
la- dcftruitian totale de la Miflion , & 
par conféquenç ie rewverfement de cctt^ 
Ville de Macao , pour la confervation dr 
laquelle 5 au (Tr bien -que pour k foutiez 
4it^laMiiUon^ f>otre Koèafait de fi grand»- 
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dëpenfcs, fans autre intérêt que celui 
qu'il prend à étendre la religion chrétien- 
ne. Cette ville de Macao qui n*eft deve- 
nue Tobjet de fes libéralités {loyales que 
parce qu'il en a voulu faire une porte du^ 
C hriflianifme , non feulement pour la 
Chine, mais encore pour les Royaumes 
clrcon voifins , périra dans une heure fi le* 
Mandement de Votre Excellence a lieu* 
Tant de fommes d'argent tirées du trcfor! 
de là Couronne feront perdues , & par' 
là Votre Excellence donne aux médifans 
unjufle fujec dédire que n'ayant pûréur-' 
fir à perdre cette ville par le Mémoire 
d'accuiation qu'elle a donné à VEmpc^ 
reur , elle veut tenter de la faire pcrir par 
£bn Mandement ; puifqu'eile fçait très- 
bien que les Miflionnnaires quis^four 
mettront , feront immanquablement ba- 
nis de la Chine comme des perturbateurs 
de l'ordre & comme des rebelles aux vo- 
lontés de l'Emperur. Ainfi puifque V. £• 
au lieude favoriler les Miffionnairesdela 
Couronne , les a noircis même en écrivant 
au Pape , en leur imputant des fautes fup- 
pofées , puisqu'elle fe montre fi viftble«« 
ment Vennemide la Nation Portugaife,' 
& fi palBonné contre fes Millionnaires 
les plus en crédit , & les plus eilimés^à la 
Cour f qu'elle n'a pas cf aiat de. les char^- 

gfit 4e forfaits qu'on ne peut attribuer 

R 
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194 ^Aniçiotes 
qu'a <ies icélérats & à ,ck^ hoounes pefdus. 
d'^honneur , puifqu'ellc nous veut forcer 
de meure ^ pç^uquc un Déctct qui noM» 
perd ; pour ces çjiufes ^ autres encore ; 
telle qu'eft l'4quivoque du Décret , ^ io 
doute fondé quHl éxifte , pour fuiyre Vé%,^ 
eoipie de M. Aly^re Benavcnté Evêque 
4'Afcalon qui a appeUé à I^. S« P. ie Pa« 
pe y pour ce^ raiCons. ^ aut];çs qu'on atllé* 
guera en tems & Ueu , noj«s dilons tanr 
en notre nom qu'au nom du Roi de Por-î 
(ugal notre Maître ^ pour U çpnfervatiiHi 
du droit de Patronage qu'il a fur les Indes 
Orientales.^ & au nom de notre Métro- 
politain dont j'ai procuration , que nous, 
fomcKS léaé^ de la part de Votre Excsi« 
lence , par la (ignification dudit Décret ^ 
&. que pour ce fujet nous appelions au S^^ 
Siège Apoftolique fous la proteâion 
quel nous piettons notre pçrîonne ^ ceUc^ 
' du Roi de Portugal , & celle de aotre 
Jf4étropoUtain , çontre les attentats die Y% 
£;coellence qui.s*ip£L déclarée l'enneini c»-. 
^ical ,de la. Nation Portugaife aufli bieri 
qup de not^-e lurifdidioni: ^ de, celi« de 
^otre Mécropolitain, Nous dernj^ndoos 
^vec refpe<9t les ^etgres ^f^j^^l^* 
. Donné à Majcao le 6* Mai 1707 . . 
« 

te 
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fuY la ajfaim de U Chine. t% 9 
Cet Appei a befein , pont 

du 9 de quelques remarques que nous tw 
TOUS df un Ecrie de Moniteur ét Coiion ^ 
^ il a donné au long les Aâes de la Lé- 
gation de Moafieur le Cacdiifid de Tourw 
non. - 

Afin qu'on voye du premier cott|^ 
d'œil le véritable auteur de r Appel, on 
f emarqued'abord que l'Evêque de Macao- 
parle coR^e les Jefuites , quand il dit que 
le Légat avoit ordonné par fon Mande- 
ment de fiûvre le fenctment de Monfieur^ 
de Conon , & d'abandonner celui du F» 
Ricci. Qu'on le Itfe ce Mandcmen't , 
on fera furpris de n'y pas trouver un feut 
, fiiot de Monfieur de Conon & du Pere 
Ricci. Il ne s'agit point ici de ce que de» 
hommes ont penfé ou die ; mais d'annon^ 
Cer l'Evangile de Jefus-Chrifl tel que 
fious l'avons reçut' de lui*^ fans^ mélange de 

fiiperllition. 

* II. L'Ëvêque de Macao expofe d^a^*^ 

bord les deux principales raîfôns de ion 
Appel, ce Les Bulles qui Técabliiiènt Vip 
» Mceur Apoftpliquc , n'ont pas été en*» 
x> regiftrées dans la Chancelé rie de Porw 
» tugal , & ciks n'ont pas été notifiées ^ * 
y> à M. de Macao à la Chine ^ ce qui au» s 
ât> roit dû- être , dit le Prélat , puifque fe^ 
if> Ion le fentiment unanime des Dofteurs* , • 

» on ne doit point ajouter fbi à un^E)élé« 
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5> gué ^ s'il ne prouve juridiquement fa 

3> délégation. » Mais, le bon Prélat n'a 
pas fait actention à la Diâférence infinie 
qui fe trouve entre un (impie délégué Se 
«n Légat Apoftolique envoyé dans un . 
Confiftotre public , & préconifé tel paç * 
le Spuyerain Pontife même pour les affai- 
res les plus graves de r£glife. 6ans nou^ 
arrêter néanpioi.ns à. cetçe diff^ence, it 
fgifit pour réfuter ces deux raifons de VA^ 
pci de lui remettre devant les yeux les 
propres paroles du Mandement qu'il don-f ' 
' na à Macao pour la publication des Brefs 
qu'il v#noit de ri^ce voir du Pape, «c Nous^ 
y> faifons fçavoir, dit le Prélat, & nous 
» certifions à tous les Fidèles de notre; 
3> Diocèfe de quelque état& dignité qu'ils 
3> {piént , que Notre Très -S îiint Pere le 
9» Papp Clément XL nous à fignifié 6e» 
.3^ intimé: qu'il envoyoit dans les Indes. 
» Orientales le Très-Excellent Seigneur 
Charles-Thpma$ Patriarche d'Antio- 
3» che en qualité de Vifiteur Apoftoiiquê 
a> de ces Royaumes , avec le pouvoir de 
V Légat ^ l4tmf £t afin que ce que nous; 
:a difons devienne plus notoire , nous 
9» vous commpniquons le Bref de. Sa 
:» Sainteté qui s'exprime ainfi, » Et après 
iLVûir tranfcrit le Bref tout au long^ il 
çonclud ainfi (on Mandement : «r C'eft 
3 pou n^uoi pour doone;: des preaves de 
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» jtfr Ici affaires de U CbinK . tày 
» notre obéiâ&nce filiale Kux cnrctrey À* 
» poAoiiques ^ nous rendons par ces pré- 
» fentes notre fo«miffion;à M^Charles^ 
^ Thomas Patriarche d' Aniioche , com« 
3» me à un Légat du S4 Siège & un Mi; 
9> niflre immédiatement autorifé par le 
9» Pape ; & afin que personne n'en igno-* 
^> re , nous ordonnons à tous les Curés de 
» notre Diocèfe tant Séculiers que Ré« 
» guliers d'en faire la publication chacun 
2? dans (onEglife^ ^ , 

Or quel cft l'AmbafTadeur envoyé pat 
un Prince à un autre Prince à qui on aie 
jamais penle k demander d'autres preuves 

, de fa commiifion que celles qui font ren-- 
fermées dans* fes Lettres de créance f ^« 
r£vêque ne s'ccant pas alors avifé de fai- 
re une demande ii ridicule ne penfa qu'à 
rendre à M. le Légat ce qu'il lui dévoie. 
Il prit auffi^ot le parti de lui obéir. ^ & il 
perfévéra pendant deux ans dans fon b- 
^éiiTance à M. le hé^t. Il eut même re« * 
cours à lui pour obtenir du S« Siège cer« 
taines grâces qui lui furent accordée^ , 6c 
loin qu'il y eut quelqu'un à Macao qt^i y 

. trouvât à redire , il n'y eut perfonne dans 
tout le Diocèfe, qui n'applaudit à 4a corir 
duite du prélat. Dieu l'a ainû permis pour 
faire ccuinoitre à. TEglife , que ces diroîtf 

, prétendus des. Portugais ne font ^ue des 

, Uures!^ dont les Jéfuitcs £e fervent dan» 



Du 



' ^ ^ "jinecdoies ' 

-fWt tendre quelque nouveau piège •, en 
jfopte qu'après deux ans êàëké dons hc 
-parti de l'obéiflàncCil'Evêque de Macao 
pashonce d'aÙéguer^iuc MAe Légw 
a'eift pas un Juge complétant ponrpvMov^ 
cer Air iet calt«s.concrov£rf€&à ia Chine, 
«arce qu'il n'a pas nxmcné its ôullw'à 
i'Ëvêqite^u Diocèfe , Se que pour l&biea 
4e Ift paix il avoiCiém pendant quelque 
tems devoir n'y pas regarder de fi prés. • 
■ III. Sçavoiï àpfôr^ia^lé Pâpéà le 
ïkleitt pouvoir d'envoyer dans les païs in- 
fidèles tel qu'^tt ia Chinb , ifes Vieaires 
-Apoftoliques, ou des Yifiteurs pour y in* 
ftruiré,les peuples, ptmc xMoaetr VE» 
vangile , pour y déraciner les fuperfti*. 
tions , êt pdUr y «établir ia difcipliae Eo- 
cléfiailique ; fçavoir fi c'eft à tort-quc le 
Vîcârè de Jefus^Gbrifta envoyé un Lcm 
■ gàt pour exécuter de fi grands projets ; 
t'eft iiu Pape qui dëit connoître fes d roits j 
à le décider 6c à répondre à i5obie«aion -d* 
M. de Macao qui paroît n^en pas conve- 
nir. Cependant il permettra qu'on hti di* 
fe deux chofes . la première qu'il y a près 
d'un fiéclc , s'il n'y a pas davatwagc , ^aé 
\es Jéfuites ont remué ces queftions fur les 
droits delà Coofortikede Portugal «ppo^ 
fés à l'envoi des Miffionnaires & des Vt4 

faOi^s Aj<c^»^u», ^ que toutesle»&i» 
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fur les affairei de UCbiné T99 
l|u'tl a plà à ces Pères d'en parller. à lent 
mode fous les Pontificats d' U rbain VIII. 
d'Innocent X. d'Alexandre VI L deCle^ 
ment IX. & X. d'Innocent XL & XII- 
ils ont perdu leur {>rocès & fe font attirée 
des Sentences très-mortifiantes. Les cho- 
fes ont étépouiTées du.cems d'Innoçent: 
XL jufqu'à obliger les Jcfuites de fairfc 
iermenc que le Pape a un plein pouvodr 
qui ne dcpènd-d'aucun Prince, d'envoyer 
à la Chine & ailleurs dans rOrichc des 
Miffionnaires coitiriie il jUgèra à propos. 
IV. L'EvêquedeMacao ne paroitpais 

Îarler de bonne foi , qiiand il dit que les 
^apes ont accordé aux Rois de Portugal 
k droit de Patronage fur les Terres dé*- 
couvertes & à découvrir dans les Indes 
Ortemales.LePréktt fupprimb unèclaiifè 
qui eft cflentielle ; & qui fait évanouir le 
pompeux étalage qu'il fait en faveur de fa 
Nation. Car les Bulles difcnt toutes, qu*îl 
£%ut que ces Terres leur foient acquifes i 
Pofiqudm âcquifiia fuerini. Je ne crois pas 
qu'il prétende que l'Empire de la Chine 
foit devenu la conquête du Royaume de 
Portugal , puifqu'il n'y a pas jufqu'à la 
Colonie de Macao » où les Portugais de* 
meurent . qui ne foit foumife aux ordres 
.de l'Empereur de U Chine, qui^o ell te 
Souvcraitî , & qui en difpofe ,comme il 
juge à propos» . Si i'£vêque s'avifoic de. ie 

Riiij 
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nier, il n'y auroit qu'à lui faire voirez 
que lés Porcugais.ont fait pour obéir aiix 
^ordres dcrEnipereurau fujec cks mauva^^ 
traitemens qu'ils ont fait foufirir à Moof* 
lieur le Légat à Macao- 

V» Ils n'eit pas po/fible de parler à'}^ 
ne manière moins fenfée & plus impru- 
dence que le fait M. de Macao ^ quand il 
ofe dans un Ecrit public & en langue vul- 
gaire prononcer que les Souverains Poo* 
tifes ont donné aux Rois de Portugal tou*^ 
tes les Terres découvertes & à découvrir 
dans les IndesOrientales^^ & cela en 
tr.e de Domaine* Car û ces paroles ctoient 
rapportées à l'Empereur par les Chinois 
.de Macao; qui fçaveat le Portugais, il 
n'en faudroit pas d'àvantage pour faire 
prendre à ce Prince la réfolution de ren- 
verfer la Colonie des Portugais » & de 
banir de fes Etats la Religion Chrétien- 
ne. Mais ce qu'il y a encore de bien trifte, 
' c'eft que les Jefuites ne fe font pas con- 
tenteat de commettre le Pape & TEmpe** 
reur pour maintenir dans la Chine l'Ida? 
latrie dans toute fon intégrité ; il ont en- 
core remué Ciel & Terre pour engager 
.les Princes Chrétiens dans leur malheur 
reuife caufe contré le S. Siège"; & pour y 
réuifir y ils ont; remué raffaire des droits 
de la Couronne de Portugal , qu'ils ont 
. fait autrefois ibrtir de l'enfer pour fe 
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fur les âffâim it U Chine. fto i 
«pAintenir jeuls dans le Japon , 6c qu'ils 
réveil lent aujourd^bm quoiqu'elle fût Ap» 
..puis long-tems enfevéiie i^ns. roubii* 
Quel eft le Prince Chrétien qu'ils n'aifnt 
pas foUicué de prendre leur paitir^ Coin<» 
. me il les têtes couronnée^ avoient quei*» 
que intérêt qu'on annonçât à.la Chine le 
Philofophe Confutfius & nonpasl'Ëvan^ 

.^ile de Jefus-Chrifté 
. V.I* Four prouver que M^le Lega( 
etoit l'ennemi déclaré de la Nation Por-» 
tugaife y le Prélat allègue indifcreteinea€ 
la Sentence que Son Exccrilence a portée 
contre le P. Gnmaldi &^le PerePereira 
au fujet des uCur es , pour avoir foufcrit 
un Contrat inhumain & barbare , commG 
s'il n'écoit pas permis au Légat Apofloli^ 
que de punir les crimes des Jefuices, & de 
condamner leurs injuflices criantès » fans 
paflTer pour Tennemi capital de la Nation 
jPortugaife* Quoiqu\>n ait parlé de cette 
affaire dans le fécond Volume , où Ton a 
rapporté le$ termes du Contrat & le Ju«> 
gement de Monfieur le Légat ; cepen- 
dant puifque les Jefuites aiment tant à ia 
relever, on les fécondera dans un autre 
Ouvrage, en donnant une Relation étea^ 
due d'un événement qu'ils auroient mieux 
fait de taire pour leur honneur. 
. VIL La prétendue Ambaflà^ des 
. Feres Barros BeauvolUei;s , en faveur 

r 

é 
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àc Confuctus, a la force d'un Appiel fi&m 
en crôit M. l'Evèquè de Macao. Mais ta 
^ui ell encore original cfl , que cet Eve^ 
^e prétend qtte i'Edit d'un Emperettr 
Payen en faveur de l'Idolâtrie doit fuf? 
fiendre.leMandementd'un LégatApofto^ 
îique , qui la combat y & qui ne tend qu'à 
feireobferver le premier .Connsaitdertent 
du Décalogue* Bon DieU| en quel fiécl^ 
irivons nous i Ne nous trouvons • nous 
pas dans ces tems malheureux , où des 
Aommes dans le fetn de TEglife »• à forctf 
de fe remplir le cœur & Tefprit de la lec- 
ture des Auteurs Payens^ foné devenus 
éux-mêmes Payens , en gardant qtielque 
dehors de Chriûianifme ^ qui eft ce qu'oa 
tppelle fe couvrir de la peau de brebis ^ 
pour cacher la cruauté du loup. 
' VIII. Enfin M. l'Evêique objeâeque 
la ville de Macao qui tH , dit-il ^ la por^ 
lie dés Milfioos , & qui a tant coûté aa 

Roi de Portugal , fera ruinée. Qand le 
Prélat donne, à Macao le nom de porte 
des Miflroiis , il auroit dû ajouter , pour 
l^arier felon la vérité , que cette porte n'eifc 
Ouverte qu'aux feuis Jéfuttes , qui onc 
trouvé le fécret de la £ecmer à tout autrj:« 
Car depuis (|tt'il y a des Miffiontiaires 
la Chine, aucun Portugais, exceptés les 
Jéfuités, n'Â pâ entrer par cette pbrte à 
la Chiner £t ^oii|ue M* i'Evêque dé 
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fur Ut affmet âe la Chine. «05 
jtfacfto £oit Paâ€ur de tous les Glirétteat 
de la Province de Canton , il ne lui a ja« 
loais été poffible d'entrer aia Chine ^ par^^^ 
ce qu^il nVftpàs J «fuite quoiqu'il réfidtf 
à Macao depuis plus de trente ans. Or 
neiii de plas inutile tc|u'tme porte qui n-eft 
ouverte que pour donner aux Jcfuices U 
fiberté de prêcher P£i^gtte de Coitfu^ 
cius. Depuis plus de deux mille ans la 
Chine abonda en tels PrédicacMirs &-il 
n'étoit pas ncceflaire de faire des dépenfes 
incroyables pour on objet qui le mémo 
fi peu. Au refte on n'avoit jamais oui dire 
avant l'Appel du Prélat que la Cônferva** . 
tion de la ville de Macao dépendît du 
maintien des Idolâtries Chinoifes. Le» 
Procureurs de la Sodété; depuis plus éê 
quatre vingt ans qu'on difpute fur ces ma-* 
tieres ^ ne fe font pas fouvenus dVn pairfer 
une feule fois ^ quoique les occafions fe 
Ibîent fouvent préfentées pour le imxtx 
- IX. Il faut ici remarquer y que perfon^ 
n6 exceptés les deitx Evâques qui ont été 
ftduits ou forcés, & les Jefuites qui onte 
été les (édttâeurb & la tyrans des £ vâ« 
ijues , n'a appelle du Mandement pcndanr ^ 
Tefpacede éeux ans. Tous les autres Mi& 
fionnaires ont été fournis aux ordres du S* 
Siège, & fi quelques Francifcains à CaiVi^ 
ton fe font joints aux Jéfaités (Kiur âp<^ 

Itelier ^u.beu^de^ux^S9 on fjak de 

f • ■ 
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ao4 • ' Jinecioteî 
quel poids doit être un Appel ménagé par 
^ides moyens fi finguiiers & qui fontiipcu 
d'honneur à ceux qui fe font lailTés pp^iC- 
fer dans le précipice* 

M. de Tournon écoit à Canton lorf«» 
qu'on lui mit entre lesmains cetade d'Ap 
pel auquel il répondit en ces termes en é« 
.criTantà r£vêque de Macao. 

: <c CHARlifiâ-THOMAS deTou&Nofir 

3> par la grâce de Dieu <5c du S. Siège 

. 9» Patriarche d'Antioçhe ^ Commiflaire . 
» & Vifiteur Apoilolique dans le Ro- 
3* yaume de la Chine , avec pouvoir de 

Légat 4 hure , à M. Jean de CazaI E- ' 
3t> vêque de Macao : Salut & l'abondance 

^ dé toures les gracfesif 
• 79 Nous fommes furpris que Votçe 

.p» Seigneurie, fans faire attention à hk 
3^ . pierre dV)ù vous avez été tiré , c'eft-à- 

:» dire , qu'oubliant Tautoricé du Souve<* 
5» ràin Pontife , fource de l'autorité. Epif- 
^ copale , vous ave^ porté le défaut d'at« 
» tention jufqu'à devenir contraire à 
y> vous-même , & combattre votre propre 
» fignature. Comment s*cft-il pu fairê 
^ qu'un Enfant de l'Eglife fe foit porté 
ofïenfer la Majefté de fon Chef» & 

. 9». qu'après avoir reconnu, la Jurifdidion 
a» de fon Légat par on fi grand nombre 
di<d<i témoignages pubUt^s j^fques dans^ 



Digitized by Google 



fur tes affkires de ta Chine. 

3» lês chofes qui font les moins importan-' 
3> tes , vous refufez aujourd'hui de veut 
» y foumettre , lorfqu'il s'agit d'exécuter. 
» les Décrets Apoîloliques ? II. n'y a 
5» perfonhe qui foie plus obligé que Vo- 
3> tre Seigneurie de fe 4j?u mettre ^de, 
3> dbnnéf des Exemples de fouixiifli0fi au 
D> S. Siège, à fes Légats, fur tout après. 
j> que lé Séréhiifîme Roi de Portugal 
» vous l'a tant recommandé à l'occaiiQ^.' 
» de mon arrivée en ce païs. Ainli com^ 
3> me l'Ecrit qui contient votre'prétendu 
>» Appel elt irréguli<ir.& qu'il nous a été. 
y> tranfmis d*une manière illégitime de. 
3> votre part ^ & qu'il renferme à même-- 
3» tems plufieur^ claufes contraires à la . 

liberté £ccléiiaftique , ôc injurieufes à 
99 notre dignité , nous refufons de lèrcr 
3> ccvoir & pour ces caufes & autres nous 
9$ le rejettons. Nous avertiflbns auâi Va* 
9» tre Seigneurie qu'en fe fouvenantdi* 
9» fei'nieric folemnel qu'elle a prête aumcH 
9> ment de confécracion , elle ait à ré^ 
9» voquer cet écrit fous peine des cenfures 
>^ portées dans la Bulle in Canâ Domini^ 
a> & à TelFacer dçs regiftres de Xa Chau- 
vi celcric Epifcopale , dequoi elle nous 
9» donnera a^ plutôt la preuve autentique 
a» qu'elle Ta révoqué & effacé & en at-. 
9> tendant fans manquer à éxécuterprom-^ 
3» ptçmer^ic iç$ ordres du. 5iége , aoi^ 
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a» nerez des preuves de vocre foumiiïïoii 
a» filiaie au. S. $hége & de voncT^ït Eo 
» ciefiailiquc pour le faluc de votre trou* 
3> peau. I^uuiéàCamaak 3«<k Juinds 

» L'année 1707. 

L'Appel de M. l'Evêque de M^cao 

ayant donc été déféré au Pape avec celui 

d€ M. r£v<êque d*Afcalon, ils furene 

profcrits, malgré les efforts des Jefuices> 

qui préfenterent à ce fujec cinq Mémo- 

riaux 9 où ils: demandoient la fufpenfion 

du Mandement de M* le. Cardinal de 

Tournon , & la a>nficinainon des Appels» 

Le Décret fut public. à Kome le^ 8^ Aoik 

27a9*en ces tei^mes*: . 
« 

Nacre S. Pere b Pape la caufe 

^ des Cérémonies &; des Cultes Chinois 
9^ après avoic entendu te» afVb des^ Révé» 
rendiflimes & Eminentîffimes Cardi- 
aaux qui oac dîfcttt;& l»queilion avec 
^9 la plus grande exaâitude , & jugé Scr 
^> déclaré que l'Appel intcrjetté par les 
9, Ëvêque de Mâacapt& d' A{calon>& par 
d'autres»; comme ^uŒvllps raifons^ dé^ 
I, duites 6c aliéguées à ce fujet , n^iie 
^9 point de fondement folide , qu'il n'y 
^ huSl^w: ^OGWi égard qui fufpendCaC- 
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furlesaff4ms4^UChine. 

gation autojrifées par S. Sainteté Iç 

publié en conféquence par l*Eminen- 
^) tiUime & Rçvéfen^iififfiie Seigneur 1^ 
Cardinal de Tournon , CommifTaire 
Général & Vifiteur Apollolique dans 
l'Empire de la Chine ; que par une fui*- 
te naturelle & néceflaire leMandeœcat 
3, du Seigneujr Cardinal doit paroître tel 
99 qm'il eû eâê(^ivement il confQrniie aux 
réponfcs dje la Congrégation , que 
H l'on reconnoiûe qu'il n'y ampute & qijll 
n'èn retranche rien y & qjufe^fin ca 
, ^ Mandement contient tpjute la Doârin^e 
^ qjuc ces réppQjfes reQ^me,nc£w: U.qqg* 
ftion préfentcp ... 

• 

On eft étonné de ne rien voir daiis ce 

JDecret cooj:re TAppeLdes J:clGukes> C«r 
pendanr les. deux Evêques moins coupa- 
ble^ que ces Fcf es , n'a voient, faitxiuepi^ 
Ux leur nom. LcsJefuites les avoi«nt fér 
duits par lacra/nte &par refpérancei 
ces Evêques ont fijccombé à leur^ me- ^ 
naces » 6c ont été aâoiblis par. l/apprisiiûQr 
fton d'aji/otr la gujerre avec des; Religieujc 
accoutumez àperdce en ce mondc qjLÛcoia^ 
que ofe lei>r refifter. Mais la donarche des 
Evêques étoit peu dangereufe à la Mif- 

tef 4U lieu que celle & Je^tes^écc. fi 
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jkôS Amdùtii 
fàtale au ChriftîanifiRe naiflfknt de laChU 
tie y qu'on defefpereroit de l'y voir jamais 
rétabli 9 s'il n'y avoit dans l'Umvërs^une 
toute - puiITance invifible qui exécute fes 
deifeins de mlféricorde par lesnlbyehs qui 
y paroiffent les plus oppofez. 

Il y a heu, fans doute , d'être furpris 
de la molle condefcendance du Pape pour 
iès JefuiteSi mais elle avoit deux caufes ^ 
dont il étoit difficile à Clément Xl* de fe 
délivrer. La première , Tafcendant qu'a-' 
voitjpris fur loi l'impétueux Fabroni, qui^- 
Jefuite lui-même , ne connoiflbit d'autre 
intérêt que celui de la Société , & étoic 
toujours prêt à lui facriâer tout le relie» 
La féconde , le penchant naturel qu'eut 
toujours Clémenc.XI. pour les Jefuitçs 
qui faifoit qu'il ne pouvoit ni croire ni 
punir leurs excès ; & de ce double princi- 
pe ) ou plutôt de leurs effets . font;, nez les 
bruits qui fe font répandus en France 
raêlne en Italie, que Rooie étoic en coU' 
lufion avec la Société ; Tune , pour faire' 
des-BuUes , des Décrets , des Déciiions 
contre les Cultes Chinois 9 & les fuperf« 
tirions des Malabares ; & l'autre , pour 
rejetter impunément tout ce qui viendroik 
4u Tribunal du Souverain Foaiife • 
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P R O T E S TAT 10 N 

DES MISSIONS 

^ * 

ETRAN 6£E£S 

• • • * • » • 

« 

CE peu cle fermeté du Pape fut en quel* 
que manière réparée par la fermeté 
vigoureufc avec laquelle le Séminaire clc$ 
Millions Etrangères de Paris continua 
4[l^attaqyer les SeâaVebrs de Confucius» 
.Ces Meilleurs firent paroîtrc uois Ecrits* 
Xe premier ^ fut une Courte proteftation 
;Contre trois mauvais Libelles des Jefui*- 
.tes ^ ou en peu dé mots Us terràflent leufs 
adverfaires ; & s'ils n'otentpas le moye(i 
de répliquer à des hommes accoutumez 
parler beaucoup fans rien dire , ils lès 
guettent dans TimpuilTance de le faire avtfË 
quelque apparence cfe ban fens. Comnfc 
elle e(l courte & preiTante , nous la doil* 
' Aons ici telle qu^elle a été imprimée plu-* 
fieurs (oïs : onae la trouve, plus . ^ il eft 
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boa <ie muiiipUer ce qui édi|ie i'EgUfc âc 
qui confond Ut ennemis, 

' 7; Âu milieu des mtferes & des caiami*' 
7) CM |iiib{iqtï6f.p^r9vi>]plai(>Ciey de 
nous éprouver ^ nous ofons conjurer tes 
amts fidèles de réferx^er une partie 
,^ leurs gémii^mens , de leurs tarnies é& 
de leuvs prières pour les maux que fouf- 
^ fre la Religion dans la Chine , Se 
^ pour le dainger prdchain où elle eft dy 
^1 périr encierémenc. Si l'on n'avoic pas 
combattu pour fa pureté & l'intégrité 
^ duCultcdeDieuj elle éçoiç perduepar 
^ on affreux iiièîangç de ^'Ido^âf rie. rré* 
fentement qtic k S. Sié^c s'ell appli>- 
qué à la purifièr , die eft fur le poitlc 
^ d'être accablée par Vig^ï^uc abus de lâ 
^ Puîïïance tempbreife. 

y, Nous ne dcmiandorïs point qu'en fki- 
faut attention à Ct fhalhêur ^ on e» 
^ falle aufli à ceux qui te causent* Nou^ 
y, soyons bïen que TîntenctoR de Notre 
^ S. P. le Pape eft qu'on éi^argne leur 
nom & qu^'on ks ménag)?» Nous vou- 
^, drions pouvoir les cowrir & les cacHer 
de nos propres vetemens ; mais ils fe 
manifcftcjtKÔc fetrahîfient eux-mêmés*^ 
Depuis qu'il aplûau SouTcirainPon- 
tife de publier un Décret qui » coûté 
non JgeukHKXK à oaus^in^is su Sf Siégp 



Digitized by Google 



fur lesAffmiS itU Chine j2i r 
^ tafic d'années , cant dé foins , tant de 

peines ; unDecreCi où l'on a mis fous les 
^9 yeux tout cequis'eftdicdeparc&d'au* 
tre, unDecrecoù en démêlant les diflê* 
^9 Tenus e^pofitions de faits, on a rejette ce 
^> qui a paru faux, & on a retenu ce qui a 
été trouvé vrai^ & on a lailTé indécis ce 
,y qu'on n'a pas crû fuffifamment édairçi 
ou f uHifamment prouvé > un Décret que 
leS.P.adéclaréexpreflement&aMblu'^ 
ment contradiâoirey& par où ilaaiTuré 
qu'il prétendoic t«ut finir. JFiiMd caUsa^ 
^9 Ils veulent recommencer tout de nou- 
ji veau les difputes ; & il n'eft rien qu'ils 
^, ne tentent pour rendre inutile ce qui 
y, s'eft fait. Cumque quiefcm ^forteret ^ dc^ 
certarevolu€run$. Ils reprochent depuis- 
,9 foixante ans aux Janféniites d'éluder . 
par toutes fortes de moyens les D^ci-- 
fions du S. Siège , & ils les imîitent. Ils 
deviennent réelleiBenr& de fait lesjan* 
fénifles de la Chine > fans fonger que 
rien n'eft plus odieux devant Dieu que 
deux poids & deux mefures. , 

Ils portent de maifonen maifon , il» 
répandent à pleines mains trois LibeL- 
,9 belles à la fois ; Le premiei; eil la tra^ 
dudlion d'un Ecrit Italien , qui a indi.- 
gné le Pape & les Cardinaux; oiV l'Au'' 
teûr entreprend de prouver que chacuâ* 

doit deiker qiie k§ Jcfuites .^gnça^ 
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fur les afÂtres de U Chine. 4ti | 
% un prcimer Minîftre-du S. Siège* 

9^ Le croifiemeLibcUe ell tout coœpo* 
\^ (e de Paradoxes 

„ Qu'on a eu grand tort de prédire 
»i que les Jefuices , quand ils feroient con*. 
damnés ne fe foumettroient pas. L'é- 
venemenc le juftifie ^ & ils ont déj^ 
préfentécinq Mémoriaux à Rome pour 
demander la rufpeniion du dernier 
Décret* 

. z^* 99 Ceci parok une contradiâion ^ 
fj mab il nHmporre* Qu*à proprement 
>9 parler c-cit les Jéfuites qui ont gagné 
9) & nous qui avons perdy ^ ou pour nfer 
^9 de leurs termes, qu'ils ont un grand in^ 
9 9 téret que le Décret fubftfte qiimj ebeiSf 

fidèlement ; ^ qu^auccntraire c'efi nous me-- 
99 mes qui MVêns un extrême intérêt qu'il ne 
99 fuùjfjie pas , q^i ofons effeRivement J 

.contrevenir ' de U manière la plus fofitive 
91 & la plus formelle. C'eit ce qui s'appelle 
99 prendre plaifir à Caire perdre terre aux 
yy gens ^ ou à les faire marcher iur la tête» 

Eil-ce férieufement qu'on parle & que 
>9 Ton écrit de la forte ^£^l-ce donc nous 
91 que le Pape recommande charicable* 
9^ nient de ne pas traiter de fsiuteurs de 
^99 ridolatrie? E(l-ce nous dont il cft dit ^ 
99 qu'il faut efperer que^nainienant , que 

la caufe eft finie, nous obéirons ? Que 
99 Dieu foit béni^ voil^xe que ^fi\x$ ne 
9> r^avionspas. 

r 
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St4 ^AmtéhèH 

£n6n que nous fommes amis ^es 
JanftémÂes^dc liés à kur partie O^iciire 
& injufte rccrirainatî6tt; Il ne refte* 
fy foic «plus pour dernier trait , que de 
;y iious ¥éi:¥iTt Jftfifélftfk^ tout i laïc » ât 
ileft furprenant qu'on en aie voulu fai* 
tt là ^éuK fois. M^i de Vixn à l'autre 
iè trajet' eft facile» Quoi qu'il en foit 
hof^e oféffiofi dci centra k Janfft« 
^y nifme a déjà été faite ^ & nou^ femaiê» 
1^ pt^^ ^ 1^ récéminâMei*. qursifid Voih 
py-ntR. Mais puifqueles Révérends Pères 
I, eofliifie accufés^ f&nc obligés leloii 1« 
rfrbit de fe purger & dé fe juftifier a* 
vam que d'être reçus à récriminer , nous 
a foidniés bièn- fondés à m leur rien ré* 
iy pondre préfentement^ & Ton trouvera 
^y mà que , po4r l'kxéf At-ée M kk 
,9 pureté de fon culte ^ nous ne donnioxu 
9, pas ici <lans'le piège quinouseU ceadu^ 
^1 & que nous ne quittions pas pr^fe fuf 
FIxiotatHe, que iious^ibinfnes obligé« 
^, d'exterminer , pour nous anuifer à ba- 
taitlet ftirk Jl»n^emffnéqliea^tirs4éce£* 
,, tons de tout notre cœur, Nous déclarons 

fy donc& nous proteltons hautememqu^ 
1^ nous ferons quabe à préfet Mâhome* 
yy tansy Juifs , Icoiyoclalles , Sociniens^ 
yy liés au parti des Janféniftes ^ Jan£ém* 
>, fies mêmes & plus Janfénilles que Jan- 

fédtift } qfue M* FE^êque €oAoa 
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fur tes é^dtes ài U Chin^ n i 

icra un ignorant âchevé , qu'il aura été 
99 un iâche prçvariçacçvr de fon miniiti^r^ 
à la Chine , qu'il y aura permis & nous 
99 auiii les fuperâicians & les Idokuiès 
que nous combattons aujourd'hui , qtitf 
ce fera nous qui aurons pcrfécuté le Lé^ 
gat , néui ^t^auftHis écrie à feti & ï 
fang contre iui , nous qui avons foule* 
^, vé tdutes les puiflaftee» potÉf rcpprk*- 
tncr y nous <iUi au mépris du S. Siège 
99 Ifc^téhùhsiâtKcm^^^ 
9, à Macao , ijuc nous ferons enfin tout 
9, ce qu'on jiîgeti à ^ropdis , & que nom 
99 aurons fait tout ce qu'on voudra ; mais 
9 9 tine nous hé prendrons point k change, 
9, & que tioti* ne répondrons rien aux 
99 belles , aux injures , ni aux calomnies 
,9 jufqu'à ce que ceux qui tes cennpolefiC 
99 & qui les débitent^ répoa<lent eux mé- 
MiqucrcHMt de a^éc Wtvé éateâe 
n 9 oui ou non^ au petkQC»abrc 
de qtieftiohs foivantès^ 
1 Si après la publication qui vient 
de fc fairir du dicf nier Décret, ils laiâè- 
^ontencore'à la Chine dans leurs E* 
99 ^tfes i'Infcrîption qu'ils y ont mife 
^ & qm eft frappée d*anatbcnic ^ Adorcu 
>, fe ^kl , ou s'ils l'ot^ront ? ' 

z^^ , f S'ils permettront enosreaux noti- 
.9, veaux Chrétiens d'alîîfter aux facrifr- 
ces & aux .céréosonies {oieimelies de 
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ai 6 Anecdotes 

H Confucius ,.ou s'ils œ le penaettroat 

>i pas? 

, I, Si Tuppoie. qu'ils difent qu'ils ne 
^: ronc pas permis par le pafle & qu'ils fe 
ti bornent à vouloir retenir ^ulcxnent Us 
I, petites cérémonies ^ ils font convaincus 
^1 dans leur ame que l'Empereur trouve- 
ra bon qu'on en ufe ainfi , & confenti- 
II ra à abandonner ces grandes cérémo- 
iy nies , pourvu qu'on fauve les petite%? 

Il fera dilHcile d'accorder ce. dernier 
^ article avec ce que TEmpereur a pro» 
nonce par fon Ëdit ; qu'il ne fouârira 
perfonne dans fes Etats enfeigner une 
^y doârine oppofée en un feul point à la 
91 doârine de Confucius ou aux ufages 
9, de l'Empire. Editique les Jéfuitesont 
91 eu la bonté de recevoir avec foumif* 
9, (ion y exceptés quatre ou cinq entre eux 
91 qui parieur rcîidance aux ordres de 
99 l'Empereur & par Tobéiflance au 
19 Mandement, du Légat ont voulu (au* 
19 verleûr anse 

, „ C'eft . peut-être beaucoup fe 'flatter 
99 q^'on puiiTe obtenir d'eux qu'ils répon«^ 
9j dent nettement ^ précifément , ouioo 
91 non à ces trois queftions , & qu'à même 

yy tems ils fe dcclarent les auteurs non 

' ♦ Cette réfilUn^c étoit feinte te cdotercA avcc l'Émpe* 
i€ttr> ponr troropcile &Siégt> comme on Fa décotoveit 
dans U fuite» ^ . ^ 

' » fettlement 
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fur les affaires iela Chine. £i 7 

19 feulement de la réponfe qullsfertooc, 
mais au/fi des libelles donc nous venons 
,p de parkr* Car pourquoi fe. cachent ils 
91 pendant que nous nous montrons f Si 
9» ce qu'ils font eft mauvais doiveac-ilslc- 
,9 donner au public ? S'il eft bon, doivent* 
,9 ils fuir la lumière, & nous réduire à 
9» demander à Dieu avec Xe Prophète ; 

qu'il nous délivre de ces affaires qui 
1^ cheminent dans les ténèbres f C'eA ua. 
^ Abbé , c'eft un Cavalier , c'efl: Tami 
d'un ËViêque ; c'e^ un jeu de Théâtre 
& devant Dieu f'efl le r^nverfement 
1^ de la religion* - 

. S'ilsdiient que malgré le Décret du 
^ Pape ils laiiferont toiyours dans leurs 
Eglifes , Admzs ItxieJ , & qu.ils per- 
mettront toujours aux Chrétiens les * 
cérémonies folemnelles de Confucius ^ 
ou que malgré le fens commun ils ef«. 
perent porter l'Empereur à abandon* 
ner ces cérémonies qui fe font par toute 
*» la Chine avec plus dç foleninité,& à 
l^^ fe conteftter des autres qui le font avec 
Pf moins <l'éclat: nous, proteâons encore 
py ici , que tant que Dieu nous coriferve- 
pj ra la vie , -dût-on nous couvrir le vifa- 
p, ge de boue & de confuiton , & tious'fai- 
re paifer poui; les plus noiçs ^Jies pli^ 
,1 méchàns de tous les hommes., nous ' 
Il ibuffi:irans tout fie nous ne ceâibf ons \ 
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jamais de pourfuivre la d^ruâion 
9^ de teute fuperftiticm & <le towe Idc' 
19 iacrie donc ce malheureux tableau , 
, > 4mt* le citl , eft devenu comme le fignal 
,1 par rs^porc à l'Empire de la Chine. ^ 
" 9> Si au contraire Dieu touchoit aflea* 
^, les Révérends Pères pour les engager 
^ a pFomectrc de boniie foi comme il coli* 
^ vient -ji des perfonnes de leur profef**. 

:|ioa Se de la nôcrc, qu'ils ôceront k ta** 
^ ;l>lcau proferit par le S. Siège, & qu'ils- 
^ ne permettront plus aux Chrétiens le^ 

^cérémonies de Confuctus , ni rien de 
91 tout ce ^ui eil condamné dans leDc^i-^ 
9, cret , nous irons à genoux leur deman« 
99 der leur amitié ; & comme alors ils fe 
9, joindmnt à nous pour détruite l^Idola^ 
^9 trie à la Chimie, nous noui joindrons- 
,5 volontiers à ^eux pour détrwt lé Jaii«^ 
9, féaifmc en Europe. 

A Pjûris le 1 5. Oâc^bre ï^pg* . 

Cet écrit t<Hn de/aire rentrer lès Jéûiî-p . 

tes dans le devoir , les &t tellement fortic 
de toutes les mefures de la bienféance ^ 
-qu'ils ne -fongercnc plus qu'à faire ua 

lier niei:.. effort c»a«r^ kws.a^^Ayces ^fic . 

« • - 

« Les lllilotis Ci^aa^eKS je Pum om cd^^dè pQui(uîvié 
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fur Us âffAmî 4i U Chine. 4^19 
ils fc livjjsrent à taiit ce.que la haine, Iç 
^e(efpoir ^ la fureur font capables d'ii^* 
fpireràdes gens qui afcmcat leur curpitu- 
f & -se la veulent pas lai^er par^oîi* 
trc LraiflTons les digérer à loifir l'écrit 
qu'ils feront parokre eo foa cems pour ré- 
pondre à la proteftarion des Mîffions 
tr^pgeres , & difoas un œoc dç la Lettre 
4ue ces Meffiews écrivirent an Pape trois 
43ois après leur |>rateil4pion» . 

LETTRE. 

DES MISSIONS 

Mt RA N<S EUES. 

m 

AU PAPE 

CLEMENT XL 

s. VI, 

IEs Jefui tes ^ pfi.ndaat que k 
cultes Chinms éimc pendante à 1^^^ 
rae^ avoi^it fouvent prçteAé à la Chine ^. 
eh Europe , à &ome, qu'ils obékoiem 
f«ns i:dl.ri(^ioa ians. délai à l»dcciiiox\ 
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du Pape auin toc qu'on la leur feroit p2<^. 
rbître , quelque choje qu'il leur dût coûter , 
rbonneur , la liberté j la vie. Mais le Décret 
xf a pas plutôt paru , que ces Religieux qui' 
ont fait un quatrième vœu d'ob iiiance 
au Pape , fe font dfilingues par leur rdjel* 
lion en attaquant Je Décret en plufieurs 
manières , premièrement par cinq Mémo« 
riauxoùils expofent i**. QueTEmpereur' 
de la Chine ayant pris ia réfoiotion de' 
CQuferver les anciens ufages de l'Empire ^ 
jÎc permettroit jamais que le Décret qui 
les condamne foit mis en pratique, z^. 
Que VEmpeteur.feroit très ofFenfé s'il vc^ 
jioit à fçavoir qu*on eût ou expliqué, ou 
méprifé le certificat qu'il a donné pour ex-> 
plaquer le vrài efpritdes cérémonies C hi-' 
.nôiîes. 3®. Que l'Empereur irrite pour* 
roit porter les chofes à l'eiftrèmité , tant ' 
au fpjct de la religion , que contre U per* 
fônne du Légat; 4«>. Qu-ils demandent 
un nouveau Dcçrec , qui cpnfijme. çclui 
d'Aiej;a.ndre Y H^bien éntendiiajue par 
là ic Décret qu*on venoit de publier de* 
vierïdroit inutile.» 4 Qui tout étoit per« 
^du à la Chine, fi fans délai l'an n'euvo- 
yoit une pernnifion d^honorer le ciel ^ &; 
Confucius. Un de ces Pères s'offrit d^ê«- 
tre le Courrier & le Porteur de ce nouvel 
Evangile/ ^ * - ' • • • - ' 

- Ceâr aififi ijue^ ccs^eres répondirent 



I. 
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fkf Us éffkkit ii là Chlm. SXt 

aux ménagemens du S. Siège qui Us avoic 
épargnés avec une (i eiccei&ve bonté ; & 

ils. y oppofoientdcs menaces & des plain- 
tes« ILs fe plaignoient parce qju'on n'avoue 
pas facrifié la religion <5c la vérité à leurs 
incrigues. Ils n'en demeurèrent pas là : ils 
crurent mieux trouver leur compte à pu- 
blier par tout que leDécretécanticondirio'- 
nel , les cdofesdemeuroienc dans le même 
ccat qu'elles étoient avant le Décret , & 
qu^iînfi ilsavoient gagné leur caufe & 
les Millions étrangères perdu la leur^ce 
qu'ils répandirent par tout avec une afib*'* 
âation auilî ridicule que peu fenfée. Les 
JVlifiK>ns étrangères crurent les devoir ré« 
primer en leur faifant boire le calice d'u- 
ne, humiliation, falutaire : c'eXt ce q^x'iïs 
firent par leur huitième Mémoire qui de- 
vélope les fau^ fuyans de ces Pères .& qui: 
cxpofc leur conduite furprenante aux 
yeux du p^blic^avec les couleurs qui leur 
conviennent. . 

La Lettre de ces Meffîeurs au Pape 
Clément XI. écrite trois mois après leur 
proteftation , eil un nouveau Chef d'œu* 
vre , où leur zélé pour la pureté du cuite 
de Dieu , leur charité pour une Société 
rébelle & fcandaleufe » leur éloquence à 
s'exprimer d'une manière force & refpe- 
âueufe excitent dans les leâeurs ces. (en- 
tinîens d'amiration , qu'on ne peut refîi- 
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frt à un ouvrage qui met la vérité dans 
tout fon jour , & qui peint la révdtjp avec 
les couleurs qui lui appartiennent. Nous 
croyons que l'édification qu'elle a opéré 
dans fon tcms ne fera pas moindre dan^ 
cîelui ou notw vivons , ainfi lïoos ert trant» 
crironsles endroits les plus touchans fans- 
rien changer nrda^ le Mé^itt dans lés* 
termes*. 

« 

TRES-SAINT PERE. 

ce Nous voici encore une fois proftcf- 
nes^aux pieds de Votre Safnteté» Eti^ 
vain nous fufîîoris-nous flattez: qu'après^ 
V> le Décret publia en 1709:. contre les 
3^ Idolâtries de la Chine, nous n:'â?u rions 
^, pfus à parôître rfevant Votre Saintetc 
^, que pour lui rendre de trcs^-humWt?^ 
jy a<îirons de grâces , & qu'blle^mêmê. 
y, pourrott jouir en paix: du frUit de foii 
travail. Il auroit £allu pour cela n*a- 
' vôrr pas à faire à wi g'cwe d'bommcs 
indociles, dont la liardieffc achevé tous 
„ les jours de àtonter j^af dégrés an dcr^ 
nier excès. 

,t On avoît été furpris qw-un homme 
de leur Compagnie eût ofc prcfenter 
au S. Siège des Mémoriaux où U ofoit 
„ dire que votre Décret eft conditionnel, 

oùUikiBted« ^'ofl permette ce qiA«i 
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venoit de condamner. . . . . • On n^a eu 
^y, pour CCS Tuppliques ni pour celui qui 
les préfcntoit , les égards que la Socîé- 
té dcfiroit. Elle s'en dcdamage aujour* 
d'hui, & elle vient de lâcher contre 
,9 nous, & fi je Tofe dire , concrr le Suint 
y. Siège 3 un efprit plus hardi. Nous poù>- 
yy vons ici employer les paroles de la Rei- 
^ ne Efther auprès d'Âfluerus. Plût à 
yy Dieu , que nous fuflions fculs attaqués, 
yy le mal feroic fuppartable & nous pour* 
yy rions nous contenter de gémir, mais 
yy Pentr^prife de ceux qui nous attaquent 
yy réjailli: jufquc fur Votre Sainteté , juf- 
fy ques fur la religion , jufques fur Dieu 
yy même, dont le culte va continuer d être 
yy profané.^ & périra peut être pout ja* 
mais dans un grand Empire malgré tout 
^y ce que Votre Sainteté a fajt pour cm* 
^ pêcher ce malheur. 

yy Le mauvais . libelle dont nous par- 
f Ions , avance contre révidencc .... que 
, c'eft nous qui par le jugement de Votre 
, Sainteté avons perdu , & que c*eft les 
I Jéfuites qui ont gagné. 11 importeroic 
I peu à parler chrétiennement , qui d'eux 
yy ou de nous eût g^gné , & qui çût perdue 
j Ce n'eft ni eux ni nous qui devons vain-- 
, cre , c'cfl la vérité feule ; & nous leur 
, céderions volonûers cette gloire frivo- 
/le ; mais de cettç imagination ridicule ' 

Taij 
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ff qu'iU ont gagné ; voici , Très* Saint, 

Pere les conféquences qui s'en tirent* 
Si ce que dtfent ces Pères eft vrai ^ 
„ le Décret de Votre Sainteté ne termi-- 
i, ne rien , toutes les Congrégations te* 

nues pendant douze ans , tous les éxâ- 
9, mens faits avec tant de foin , font un 

tems perdu ; le voyage du Légat à la 
j,- Chine eft inutile : les décifions de Vo- 

cre Sainteté contre les Idolâtries , s'en 
py vont en fumée , rabominattcn fubfiité- 
9, ra dans le Lieu Saint ; on n'ôtera point 
9f des Eglifes l'Infcription Idolatrique, 
fj Adérn. le Ciel ^ Confucius continuera 
9, même parmi les Chrétiens de jouir 
yf comme auparavant d'un ciilte public^ 

ôc tout ce que le S. Siège aura gagné 
99 par tant de mouvemens , ce fera d'acvoir 

fourni aux hérétiques des armes contre 
91 lui-même, & de kur avoir donné lieu 
9, de dire, ou qu'en renvoyant les parties 
ff fans rien décider après un examen de* 
9, tant d'années , il n'aura pu rien com- 
99 prendre au fond de l'afïaire , ou qu'en 
9, afsûrant , comme il a fait , que la caufe/ 
99 étoit finie , lorfque réellement elle ne 
yi i'ell pas , il fcfera mocqué de Dieu flt 
91 des hommes. Nous dételions ces cou* 

féquences impies, Ttrès - Saint Pere ^ 
9^ parce que nous connoiiTons la fauITeté 

y, 4ir principe malheweux d'oà on tts 
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fur Us afains de la Chine. 

^ tire. Mais Si Votre Saincctç laiûe 
les Jéfuites répandre ce qu'ils ope 

^9 commencé de faire , il ne parole pas 
pofltble d'empêcher qu'on n'en infôre 

^9 touc ce que nous venons de marquer* 

py car nous fçavons avec certitude que ; 
Votre Sainteté a eu intention de finir» 

f, JFiniucMfd* 

Innocent X. avoit répondu aux que- 

^ fiions du P* Morales. Alexandre V 1 X« 

^, à l'cxpofé peu fidèle du Père Martini, 
Clément I X. avoit déclaré que ces 
deux réponfes fubfiftoient fuivant les . 
diverfes exportions; jufqiKs4ànul Jur 
gement concradiitoire. Votre Sainteté 
en continuant ce que fon Prédeceiléut 
avoit commencé, a entrepris de rendre 
un J ugemenD^définicif. Les Parties oaC 
été auies Air ce qu'elles ont pû ou ¥<»tt« 

1^ lu dire. Elle a enfin conclu par un De* 
crée foleninei» où étle a marqué ce qu'il 
faut faire pour éviter l'Idolâtrie, dé* 
cernant les peines canoniques contre 

y^ ceux qui n'obciroient pas y même coa* 

•.^ tre ceux de la Compagnie de Jefus*. 
Et après cela on croira pouvoir élu- 

^ der d'un tour de main ce qui s'eit fait, 
avec tant de peine & un fi long examen? 
O a aura la témérité» dans des chofes fi 
claires, de vouloir embrouiller? On 

^ çxpofera. i'Eglife Komaine à cti^e la ri-; 
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fée des Nations , en faifant voir qu*el^ 
le ne peut venir à bout, ni de connoicrc 
^; elle-même la vérité , ni de la faire con- 
3^ nokre aux autres , ni canféquemmeac 
,^ de terminer des difputes entre Tes pro- 
19 près enfans qui fe combattent dans Ton 
fei n, lors même qu^el le dit ouvertement 
qu'elle a tout terminé & tout âni? 
Finita jam Cdufd. 

Gar enfin « que les Jefuîtes mar« 
Il quent, s'ils le peuvenc y un moyen doirc 
^, ils ne fe foient pas fervis pour expofef 
les faits f Qu'ils montrent le ternie wê 
i on fera obligé de s'arrêter ? ou > s'ils 
y» avouent, comim it$ y font l^cés , que 
. tout a été vu & eiKendu ♦ Requêtes p 
^ ^9 Ecritures, Cotitre-expafésy Répliques, 
.^^ Traités , Livres, Déclarations & E- 
dits de l'Empereur de la Chine , Ger« 
tifîcats des Mandarins , Atte(lations 
• des Chrétiens , & qu'il n'y a plus rien 
. que les Jefuites de TEurope & de la 
ff C hkie n'ayent propofô f Qu'ils confef^ 
. ^9 fent que ce qui cft prononcé par le De* 
>,.crccefl décifif & définitif, qu'il ne ic\\jt 
4, refte qu'à fe foumettre & à obéir» 
g 9, Ce Décret eftconrradifloire; les Je- 
ff fuites l'avouent. Il êft définif , Votre 
Sainteté le dit. Il éil donc néceffaire- 
meiK abfolu ; parce cpMe tout ayant été 
iK dit> ÔQ \6 Si. Sîégj^ n acteudanc plus 
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rien , ott a dû finir ou jamais* • . é^J^ 
Le S. Siège A ^owc donné Uhe regleiî 
mais quelle règle cft celle , qui eft ac- 
compagnéc d^une cfondttion qui empô- 

^y che que rien ne foie régie ? • • • Je vous 
commande j Ait le S. Siège, d'ôtef 
de vosEglifes ^^dorcL te Ciel ; 

„ ce qui vcHt dire félon tes Jefuites : Je ïie 
Vous le commande de la forte , que 
fuppofé que par le terme de Ciel , vou^ 
n'entendiez pas le Ciel vifible. Mais le 
S. Siège f0it par avance que les Jefuî* 

„ tes déclarent que par le tei me de Cielf 
ils^ n^entenderit pas Je Ciel vifible ^ 

„ mais le vrai Dieu.Ques^enfufvrâ-t-îl de 
cette Décifiott. devenue ai nfi condition* 
dellè? Que ce fera une Décifion illu* 
foire ; que le S. S. n'aura rien reglé^par* 

^, ce qu'il rénferœe dans fon Décret «ne 

^9 conduiou qui le rend manifeftemenc 

^, nul f on rfAterapcrini leXableau, & l'I^ 
dolatrie demeurera dans le L ieu Sainc.#^* 
Le^Jefuitesf^venc quel' Empereur 

Vf qui facrifie au Ciel , facrifie aulîî à 1% 
Terre t & ils font dire à rEmperewr 
dans fon Certificat , qu'en facri fiant k 
VunSc à l'aucre^it prétend facrifier à un 
feul & même Dieu , qui , félon le fen- 

>f timeiK qu'ils tui attribaienc , efile vrai 
Dieu que les Chrétiens adorent. On 

if mettra donc bien-^tot encore fur 
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I» tel , Tres-Saint Pcre, un nouveau Ta- 
Il bleau Impériii Adêrn. la Terre, 6c il 

nous faudra encore avaler cette coulcu- 
9, vre : on débitera publiquement ces im* 

pi^fcs, & r Univers le fouffrira. 
0 que fi S. Bernard , Très - SainC 
ity Pere ^ revcnoit aujourd'hui dans îc 
^ inonde , Sl qu'il vît ce que les Jefuites 

y font, il appliquerott bien plus forte* 

ment aux abominations de la Chine p 

ce qu'il repréfentoic avec tant de vi- 
f» gueur au S. Siège dans une caufe moins 
,9 importante. 

-f, Malhcureuje affaire ^ difoit-il , qui de-' 
^ y vroii cire ignorée de tous les bommes^e^en-* 

fevelie , /// etoit fojfible dans un éternel 

lence ! Méis il n'ejl fins tems. Le triomphe 

du Démon efi devenu public par toute la 
0r Terre. Tout retentit de lajoye des ennemis 
9; de U Religion , du gémijfemement des 

gens de bien , de ce que la malice femble 
^9 voir prévalu fur la fagefe. On montre au 
^9 doigt la honte de l'EgUje notre Mer e. Si les 

cbofes dévoient tourner ainfi , pourquoi 4- 
^y t on été obligé d'apporter de fi loin à Romf 

cette infime caufe. qui devoit plutôt demeu^ 
^, rer cachée dans un coin du monde ? 

„ Pourquoi tant de gens ont-ils efuyé unefi 
19 grande fatigue par mer é: par terre ? Four^ 
^. quoi des hommes pleins de religion , font^ 

il} partis des txtrmités deJUmmhtm 



Digitized by Go 



fur les ajfatm de la Chine. À 2 9 

^ venir dépofer contre le menfonge r erreur? 

Pourquoi lès pauvres de Je fus-Cbriji fe font^' 
,9 ils éfuifei.& confume^ dans la dépenfe d'un 

fi long voyage? 

, , N" eut-il pas mieux valu qu*une telle cau^ 
fe n'eût jam^s été traitée dans laCour Rc^^ 
3, tnaine ^ des faits d'une fi horrible 

^y 'odeuMy n^eujfent jamais approché du Tribut 
nal facré des Apôtres ? £t ne feroit-il pae^ 
•9 mieux encore aujourd'hui , que le S. Siège 
3, etit toujours ignoré un mal ft intolérable, que 
y, de le tolérer après /avoir connu f 

jj A Dieu ne plaife,Très- Saint Pere, 
Vf qu'on ofe attribuer à Votre Sainteté de 
,/ le tolcrcr , puifqu'ellé l'a fi fortemene- 
y\ condamné ! • . • • • • Mais la grâce que 
nous aurions à demander à Votre Sain^i^^ 
tetc , c*el3; qu'elle daignât éclairer da- 
V> vantage , s'il fe peut , les Jéfuites , qui: 
>, par le bandeau qui leur couvre les yeuxj^- 
,i ou par Tamotir defordonné qu'ils onfr 
5, pour leurCompagaie, ne voycnt point,' 
où fônt fcriîblant de ne» point voir l«t 
Soleil en plein midi. . t. . ' ** v' 

" ,/Il.n'eft pkis tems de rien ménager , 
,3 Très-Saint Pere, La defoiacion touche 
jufq'au^ portes dû Sanâuairé* C'éft^ 
9, pourçjuoi daqsle zele qu'il a plu à Dieu 
1; éc nous eonferver pour la f^ureté^e foiii 
culte , avant que nos ann^^es nous con* 

dui^em au toiD^eau 9 nous iious hÀCM$ 
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d'élever luKre voix > & xle dire à la face 

de toutes les EgUfes , .que ces Pcres 

ache veac abrolumenc de ruiner les a0ài* 

rcs de la Religion dans la Chine. 
. ^ Nouslesaccufonsen premier lieu « 
^ d'y f ïotegcr des cbofesquc Vocre Saia- 

tete a reconnu pour des Idolacries » 
^ quoiqu'eux- mêmes refufent de les rc- 

ccmnoltre .(bus cette qualité* 
. E« fécond lieu^ d'être vraiment re- 
;^ belles au S. Sicge par le reftis qu'ils 

font de Ce foumettre auDecret deV.S» 

pris dans (oa fens propre & naturel. 
. „ Troifiemement ,dedonneràceDc- 
^ cret une faufiè interprcucioo^injuriea* 

fe au S . Siège ^ & cntieremenit oppo(ée 
^ iatemiom de Votre Sainteté* 

Quatrièmement ^ d'être les aitteurs 
^.cachez de tous les maux que le Légat 
^ du S. Siège a fouflert , & qu'il ibufire 
^ encore aujourd'hui ; le Légat déclarant 

ouvertemeiit lui-même , que c'eil à Jbuc 
^ mfligation qu'il a été retenu prKonoier^ 
^^ néritant d'esi ëcre.crâ« 

En cinquième lieu , d'être a(îluellc^ 
^ jnént t0mbè&a la Câune dans rejtcc^m- 

municatioa que le Légat a portée iffi 
^1 f4â04ontxe tm$ ceux qui of er oient ^'op? 

ppfer à . i'exécutvou de foii Mande^ 
il ^ment»*.. 
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ou nous en -impofîons à Votre S. nous 
^i, lui demandons que non feulement elle 
9^ le fallè coitnoltre publiquement , mai$ 
qu'elle nous ea puniiTe avec la demie* 
f I 4re rigueun Si au contraire ils (ont tous 
avérés , nous ofons très hund>lement U 
^9. fupplier de prononcer efficacement un 
mot. Ce (eu! mot eft , de dire aux Je-* 
9> £uires/que votre Décret eft dé&nitîf i 
^. qu'il faut l'exécuter tel qu'il eil. Si a« 
<^près cela leur fécondité en décours leur 
fournit encore de quoi ne pas obéir ^ 
vous fçavez , Très-^SaincPere ce quç 
vous pouvez dans l^Eglifc , & qu'il y a 
desoGcaiionsyOÙt à l'imitation du grand 
4$r Apôtre, il faut fe fcrvir des armes puif* 
f^ifantee que D'wa vous a mi{es encre les 
9, mains pour le renver (entent de tous lesuhp*^ 
9> Jécies ^ pour U de^Jiâian des VAins coskr 
Jeils , & pour lUbutement de toute hauteut, 
/élevé cerne U fcience de Diett* [ 1 1# 
Cor. lo. ] ' 
. /^t Les Annales de TEglife ne parlent 
qu^avec horreur des hommes infenfex 
qui ont ofé quelquefois atteorer aux 
Légats du Siège Apoftolique. Vous 
fçavez y T. S. Pere , commeiK au^utf 
y y d'hui eH traité le v£«re , & par iquû 
* Vous connoiiTez les ^tâours ^ qui par 
^ , roiflènt iîir le théâtre ; mais<|[itt ncfoQ|; 
2^ i(|Me des pe^rfoonageiy ^ ies j^usk^ 
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5> crets , à qui l'oii doit le fucces de toutes 
9» les fccaes tragiques qui fe donnent aux 
3> d(^pens même de la gloire du S. S. Tel 
3> eft Tartifice ordioairede certaines gens 
» de faire faire par d'autres, ce qu*ils fou« 
» haitent qui loicfait,& ce qu'ils feroienc 
» fâchezde parotire faire eux-mêmes..;.»* 

y> Si le dernier Frerc de la Société é- 
j»'toit traité de la forte » tout l'Ordre ^ 
i> pour l'honneur de la Robe « prendroic 
9^ fait & caufepour lui. Devront<^ils trou* 
» ver étrange que le Sacré Collège des 
3» Cardinaux foit (enfiblë à l'indignité 
» que foufFre un Cardinal du mérite de t 
j> celui qu'ils traitent fi mal i Faudrait- ii 
» attendre à le fecourir , que de Confef- t 
»' feur , qu'il e(t déjà de la foi| ils en ayenc : 
5> fait un Martyr ? . . . . ' *. . 

' Chaque jour Votre Sainteté va voir • 
3>' arriver à fes pieds d'Illuftrcs Compa^ 
» *^gnons des foufirances de cet incompara- • 
» ble Cardinal ; nous en voyons nousmft* . 
a» mes quelques-uns arriver chez nous ^ 
» lies autres (ont répandus fur ila face de 
a»ia terre, difperfés parmi les jiations. . 
3> 'Les Jefuites jouiilènt en paix de ce 
^-fpedtacle , ils s'applaudiflcnt d'avoir. 
^) xéulli. Ils difeoc f ar !une efpéce de de- . 
a> rifion, que toute TEglife de la Chine . 
» xti maintint dans leur iieaciment. Il 

iuoit diSè^âic jq[uc la jchofç ne fût pas 
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» ainûy après qu'ih ont faic chaiTer ceux 
^ quiécoicnt pour le parti de la vérité* 

9> Il ne tcnoic qu'aux Miniftres exilés ^ 
9> Très- Saint Perc , de demeurer à la 
» Chine, & peut-être d'y parvenir aux 
» Mandarinats. Il ne falloit pour cela 

que condefcendre aux dédrs de r£mr 
» pereur. Il ne falloit qu'approuver la 
5> dodrine de Confucius & les ufages de 
XI rËmpire.Il ne falloit qu'écrire à Rotnè 
^> des fauiretés en faveur des Jcfuites. II. 
» nefàlloit en un mot que faire comme > 

fpat ces Pères pour s'épargner bien des 
>at traverfes & bien des maux. 

» La difFcnrence qui fe trouve aujour- 
3> d'hui entre eux & les Jéfuites , c eit 
:>a qu'ils ont été chaflTés hontcufement & 
» que les Jéfuites font demeurée triomr 
» phans. Mais efl ce la feule diflTérence 

» qu^on y remarque ? A. l'extérieur 

» les Jéfuites en demeurant ont tout con* 
» fervé : ceux-ci en fojrtant ont tout per- 
» du.* En rerà-t-il de même intérieure- 
^> ment «Se aux yeuxder£glile.? • • . Nous 
3> mêmes , qui avons l'honneur d'addref- 
^> fej. ici noi> paroles à Vcttre^Saimpté / 
^> nous fenrons tous les jpur-s par les aver- 
D> tUremens qui nous viennent diflTér 
» rens endroits , par des demi mots , que 
» l'on nous, dit , combien. nooas nous exr 

3i> pofons earduUnciL.un.Corj>s ûforajji^- 
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i934 Aneciêtei 
^3 dable. Nos proprés amis en ibttt qixef- 
» quefois allarmés ^ & vouxlroieiic par 
o» bonté nous intimider. Nous ne nous 
d> diAimulons pâat à nous-mêmes le pé«» 
3> ril , que nous courons^ , n< ce que peu-^ 
^ vent ceux q&M voudroienc que tout leur 
'y> cédât. Quoique ilotce confctence ne 
j> noi|s reproche ricn ,.ileft des prctcx-* 
39 tes , de& montres, des erreurs dani lè- 

mo)ide..Xouc ceU quoiqu'à cent lieues 
^ de nous peut veinr la nuit comme le va>^ 
99 leur , quand bous y penferons le moins». 

Mais à Dieu ne plaife , Très Saint 
y> Pere , que ces terreurs nous fatfent ja^ 
19 mais manquer à notre d«rvoîr 9.& pac 

là; nou5 rende indignes de fouffrir quel- 
» que chofe pour le nom de Jefus-^Chr id». 
-Tif Nous ne craignons que Tinfidélitc en- 
XI versiuL Nous ne fommes pas iheiMeurs^ 
1» que ceux qui foufFrcnt pour la même 
3» caufe, ni que le Légat du S*. Siège». 
» Toute ame génél-cule & Chrétienne 
9di doit dédrer de participer à leurscouroi^ 
^ nés. Nous ferions bèenf^us à plaindre 
931 ixpoj^MT.ménstgpr ua rede de viecorrup- 
9». ttbie y noiis . ahattdoonicms le prétieux 
94 dépôt que. l%.prOividertGC nous a confié.'^ 
9ii fi nou$ oubliions le falut des Ndtions^ 
9>^ f« nous doiKiioQs aux jeunes Eccléfiiii w 
9»^ qMes réxemple d'une lâcheté hônteuie , 

^4 vm^ AttuîQos fui: di^iakr s sm^^. 
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jur les âffmresrie la Chine, a 3 j 

^ mens rëxecration des gens de bien. 

ce line faut donc pas que nos advcrfai* 
>3 res fe flattent de nous épouvanter par 
99 leur crédit , ni qu'ils erperenc que nous 
y> abandontiions la caufe de Dieu , ou 
» que nous iaiflions jamais rien perdre^ 
y> des a?vantages que Votre Sainteté nous 
.J» adoiwépar ion Décret , & qu'elle coa« 
» tiauerade nous donner ,.tant que hous^ 
y> ne fouciendrons que le parti de la véri^ 
» té , od nous voulons vivre & mourir 
y> au (Ti bien que dans le très-proibnd lef*:' 
9 peâ a vee lequel nous fomîaês 

Xtfe 10. Février 1710%. 

• Les Diredeurs du Séminaire 

des Miifiofis -Etrangefes* 

- . » » 

• Il étok difficile qtte^ le Pape fi vive^ 
ment prefle , ne. fut pas fenîible à fon # 
honneur , qui écoit IhteteiTé à repriffler U 
conduite fcandaleufe des Jéfuites, & au 
lafien de PEglife qut detnaiidoit fur cela un* 
prompt f<^cours,dont Meflieurs des M if* 
lions faifoient fentir toute, la mceffité^ 
Mais cette Lettre ne fut pas le feul écrit 
oà ils Hgnalereot leur courage contre^ les 
ennemis de tout bien^ & leur fermeté à 
les pourfuivre^ juf qu'aux pieds du Pape^ - 
Et les Jefuites ayant ofé faire une Pro* 
teftation contre eux , iU kur. oppofefcnt: 
kl réppafc^ fuivaatc^ • V ïy 
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REPONSE 

PB M B 5 S I B V & S 

DES MISSIONS 

ETRANGERES^ . 

A U froteflation des Jefuites .. 

VU. 

LES Jefuites pOiiifês à bout par le court 
écrit qu'on a donné au %. V* ramaf* 
fercnc tout ce que la honte & le defcfpoif 
leurfuggerereiit de force pour fe défendre 
& pour porter sib avoicntpu, des coup^ 
mortels à la réputation de leurs adverfes 
parties. C'cft ce- que ces Pères tachèrent 
de foire par leur écrit , auquel ils donne^ 
fcnc le titre de Proteftacion , où ils prodi^ 
puèrent les injures , les calomnies /les re* 
proches , les mcnfonges , avec fi peu de 
ménagement , que le libelle en préfen^ 
tant le ponon au Ledeur, cn donnoit en 
mème-tems le remède.* 

- t^ Noos vestons , di£^t Qes.Msflleu%' 
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fur les affaires de la Chine 1^7 

» de doiiner au public une Froceflatioa 
99 courte, qui.au gré des Jcfuices croie 
^ trop goûtée. Ils ont jugé à propos d'eu 
. a» prendre jufqu'à la forme* & jufqu'au 
^> nom. Ils eo ont fait une à leur tour 
0? comme pour abforber & pour englou* 
» tir la nôtre. Ils n'y réuflîront peut-êcre 
» pas. Mais il efi toujours fur que la boiw . 
» ne volonté y eft toute entière. Ils imi- 
a> cent quelque fois voioAtier^ ce qui pa- 
^> roît bon. 

» Cette Pr^eilation Jéfuitique eft un. 
» écrit le plus outré , le plus deméfure- 
9» ment empoué, difenc ces Meilleurs^ 
» qui foie peut-être jamais forti de la plu- 
» me d'aucun écrivaiade la Compagnie. 
9> 1 1. noti^ revient de toute part que tout 
9> le inonde en ell fort fcandalifé : mais. 
9» on le feroit davantage ôc à bien plus 
»9 jufte titre ^ fi Ton y voyoit à dccouverx 
» ce qu'on a pris foin d*y cacher. 9 & œ 
- » qui peut faire naître avec raifon un. 
» véritable Icandale. Ce*qu'il y a de plu$ 

mauvais cian3 c.ec éc^it^c dans quelques 
» auti:e$^, n'cil pa^ ce qui frappe le plus 
>» On s'étonne de la véhémence des mou- 

vemeo», & de la dureté des paroles^. 
>» Quoique l'une & l'autre foit excefllvc 
9> on pogrroit néanmoins douter ii fur 

cet article , il y auroit lieu de fe recrier- 
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^3 s ' jimcdôtes 

' » rares dans Thiftoire de rEglîfe 5c dans 
9» les Ouvrages des SS. Pères, des craies 

t » aflTez vifs , qui font fortis de leur plunie^ 
» lorlqu'il s'agiilbic de la religion. • • • > • 
3» Mais ce qui fait un fcandaie réel , uH' 
9» fcaiidale bien fondé ^ non pl us feule- 
3» ment comme parlent les Thcologiens 

•j» un fcandaie pris^ mais donne, c'eft 
3» dedéfcndrcavecuneopiniâtretéinvifi- 
9» cibie., la plus déteikabic de coûtes les 
3» cauTes. 

Cet ouvrage de cénébrcs que les Jéfui* 
Ces enfantèrent ^ ne fut pas long- tems fans 
être drfTipé par le grand jour de la vérité - 
que Meflijurs des Misions Etrangères 
•£renc paroicre au monde Chrétien , dans- 
un écrit qui eft le dernier qui foire fortt ;de 
leur plume* Ecrit digne de leur zele & de 
la bonté de la caufe quHls^éfendotenc ^ ,oùi^ 
Pon ne fçaic ce qu'on doit plus admirer 
DU la . force cies raifoas , ou l'éloquence a« 
vec laquelle elles font devélopées , ou la- 
noble fimplicité du Hile, qui dt (lipe ce que - 
le de'guifemenc & une vaine fubûlité s'é- 
toit eSbrcce.de faire recevoir à la^lace dc^ 
• la vérité- 

yy Tel efl votre état , mes Révérends- 
Pères, cantinueiu les Miflîons Etran^ 
a» gerès» 6c quelque-.e(£i>rt vous faiTie^- 
» pour le déguifer , oit l-apperçaic &: oii - 
^vi'apperccvra toujoucs» La ;vérité com^- 
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fur les Âffâirts de tét^ ÇUm. 51 ; 
9» battue^ & comme accablée mille 

^ endroits , fc reproduit malgie vous , & 
» fe recablicpar milk autres. L'Idolâtrie 
9 proposée fous des noms trompeurs & 
» revécus d'ornement étrangers » clemeu> 
>> re toujours Idolâtrie. Le Lcgacmépri- 
» fé &L retenu ea ptifor> , paroîc toujours- 
» par fa dignité un Légat du S* Siège 
»> & dans fa perfonnç , digne du. refpcék 
> de tous les Peuples*. 

» La> defobéillànce y accompagnée de 
3» proteftations Sa autorifée de vains pré^ 
» textes, eft toujours une defobci (Tance 
1» formelle au* Vicaire de Jefus* Chrift... 
9> La Religion banie de la Chine avec les< 
»» facrés Miniitres qui Tannonçoieitt , eft 
j> pour ce grand Empire le comble de tous 
y> les malheurs. Voilà eiicore une foii i 
» mes Révérends Pères , le fcandak, noâv 
3» plus des foibles y niais des fores ; & C6 
30 qui fera mis dans les Annales facrées au 
^ nombre des prodiges qui oi^t paru fur Istv 
ce Terre depuis l*ccabliflcnaent de TE- 
» glife* 

• ^ Dans ces eirconftarïrtS,,. tries Kévé-^ 
3» rends Pères ^..fious avons courii^au plus 
«.prefTé, & après avoir recommandé à 
:r» DieU'ia caufe que nous dépendons , & 

qui eft ^ni^uement la itenne ^ nous 
n vons envoyé votre Imprimé à Kome#, 
3» Nous avons deuiaodc ja^cà^ N. Sv. 



» » 
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Anecdotes 

» P. le Pape , des outrages qui y font fait* 
a» aux Evêques» aux Cardinaux,. au S. 
» Siège même , & encore plus à. Dieu / 
» donc le culce continuera d'êtro tranC* 
» feré aux créatures , fi l'on nVmploiç 
;k> pour vous arrêter ^ des moyens qui 
» foie nt efficaces. 

j> Ces premières démarches étant fai« 
9» tes nous allons répondre à votre livre , 
» que vous regardez , à ce qu'on dit , corn-* 
» me an livre auquel il eil impo(fibie de 
9» répondré,. 

Il eft vrai que nous avons contre 
y> nous les deux plias fortes préventions 
» qui puiilent agir fur lyfprit humain.^ 
^> la prévention d'mtfrêt dans tous ceux 
» qui vous' regardent comme les canaux 
^> de la Êortuiie, & la prévention de conf- 
ia cience dans ceux qui fe confient ^en 

» vous Mais de tels obftacles 

y> ne nous découragent poinx*. Ntous ne 
» demandons p^int comme on fait ordi- 
» nairement , qu*à la leâure de nos écritii 
» on apporte , un efprit fans prévention. 
3^ Les elprits prévenus peuvent les lire 
y> comme les autres , & ils y trouveront 
7P comme les auxres lavérué ; parce quç 
9» la caufe que nous fout.cnons ^ cil d^une 
^ efpéce fi. iingulicre, que cojnme nous, 
» avons, pu, avant qu'un la jugeât , dé- 
>»; fier qu'on nous la ik perdre. ;. nojus pou:« 

» vans 



flif tes éiffaifis de U Chine i^t 

% vons défier qu'on ne voie pas que nous 
^ l^avons gagnée préfent^ment qu'elle 
^> cft jugée. Sa bonté la mettoît en fûretc 
fl> cohtre les follicications & <:ontre les 

brigues, & fon évidence là met au def- 
» fus des rufes & des artifices qu'on em« 
i> ploie pour l'obfcurcir. Vous avez vou- 
j» lu par violence vous faillr du Décret du 
1» Pape , comme les PhiUftinsfe (atfirent 
» autrefois de T Arche d'alliance* .11 (em^ 
n ble par vos crispe viâoîre, que ce De« 
9> cret foit à vous ^ mais vous n'enaureis 

pas long^tems les apjparences entre les. 
» mains« L^Arche reviendra bien-tôt 
99 dans Ifraël & elle y reviendra avec la 
1» gloire d'avoir humilié Dagon &; fes 
9» defienfeurs , Confucius 6( fes procec« 
» ceurs* Lifez & voyez* 

La répwfe de MeiSetirs des Millions 
Etrangères à la Protellation des Jefuites 
eut tout Tefiet fur les gens de bien qu'on 
en pouvoit attendre. Le public en fut édi- 
fié, &r£glife Romaine vengée , mais fes 
ennemis tellement accablés lous le poids 
4es raifons ^ qu'au lieu de s'humilier <Sc 
de rentrer en eux niêmes , ils eurent re- 
cours aux puiflfances fupcrieures en atten- 
dant le fpeâacFe nouveau de la Conilitu* 
tion Unigenitus j par lequel ils dévoient 
. faire oublier les difputes fur les cultes 
Chinois* 

X 



Ils s'addrefTereiit donc au Pape Cie-; 
ment XL à Rome & à Louis XIV. en 
France & en obtinrent défenfe ab-* 
folue d'écrire fur les concroverfes de la 
Chine^ Ils fiirent donner un Décret qui 
preicric le {îlence ions peine d'excommu- 
nicatioB & ils furciterem en France des- 
Prélats dont ils fe Servirent pour porter 
daos tGos les coins des Royaumes le* feir^ 
d'unedivifion qui félon toutes les app^iren-»' 
ces ne s'*cceindra que par rejitinâion delà- 
ilociécé qui ed l'unique caufe de nos mal-* 
iieurf «Ces deux dénarcbes^ des J^fuites'^ 
çntfait perdre de vue les égaremens, les 
révoltes & ks .terribles içandales que ces'< 
Fercs ont multiplie à Tinfîni jufqu'à au- - 
jourd'i^ili à la Chine , au Tonquin^ à la^f 
Côte de Coromandel ^ où ils fc fontfigna- % 

lés par des ^^cèsiinouis qui feront la ma« 
ticre des tomes fuivans. * 

# 

•»./..» ' «fc ,iu " 



fuf les âffdkisiwUCbine* s. Il' 
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CLEMENT XL 

j^ffi frffcm ii fiieneefir tes €ulpgs<!bin9if» 

f. viii> 

Quoique le Pape fût touché cîe ce qui ' 
Jlc paflîbic àlaChine, &.que fon hon^ 
neur autant que la Religion, le folliciràc 
à des démarches vigoufeufes contre lés Jé» 
luttes , auteurs detant xie fcandàles , plu^ 
fenfible néanmoins à fa tendreâ^e pour c^ 
Pères ^ & am âefleiti 'de «*ciifcrvir pour 
des projets auxquels il tenoit plus forte- 
«ént la pureté du 'cà\tc àé Dieu a la 
Chine , il fe décerinina k le^ lircr de i'o^^*- 
pfobre. Partout on les mphtroirau doigt^ 
& on les traitoic de faûccurs dericlolacrie> 
difciples de Gonfudus , d^e rebelles au' 
S. Siçgc^ Le cœur de Glément^XL ref- 
fentok cous ces opprobres qui tomboiesc' 
fur une Société qu'il chcrllFoit , & il ije 

poùvôic h laii&r dans une fituatioiifi hu« 
miliance* 



^44 "ÀnôtiùUi 

Ainfi pour Entier quelque cbofe à la 

religion d'un côcé » & pour couvrir de Toa 
mieux fes vrais amis de l'autre , il prit uii ^ 
jiiilieu qui ne fervit qu'à faire connoître 
aux Jéfuites qu'étant nj^cçflfairesdu Pape , 
ou redoutés par Sa Saintecé ^ iUpourroif^nt 
impunémeiit fans fortir de leur chemin » 
aller à leur but par la voie d'une révolté 
foiicenue jufques à la fin. Le Pape donc 
cuit que c*étoit afllèz pour fauver la reli« 
gion , & pour tirer Cgn Légat de fa prifoa 
oà il étoic depuis deux ans , de condam- * 
ner T Appel des £vêques , & de confir- 
mer le Mandérhent de M; le Cardinal 
de Tournon. Mais comme la réputation ^ 
des Jéfuites lui paroit nécelTaire au bien . 
4le TEglif/e , il ordonUfi & enjoignit fous 
peine des cenfures un fîlenee rigoureux 
sur U matière des cultes Cjhinois çom« 
me nous Talions voir dans le Décret fui« 
vant donné, en ijio* le zi* de,Jcptem« 
bre." 

^ ISlotre Saint Pere le Pape après a* 
3» voir oui fur la cauCe d^s Ritsde la Cht« > 
d> ne^ les avis des £minexitiirimes & Ké« 

vérendiflimes Seigneurs Cardinaux qui 
3» ont éxaminé cette a6&ire avec beau* 
j» coup de foin ^ dans plufieurs Congre* 
^> gâtions tenues eh préfençede Sa Sain- 
9» teté^ il à ordonné j& d^laré que tous 
9> ^ un çhacuii dp ceux que cette afi^ re 



r 
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fur tes étffMHS de UCfntu» >4Ç 

^ regarde t font indirpenfablemenc bbli*- 
» ges de s en tenir aux reponles données 
» autrefois fur cette même cauTe par lad. 

Congrégation , confirmées & approù^ 
jo vces par Sa Sainteté le 20. de Novem;» 
» bre 1704. & de plus au Décret publié 
à ce fujetle 25. Janvier 1707. par TE-, 
minentiffime Seigneur Card.de Touc« 
non alors Patriarche d'Antioche Corn- 
as» miflaire Général & Viiiteur Apofto- 
j> lique dans l'Empire de la Chine, & 
3» de les .obferver fous les peines énon^ 
a» cées dans ledit Mandement , Sa Sain* 
tecé re jettant absolument toute faude 
» couleur & tout prétexte dont on pour- 
» roit fe couvrir^our fe donner la liberté 
5» d*y * contrevenir , & fur tout nonob^ 
y> itant toute appellation intcrjettée de- 
5» vant le S. Siège , par quelques perfon- 
^> nés que ce foit féculicres ou régulières, 
^a» Lefqutiles appellations Sa Sainteté a 
3» pour cet effet décerné devoir êcre rejeD- 
. a» tées comme elle les a effisâi veinent re* 
. jettées. Au rcfte , attendu que ledit 
. Seigneur Gard, de Tournon a exprefTè- 
a> ment déclaré par fondit Mandement, 
. » qu'il adhéroit à la Décifion ApoUoln 
» que du :20. Novembre 1704. Sa Sain* 
» teté déclare en outre , que ce Mande- 
^5 ment doit être pris & entendu par rap** 
' DOIS aux répojiffs ci^dcflus marquées^ 
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en forte qu'il foit cenfe pi^avoir rien a* 
jouté , ou retranché de fes réponfcs#* 
Ènfin quoique Sa Sainteté ait appris 
avec une extrême douleur ^.qùe l'enne* 
fj mi du genre humain ne ceil^ de répanT 
drc de jeur en jour en ces vafte:s régions 
• ^> ryvraîfe en-plus <f tiric marrilcYê , elle o'* 
^ garde néanmoins de vouloit abandon- ' 
y, ner pour cela la très-fairitc ^^alataîre^ 
fj cntrcprife de la propagation de la foi 
ft dknstt pa¥s-là^ Âucomrail'â elle fe fene 
animée d'uft delir ard^ent de s'employer 
pl tirs que jamais avec tout k tiïc -Se l 'ap* 
j, plieation dont elle cil capable, à avance^ 
ce grand, ouvrage en s'étudtant a appai* 
fer les difrérens,,qoi comme des épines" 
étouâènt le i>on grain de la' parole. 
Pour cet effet S, S. ordonne qu'on drefftf 
H une indruâion convena&lé fur tout ce 
>, qui a^ été dit cr-dtîfrus , & fur d'autres^ 
a points qui y ont rapport > 4c qu'on cn- 
voie audit Seigneur Cardinal de Tour- 
^ non , ou à celui qui aura* été envoyé à< 
^ fa pla<:e , comme auflî aux Vicaires A* 
y, poftoliques qui y feront , par iaqueiie^ 
■jr, in({^t:uâidn il foit powvô^avec une éga^ 
le prudence à la due exécution des Dé- 
^.cre» Apoftoliques , & à méme-^em^ 
,, ,à'!abqnne intelligence qui doit erre en- 
H tre le* Mifltonnaîres , à fe prédication 
n de la véri$é£^4pgieUque^ »u falucdes 
,x anacsî»''^^ 



Digitizccl by GoOgl 



> Eli deriikr lieu $ pour Wè|:çr. lait* " 
cciîcc cxccflîvç d'écrire fur cettç affaire^' 

« if que fe donnée hs Farcies aigries 
par ces longues cortteftations non fans 
.le fcandale des ikiéles 9 Sa Sainteté dé- 
- 9> fend très-fortement à tous & à un cha- 
-.9» cun Àt$ Aijes de t»ut Ordre ^ Congre** 
->> gation, Inftitut & Société, mênie de 
^ celles qu'il ffroitnéceilairede nommer, 
& à toutes autres performcs foit Ecclîé* 
iialtiques. foie laïques de quelque état y* 
degré ^ conditioii & dignité qu'elles 
fj, foient , d'avoir à l'avenir fous quelque 
„ motif que ce foit , ki hardieife d'impri- 
. -^9 mer ydic publier aucuns livres, libelles, 
relàtîons.9 thèfes^ feuilles volantes ,.âa 
>9 écrits quels qu'ils, puilTcnt être,. où jl 
foit traité, même par incident ^ ces 
99 Ries Chinois , ni des conteftaciqns nçes 
^ à ce fujet , à Moiâ^ qu'ils n'en isiient qb- 
9; tenu une permiffion expreiTe de Sa Sain* 
99 té ) laquelle foie donnée dans la Cbh- 
»i ^égaûoa de la Sainte Inquifition. Et 
. >, afin qoè cette défeaCe foie inviolable'* 

> ment obfervée. Sa Sainteté a ciéclavé • 
ff que fa votlonté eft ^ que l^s.coilnrey^- 

. nans quels qu'ils foient , encourent ipfa 

-rt f^^^ & f^As ^re déclarjitioQ, Tex- 

communication , & que les Réguliers 
^^^9 foienc privés de voix aûive pai&vç , 
n outre qu'ilsXeront fujets à d'autres pçi- 

' Xiuj 
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]^ neé, quHl pUôra à Sa Saiatete ou kfté 

91 Succcircurs de leur impofcr» £Ue a vûu«» 
9, lu auifi queïans approuver, les écrite 

publiés^ jurqu a préfent, fur quoi il fera 
i> pourvu , * ks livres UbeUes ^ réki? ; 

tiens , chcfes , . feuilles yolances , & c« 
y» crits quelGODqucs iqui pourroteiu ènc 
^1 publiés à l'avenir conrre la préfenre dç^ 

fenie Xaient cfiius pour exprofioMAt 
^9 prohibés fans autre déclaration , fous 
. ^9 Us confuses .contemiQS dans les RegUf 
99 de l'Iudex des livras défendus. Quaus 

aux Imprimeuiys, Sa Sainteté a ordoa^ 
19 né qu'outre la perte des écrits ain(i im^ 
^ primés., ilsieroiencfujecsiek^la gric* 
^9 veté du crime à des amandes péeuniair 
^ Ks & à d^autre^ peines corporelles^ 
if oonobftaat t^uttf choCes à cofitrai^ 
».res#. 

JOSEPH BARTOLI; 
. ' I ' : > I^ouirc de la. Sainte laquiûtioaft 

^ CcDçcr^t^ deux parties 4 la première 
B^ft que \i evAvfmtiùn de ce qui avoie 
été fait l*aaiiée dernière le 9> d'Août pac 
le.DécicrqtiitfoofiriBie le Mandemen^ d« 
M. le Cardinal de Tournon , & reîetCQ 
l'Appel deiirdeux ^vêques. Avec, cetta 
di0erenee néanmoins à l'égard de l'Appel , 
q\jelcadeo9 £v4qtiaioiu: nommés, daosliii 



fur Us éigair4s 4e la Cbiais 
te^MPmîér Déme & qu^n épargné leqr 
oom dans ce Tecond. ! 72 
- £éâ féconde jp'arcteaufS nouvdieque fur* 

' prenante « déi^od d'écrire non Xeulemeqc 
iùx JjUùket f qui depuis tant d'amiées 
cotnbactçienc pour T Idolâtrie avec ua 

. C^ndalé'qui les faifoit regarder çonime de . 
faux Âpôtres & des Maîtres d'erreur; 
Matis eiicoré ai^x D0fflinicainS'& aux M if*^ 
lions Etrangères qui ont tant cdîBé l'E^ 
gUfe , ea coinbactanc pour la pureté da 
culce de Dieu contre T Idolâtrie. On Ce 
l^laîgftic en France ^ même à Kome de 
cette manière de finir les contre verfes^Qn 
^foit tout haut qu'elle étoit inconnue 4 
rancienoe Eglife , qui n'a triomphé des 
frrreursque par la force des^ Ecrits q^ioiic . 
paru , quand l'hcréfie a ofc le tiiontrer ; 
que la vérité a un droit naturel de ie.prqT 
diiire > aùquel les hommes ne peuvent 
donner atteinte ^ ians fc rendre coupable;s 
Se en être les perfécuteurs'; qu'écoufier la 
voix de via vérité par le filence » é(oit U 
tenir captive dans i'înjuftice^ contre ln 
liberté naturelle à la parole de Dieu^ qui 
ne peut ^êtire; Uée par -la^ violdnee.;' '-qué 
défendre d,e parler pour ou contre^ fiîr des 
matières déddvc$ Vc^46c4t' mettre dûài^ 
veau le menfonge avçc la Dodrine de T E* 
glife , & faire triomphai les N^uv^e^uM^ 
contraires à jaibi.^ . ea. in^^Q(i|nt ie^ filfiWK 
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aux Ecrivfcift» qtiî les combattent; ^*au* 
trefois on avait tente de parvemp àlâ paijc 
[)àr le fileAce impofé ank deux partis^ 
mais qu^n fixait ce qu'il en a coûté au Pape 
. Hon^rfus , condamné commè hcfétique 
j{iar trois Concile^.générayx pour avoir or* 
donné te filencel que te même malheur 
^étoU arrivé à l'££tefc del'Ëmpereuf Hcra* 
clius&MiTypede l'EmptrearGonftans; . 
ces deux Pièces ayant été condamnées , 
fCOmme is^tes^ât p^rdee$4¥ee-borreiit 
lians i'Eglife par tous les Orthodoxes, 
quoiqu'elles il'ordanntdrem k filence que 
dans le dcflcin de procurer la paix. 

On remaqiioii^fieore que la méthode 
^4e finir parle fîlcnce une difpute en ma* 
-titre de Religion ) n'avoic que le Irait de 
Ja politique , fous Paul Vr qui avoîc été 
.-bien atfe de féeolApenfer le fiele des Je* 
-fuites , contre la République de Venifcr 
en leur épargnant la honte d'une con« 
damnation qui étoit toute dreflee* Que 
Clément XI* avoit beaucoup enohési fur 
^ia conduite de fon Prédeflèur y 8c en plus 
«d'uue manière. Que Paul V» n'ayant 
Yien défini fur les matières débatufe's dans 
les Congrégations avoit laiâeàun chacifn 
Uê liberté dont il joutûR>it af'antles Diû>ii- 
- te$; au lieu que Clément XL avoit ded^ 
<4é*, qu'il avoit condamné l^rreur des ye^ 

Jms»ê ^ s'ciflû^ku pouf la vi«^ 



* 
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fufUî4fMfiti4iUClnnt. * z^t 
fît« fi dignement défendue par les Miflîoiïs 

« £ctanger&s ; &'quc néanottrins il. défend , 

aux Miflions Etrangères d'écrire pour la 
- pureté à\à culte de Dieu » comme aux 
fuites d'écrire pouf l'Idolâtrie, z^. Que 

- . Paul V. n'avoic nî bl4mé ^ ni cenfuri;|a 
* conduite des Dominicains & des JefuiteSf 
r ^ontendansàfonTribunal fur lesmatiercd 
de la gracé ; au lieu que Clément XL les^ 

. réprend tous également d^avoir excédé 

' dans la difpute , d'avoir fcarrdahfé les 6» 
. de les, de s'être aigris & d'avoir piMrté trop 
k>in la'licemJed'certrer Que Paul 
ne prononce ni peines ni cenfures contre 
ceux qui manqueroîent au (ilence i .aii lté» 
que Clément XL lance l'excommunica* 
tion encourue par le feul fait aufft bien 
contre ceux qui écriront en faveur d|» 
.tfulte de Dieu contre Tldolatrie ,que€Oii* ' 
tre ceux .qui écriront en faveur de l'Ido^ 
•latrie contre la poreié du culte de Dieu# 
4^. Que le Pape détruit par cette défenfe 
. fon propre ouvrage^ & qu'il ôte àfon De-» 
crct l'avantage de trouver des plumes qui 
en faflênc connolcre la jufticc & Téquité*. 
5*. Qu'enfin la loi du filenee » donnée , 
pour récompenfer une Société qui avoic 
infeélé de fes erreurs une portion confî-^ 
dérable de l'Ëglife \ pouvoit avdir des fui<^ 
tes pernicieufes au bien des ames ; fur tout 
k ceux €A lavciir de£quois cU^ cft donnée^. , 
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étant à'ua cmQtérc à tranCgrefler impu* 
némenc tout ce qui ne s^accoriie (ms avec 
leur penchant » & leurs propres intérêts. 
En cSèt les règles , les défenfês ne (ot^ 

}>a$ faites pour les Jefuices, ils s'en jouenc' 
atis rien araindrê Se quand iU èemznJ: 
4ent ainlî qu*on impofcia loi dufilence;^ 
n'eft qti^ pour la (aire gardef aux att4 
tïes > : pour la violer eux-mêmes » fansf 
rien a ppréhendei^ m de la pat des Supé# 
rieurs Éccléfiaftiques , ni de la part des 
l^rincés de la terre. £a. eâfet les Dominir; 
cainsôc les Miflions Etrangères n'ont que 
trop gardé' les d^cnfe^t peodant que ies 
Jç^aites n'ont point ce (Té d'écrire impu- 
oément à la Chme , en Franjcç, à Komè 
^ou5 les yeux du Pape en faveur du ihcn-^ 
fipingerce que les autres n'auroient pu fai-- 
rc en faveur de la vérité , fans s'expofer 
aux tr^isemens ks plus rigoureux. Tel eft 
le trifte fort de ceux qui fotitienneht la 
caufede Dieu contre les Jefuites.Télle eft 
la (icuation dès aâTatres de TEglife en ces 
derniers tems , on ferme toujours la bou- 
che à la vérité , pendant que ceux qui lui 
font une guerre ou vercc parlent fans op- 
pofîtion en faveur du menfonge & de Ter-* 
reur ; <5c l'on ne voit pas où mené une 
femblable conduite , qui ne va à tien 
moins qu'à accorder toutes les Religions , 

mêmes les plus hoateiilcs ^ coame celle 
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fiu ta âfâiris de U Chim. 25) 
lies Malabarcs , avec le Chriftianifaie* | 

. Au rede^on fçaic aflfez ce que gagnoie ne 
las Jefuites a ces forces de dcfenfes d'écrire 
& de parler. C'eddans la vue de couvrir 
leurs excès énormes qu'ils y ont recours*: 
ILiC moyen en effec de tromper les Evê^ 
ques^ d'avoir accès dans les Cours det 
Princes, s'ils etoiènc connus pouf cé qu'ils 
(ont ! Le moyen ^de faire rcuflir leurs in« 
trïgues , pour arriver à^lcs fins ^ où ils ntf 
Ce propofem pas toujours la gloire deDteu# 
quand oA lesdévelope , ces ' fins indignesi 
où ils veulent par venir« • 

Mais ftuflt c'eft <ians là irue de les faire 
connoicre au Public que nous donnons çes 
Mémoires ; où Ton n'a point' d'autre but} 
qpe d'édifier TEglife , & d^ garentir le 
peuple fidèle dé la féduâioh des laux 
Dodeursy qui n'ont que trop réuiG.à rem- 
f^lir çettem^me CgUfe du mauvais levain^ 
de leur Doârine. 




• » • » 
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© É C L A E AT l O N 

DU PAPE 

fm U bmht ét FJpfiar du S, Oj^ce* 
• • S." IX. ■ • 

LA confirmation du Mandement de 
Monfieùr le Cardinal* dc ToomonV " 
Ucondamnation de Appels des deux E vc- 
ques n'empêchèrent pas tes Jefuites d*cïu- 
<îer le Décret de 1 704. & de le rendre m- ' 
utile , en alléguant qu'il éfôit condition- 
nel , & non abfolu. On les écouta là def- 
fus tant qu'ils voulurent ;*& après bien des 
Mémoria^jx , des Suppliques , des Ecrits 
qui ne difoicnt rien , le Pape cru«,qu'il 
les rangeroit à l'obéiffancc , en faifant dé- 
clarer pair la bouche de l'Aflcfleur du S* 
Office, que (on Décret ne devoit pas être 
regardé comiiie conditioael. C'eft ladé^ 
marche que Sa Sainteté jugea à propos de 
faire le 1 1 ^ Oi^<d)rc de la même année 
1710. par cette Lettre écrite au Génc«; 
ral de U aciQe(€* 



fm Us j^Aius de la Chine. 1. 
'^f Bout arvêcer le cours des intcf prcui^^ 

^1 tions iaufles & contraires à i'intcntioa 
„ ^e Notre Saific Pere le Pape^que queU 
,9 qucS'Uns donxicoc ap Décret publié de«- 
,9 puis peu » couchant i'aâaire 4c$ cultes 
Chinois , comme fi la féconde partie de 

ce Décret de'truifoit tout ce qui eâ régie 
^. dans la première : Je vous déclarai la 
femaiiie derrière par ordre de $a Sain* 
tcté, que comme elle n'a jamais crû que 
fon premier Décret de 1 704* fût ^ondi^^ [ 
jyjionnel , de manière qu'il fût libre de ^ 
^,.1'obferver ou de ne pL$ robferver » fe« [ 
1^ ion qu'on ne croiroit pas l'expofé coa* 
^ fqriae à. la vérité ; de même Sa Sainteté ^ 
,9 ne veut pas qu'on puiiïe j fousw tel/ 
prétexte fe difpenfcr d'obfervçr exade« 
me^nrtce. premier Décret , & le Alan* 
dcmem dîe Mpafeigneur le Cardinal de 
^y^Tourmm» fous le^ peines contenue dans 
ledit Mandejneat^ dont l'exécution eft 
fi étfoit<«ent ordioiuiée dans ledernier/. 
9^ Décret, j'ajoute à cela que fi je vofis l'ai 
dît*; £*e(lprincipàleAient àdeiieiad'à*.» 
j9 ter tout^prétexte de donner ce prétendu ' 
9> Décret que 

19 Sa Sainteté avoit prdoAné qu'on mît . 
yr dans le dernier Décret ces- niotç : Jt^t^ ] 
>9 unt^lfolumM foiêtffmji couleur (^^out/^ 

a> 4vçir U liberté d") mtmenii.ycibé^s 
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a $6 JneeditiS 

^ fentement a un nouveau commandent 
^ de Sa Sainteté , en vous avertîflànc t 
^ comme je le fais , qu^tcendu que c'eft 
p aujourd'hui jour de ppiU , vous pre*. 
i niez occafion , en envoyant le fufdic 
i Décret à vos Religieux qut font à 1» 
^ Chine , de leur donner auffi connoif»* 
, fance de la déclaration que je vous 
, faite f afin que fekm la pleine confian* 
ce qu'en a Sa Sainteté , il n'arrive de 
leur parc aucun retardement à rexécu« . 
I çion ponduelle dudit Décret ^ que Sa 
Sainteté » comme vous le Tçavet , a fi 
fort à cœur. Je vous baife afiêdueufe* 
ment les mains » 6c je fuis de yocre té^ 
vérendiflîme Paternité . 

' ■ ' • Le très-humble & très 

affirâionné Serviteur , 

,^ AnXOINB BAMCHIBUr^ 

DttS* Officsle ii«Oâobre i7ifK. ^ 

Le Général répondit fur le champ, à 

y^ScScux en ces termes 

... 

MoKSfti^MBVR, je reçois avec le 
Il refpeâ que je dois , la déclaration que 
Votre Seigneurie Iltuftriilime vient de 
^1 me faire le 1 1. de ce mois , des fent4« 
^) mens ôc des dfdres dé N; 5. Pete fae 
9> Pape* Je vous prie d'aifurer Sa Sainte* 

té 
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yîrr tes Affaira ii U Chine. ' A^'/ 
5) té que je m'y conformçrai i & des exé^ 
^^^Oterai avec U plus grande accemion , 

^ que je ferai tout mon pofilble » afia 
y> qu'il». Çoiem exécutez avec la même 
^9 pon(^ualité par tous les autres S ujer$ 

de U.m&ma Compagnie. J'efpere que 
99 je trouverai en chacun d'eux Tur cela U 
f , promie foumtffion que nous devons tous 
09 avoir aux Ordres de Sa Salncecé. ^ 

- H Jetais «ivcctguce forte de retpeâsv^ 

Monseigneur 9 

* De Votre Ilkillriifime Seigneurie^ , 

» Le très*humble 9 ôc très^^ 

Qj^éiiTaiit Serviteuc, . 

MiCHBX-AnGB TAMBUJUNf > - 

Génériil de la Compagnie de Jefus* 

De la Maifon Pirofeâe le r i • Oâ. r/x o» 

Le Général ne manqua pas de répondre 
à M. VÂtlbifeur & lui marqua qu'il £eratt 
fin poffible pour que les ordres de Sa Sainteté 
fujfent exécutés : reltriâion aflfez excraor^ 
dinaire dans la bouche d'un Supérieur qui 
a* uo-pouvois abfoUi fiir -aewc qui lui font 

ipumis 9 par rapport à. des ordres du Sou« 
Ymin Pontife, auqpei la Société, a vouée 

une obéiffance particulière & fans bornes^ 

mais par la^lU iimettoit àcouieiiiii 



"â^mtiÊtti 

.perfonûequl étoit fous les yeux du Pape ^ 
.& livrott à riitdigtmttott dit Souverain- 
Pontife en cas de revôUe des Religieux» 

£lotgnes de Im decifiq mUlê \iaxts , ôc 
qu'il Tçavoic que leur arédic à la Chine 
metcroic à l'abri descenTureis & même des* 
excoinmumcacions du Pape^ s'il faifoiC 
tant qaff d'en vo«lofr -kficer eotftre euat#. 
Il ajoutoic ç/iV7 efpéroit fu' il trouver oit ettf 
.chacun { des Jéfuîces Chinois ) isptêmpie^ 
foHmiJfton qu'ils dcvoienf éPVoir* Nouvelle 
reftrtâioii» auxrcfrdres du Sou^^erain Pon^ 
tife ; car on a vu par la fuite que les Peres 
<k la Société n^ont pas regardé dans cetrd 
occafion robéifTance aux ordres du Sou- 
verain JEWiiitîfe*^dmié>utie>obéiûaiïce qui 
lui' fût duc ; la Bulle même Ex illâ die ft 
elctire Se ii prédfe ri'àyaritpu mettre fin à 
kur rébellion & à leur révolté- 

Le Général des Dominicains , à qui^ 
' i^Aflcffeur écrivit le même ordre le 17. 
d^Oâobre , tiiem un' autre langage dan^ 
£1 réponfe du î du même mois , quoi- 
ique fon autorité ne foit ni li abfolue ni If 
écfpo^qw.féxécme fans délai y -ccrk-W'Jtr 
wrdres de. Sa Sainteté çjfje^ fuis bien af sûre que 
lis MiJJïônnairês d» nkfn OMrî fui font a 
Chine , ohéirmt avec une prompte foumijfim 
comme Us mt tottjùurs fait: Ceft aîtifi qu'oit 
parle quand on- aime fon devoir ,. i8t qu'oïl 
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fav Us ^iu} de ta Chm» ^59 
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MOnfîeur de iMaao cÂua exemple 
déplorable c}«!l^excè$ dont les Evê- 
qUes fonc capables , quand une fois ils fe 
» font livrek'à la jfiaiBbn des Jéfuitcs; Dom 

• Jean dû Cafal,.qui eft le Prélat dont nous 
' parlons*, etcfk <kmnv par. foïi dévouemenfc 

à'Ia^Socicté , joint à une régularicédie 
- mœurs qui 4e i-e^doit irréprochable. Les 

* Jefuitcs, plus makrcs d^ns le Porcugall 
due l^Roi mêmeil'avoient propoféàDom^ 
rédrô , comme un Sujet capable dé rcm- 
|34ir la plaoe vacant» <U l'£v^^ de xMa^ 
Cao; ceft-à-dire , que dés Pcres avoient 
l^cofînu.en liiî totft ce qur'il ^lloit. <k tt^ 
lent pour porter le titre d'EvêquCr, fans 
en remplir Aa réalité., ne fe ^lettantLjiQiec 

Yij 



en peine du gouvernement de fon Dioi* 
(ife, qu'il Ce fcrw uapUifir de leur *b»ar 
dpBper. 

A c«ttî xlîfpoficîoa qui le rendoit fi 
propre aux deflcins de la Socîécc , il joi- 
gnoit un amour dy ïcpos , & un ^loigocr 
ment de tout travail, qui lui firent acccp* 
fer la charge dw Diocètc de Macfto,à 
condition que les J éfuit^s lui prppofercnt 
^ic.uc point fortir pour viÇxici<\^U\ochici 
condition à laquelle il *(e fcwmkt , & qu*i( 
exécuta dans la fuite trçs-^f xademeac cpor 
itre toutes les régies divittt^ & hy^iipçs^ 
qui obligent les £yêque$ à la vifue de içMt, 
trbupeaur. Autre inconveniem qulteiiqic 
çet £.vêque dans la dj^pçndance des JériM-^ 
ce&> fen^ £.vêché c£«ic pauv^r^ M 
(guroiflbit que le revenu donc vl avoir bc* 
éûapoujr vivre ûx iiipi.$ ide Tanocc^ ilA^ip' 
les Jcfuitcsi pjQuir en être maîtres^ s'ccoienïj 
i)ien voulu charger 4e lui danAPrJevir ci^i^ 
ble pendant les autres f}x luois/e^ Certé 
que le pauvre PrçUt fe t TOuy»it 4a«s 
trifte nccclBcé 0^ d'obçir aux Jéruites^ou 
«je œowir.^e fw, ô^^kf^^jaJiS^^ 

j^robrcs. . .;: 

D%ns des cpi^jon^^res Q globes paui{^ 
lui , les Jéfuites revçltés contre Iç MaoK 
dément de M, Ip, lCardti»Me Tourne^ 
voulant fe foutesiir vde Tappui d^ Ëvêques; 

#b iw Wài de celui de J!kift«^o^ le 
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fur Ut dffakis dé td Cbtne. tSt I 
Tent d'encrer dans leur révolté contre le 
M^niilre du S. Siège. Mais il y avoic de 
i'extravagance à mettre, en œuvre i'auto- 
rité d'un Prélat qgi n^avoit pas la moin- ' 
dre teinture de connoiflance des cérémo*' | 
rites Ghinmfes & qui ne fçavoit ni la lan- 
gue ni les ufages du pais où il n'a voit ja» ' 
insis iniï les pieds. Les Jéfuites qui trou* 

vent des^dénouemensàtout, imaginerenc ' 

«Je réveiller là matière ôdiéufe du p^tto^ ' 

nage de la couronne de Portugal «Se de la ' 

Primatie de PArchevêché de Goà. Le 

Roi Dom Pedro avoit renoncé à ce droic i 

chimérique , & «voit eif joiiitc à i'£^èque 

Macao aufli bien qu'à l'Archevêque de j 

Go» , de reconDoîcre,la jurifdiaion de ■ 

M. te Cardinal de Toùrnon tk de.raidcr. 

de tout leur pouvoir. M ai^ les léAiibes a- \ 

TOÏcntbefoin qu'il tînt une conduite con- 
traire , & leur autorité fur lui fut plus 

^f-anrfeqoecdlc du Roi de Portugal. ' 

Ainfi ils engagèrent ce, Pxélat à mettra i 
for le ta^i» l'afiairè du patronnage auquel ' 
k Roi avoit renonce , à cçmbattre -oiië I 
lurifdiâion qu'il avoiM*econnue avec un , 

fi grand éclat , à fç^ joipdre à i'Archci^ 
¥cque éc-GHà <* feVcùr d'une Primatie, ! 
«IM'ilîj oç pouvoient l'un .& l'autre fairq ' i 
valoir qu'en fe rtiidaht coupables de de- 
fobcidançe au Roi, «Se d.'une révolte fcaïi- i 



1 
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^- Il ytm que i'Evêcjiic de Macao eut 
de la peine à fe rendre. Son hormeur & 
conCcience lui rcprëfenEoicnc dans ceccd 
iiémarche une cmcraduSfcton de craduite 
propre à le deshonndreri Pour ne pas re- 
buter les Jefuîtes y il- fit ftfl[ènrt>ler tous ici- 
Mtifioitnaires Séculiers & Réguliers de 
Macaa, qui furent tdusjiour la foumiffiM 
nu Mandeiiienti excepte les Jefuites.L'E* 
irêque de plus ^tdit frappé de la (ingulan^" 
«lé de ce qu'on cxigeoit de lui , aucun Vi^^ 
4ttire Apoftolique it'ayanc dbnnéi'exenl^ 
«pic d'un femblable AppcK Malhcureufe« 
:fnent pour hit VEyèqac d'A(caton pnUia^ 
: le fien lur ces cntrcfaitcsé Les J efuices pro*- 
.iîteredt auffi tât de la déniarche dei-Év^^ 
.«me AppcUaiit j &cn prôpofcrcnc Texcm- 
«ple à Nié de Macao ^ quir aiSembla une fe« 
'Conde fois fon Clergé & les MiflTionnaircs^ 
.qui couSf excepté les Jefurcer^ (e déclare^ 
rcnc encore pour lobéi (Tante. Mais Mon* 
jiieur de Af^acao fe laitt{a vatncfe & pou& 
. fer dans le préGipî<îc , & depuis ce tems 

• tou.css fes démarcfa^S t dirigées par les Je- 
i Alites^ ne furent plus qu ûn égarement 
-affreux juCqu'àU Légation de Monlieut 
- de Membarbà ^ qui tira le pauvre Prê- 
tât de i'abime aifreui^ où'fa complaifaace 

• Tavoit ehgagéi ' 

On apprit à Kome tdù^ ces e^cès. Le 
^i^pe en parut toucbé j pour les punkr ^ 
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il frappa TE vcquc, moins innocent, 
cpargnà les vrais coupables* 
^ • Voici la BuHe qui fut publiée à Royie^ 
contre ce^anlbriiuné Prélats ^ 

CLEMfiNX.PA.P£ XL DU 

NOM:- . • . .. . 

JOU&S A LA POSTiRiXi JLA JftS- 
' M'Ol&à'-Dk .LA CitOSB* 



ajy Nous avons appris avec une dou^ 

feur fenfible ^ hotre vériél*ablc 'FrercT 
îkr JeanCafalé Evêque de Macao ^ aprèf- 

avoir re^roâim 1» J urifdii^toh la di^ 
3> gnicé de itOTrc très^Che*- FiU Charles^- 
ti$ Thoifias Maillard ^ Can^ihftl de Tiouf«<^ 
D> non, alors Patriarche d'AnCioçhe,qae; 
^ nous lui avions notifiée par notré Bréf 
iar à lui adrefK^contme étan^t ledit Char*^ 
5» les *Thoiitts revêtu des^ pouvôirs dtf' 
-tf Commiflaire & de Vifîceur Oénérat 

dans les Indes & à la Chirit > aVec- Ist^ 

dignité de Légat kUnn , cSc qu'après 
Si que ledit Ëvèque l'a lui-mêitie publie 

Macao par fon Mand<finerfc , où notrtf^ 
» Bref étoit inféré, pcair obliger resSu^"^ 
p jets à lui ftftrfrc l'obéi frartcè cortvenà*i 

ble, il a cirfuite ofc attaquer avec tariS 
'A dé téhïérité'la JuTifdlélîori dudit Caf-^ 
j> dinal ) & gar là violer Ici droKs dti 



c64 ''Anicdùtet 
9» Siège Apoftblique^ que non conteflfic 
» d'inrulcer à fa dignité p & de lui défea» - 
» dre par une ordonnance publique d'e« 
i> xercer à Macao aucune jurifdiAioiv , 
» (o\xs précexce que T Arclieyêque de Goa 
3» le lui avoic atn(i ordonné par des Lec- 
» très que noiis avons déclaré auUes. lia 
j» de plu> prêté fon nom à un certain Lait* 
reuF Gomea^ Ton prétendu Grand Vi-» 
» catre » pour fulminer uile interdtc ic 
» d'autres cenfures contre te Pere Coof-» 
j» tancin du S. Efprit ^ Prieur du'Coo^ 
-a» vent de Notre - Dame de Grâces de 
ai Macao de l'Ordre de S. Augufttn 8c 
» contre tous fcs Keligieux» parce qu'ils 
j» avoienc reçu hooorablefflent le Patrjiar* 
^ che <i*Ai>tioche » & qn'ils avoieat re« 
ji connu ^ comme il$ dcvoieoc fon auto^ 
H ritét 

)ft Cet Evêque sTe^bencore porté à un û 

» grand excès de cémériié % que (^ns coa- 
» fiderer la fiîerre de laqadile t i |t ét é tiré« 
j> après avoir déclaré avec une hardieilSr 
» digiie d'être punie t milles les Sentei^ 

» ces d'excommunication & dSnterdic 

» portées par ledit Cardinal de Tournoa 

* taqrent Gomc^ homme fan^ probM;» fans honneur 8c 
fans nai/Iance , étant né bor$ d'un mariage légitime , mais 
digne ami des Jcfuites , étoit contre les reglc's Vicaire Gé- 
néral de 1'! vc()i;c dt: M<icao, Le Prélat avgit demandé la dif- 
penfe du défaut de naifTmce y <jui lui fut lefuTéc pour il'aa** 
tie$ d^4ut$ plus çonfidéiablci. ' 

3> contre 
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fur les af aires de ta Chine, ri 6 5 ' 
» contrôles rebelles, il nVpas rougi de 
>p publier par ua renvcrC^ojeac ^ffreuxcle^ . || 
»9 couces les Loix Canoniques une Sen^ <l 
» tencc d'excomuiuaicacion contre hdit 

Charleç-Tliomas notre LégarC , par un ^ 
p actcB.tat qui le doit faire regarder coin'* 
9> me l'ennemi déclaré de l'autoriié Apo« 
3> ftoiique, lui qui en dev.oic être le gar- , 
» dien & le vengeur. . j 

, - » De plus ledit Evêque de Macao a 
» tellement oublié la £aiateté de fon ca* 
19 raftere, auffi-bien que le ferment qu'il « 
» a fait à Dieu 6c au S. Siège de défient- I 
^ dre les interètB'& lesimmunieés de TE* 
d> glife ^qu'il s*e{l joint aux OHicierS'Laï* 
» ques de la Ville pour faire fouflfrir noa 
d> feuleme^u à la dignité, mais à la per- 
99 fonneduditCaxdinaliestraitemensles 1 

plus durs , & que par làjl n'a pas carinc 
9» de fe rendrec<»mme le Gbef de ceus' 
» qui , pajruneieBtreprife déteilableôc fa^ 
^ crilege , ont vexé V-Okït du ^Seigneur , 
5> & le vexent peut-être encore ; ,ce qui 
» lui a donné oceafîon de commettre1)iea 
» d'autres attentats contre la pcr foaue du- 
» dit Cardinal 9 ou plutôt contre notre 
^> Jurifdi^ioa & aoutre ilautorité du | 
» Siège. ' ' \ 

:» Nous avons pareillement appris que 1 
9> leditCardinalquoique depuis longtems 
. » iffoibU de maladies , ^uoiç^ue arrêvé p^i^* i 
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fitr les affaires 4e la Chine. ^67 
iV tendu coupe ble de tant de crimes À de 
violences , il avoic encouru Texcommu- 
nication & les autres cenfures portées 
.„ par. les Canons, ordonnant qu'il iûp 
regardé dans fonDiocèfe xoinme<»^« 
^, communié, & comme retranché de U 
y focîétérdes fidèles , ainfi qu'un membrje 
pourri , obligation impofée à tout le 
monde .de lté vîter* 
, 91 Le même Cardinal de Tournon a-, 
19 yant appris que les Oâkiers de la ville. 
^9 de Macao appuies de Taucorité des Pa^ 
yens^s'éroient plâfieurs fois aflembles 
pour violer l'autorité du S. Siège & les 
^> immunités de TEglife y Si que des Re« 
ligieux qui dévoient donner bon éxem-* 
,9 pie aux autres , Se qui par leur Inflitut 
^, & leur vœu étoienc obligés de foutenir 
^y Tautorité du Siège [ ce ùmt les Jéfui*-^ 
tes ] ont été de ce complot , il a caffé , 
annuUé toutes leurs déclarations déei* . 
yy fions, réfultats, refolutions & Décrets 
^ faits dans le tems de leurs Conciiiabu* 
^y les , & toutes leurs aiTcmblées de téné- 
j9 bres ^ & déclaré à même tems que tous 
jy ceux qui y ont affilié foie EccléfiaAiques 
ou laïques^ foit féculiers ou régulufs^. 
yy qui ont fôufcrtt à ces délibérations^ . 

confentidireâcfnenc ou indiredement, ^ 
yy confeillé , pcrfuadé ,Jou oirdonné ,5qû'oh ^ 
• y,tle^ ca.éa^cciAionfl a voient ^mur^^ 

Z i) 
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itfft • Zinecdotet 
l'excommunication ^ Se dévoient êtfe. 

éviccsco.nme tels, 4 
Enfin comme nous avons été infor*' 
9, mes de ces païs , qu après que nous a-» ' 
99 vons nommé ic Patri^iircht Antioche 
,1 en vue de fon mérite , toucesces infui- * 
,1 tes , violences, vexations inouïes ,éx- 
ercées f^ir lui avant qu'il fût revêtu de 
9, cette £minente Dignité , n'ont poinc 
diminué, & que le mêmé Laurent Go* 
mez ^toit tombé dans l'excès de vou* : 
,^ loir Jev^r Pinrerdit que ledit Cardinal - 
avoit porté pour descaufes très-judes 
„ & très-raifonnràbies , contre les Jéfuités 
If 'de iMacao , contre leur Eglife , Collée ^ 
„ ge & Séminaire , & de défendre fou» . 
peine d*cjiGommunication de communia 
quet avM le Pere>Amafat de l'Ordre - 
. desFreresPrccheurs , & avecJes autres 
Religieux du mcme Ordre qui font à ^ 
^acao , qui pour avoir obéi au Légat ^ 
a^voicât fouâert d'étranges perfécu* 
^, *tiùns , Jedit Cardinal de Tournon vo^ 
yant tant jéHexcksjqpt commettoit ledit - 
^^.^Laurent-Gomez prctendu Vicaire Gé« ; 
néralde IvEvêque de Ma^ao , il i 'a nom- ^ 
mémcnt excommunié , & a par Ton 
pouvoir JB£sal cité l'£i^ê<|ue deMaca^, : 
I, qui s'cndurciffànt tous les jours davan- 
I) cage rouloic de péché en péché ^ à com« - 
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fut les affédres. de U Chine. jZ 69 
allegtkeP' les retfonst ide : (k conduite , a« 

~» fin qu'on piocédâc côntre lui' pour <lc 
^ dépofer de fon Ëvéchéi r - 

» Comme cous ces attentats contre i'au* 
y» tortté& la perfonne du Cardinal de 
y> Tournon , que les vrais Chrétiens 
^ n^entendront jamais qu'avec une dou- 
^ leur fenfiblc , & avec la plus grande 
s» horreur^ ne (ontautrechofequeleren* 
y> vcrfement & le violenient de Timmii- 
9» nité Eccléliailique & de l'autorité du 

S. Sicgc , & que dans un fi prodigieux 
» boule verfcmexic de cqus les droits les 
y> plus facrcs , il n e(l pas permis au Pon- 
» ti£e Romain qui ed a(tis au lieu le plus 
59 éminent de la Vigilance Apottolique, 
^ qui eit muni de la piénitude.de I4 pui£*- 
» fance & qui eft le Vcrfgeurdes injures 
^ & des injuiUces exercées conrre les pin t$ 
d> du Seigneur , de demeurer dans i^ina« 
?^ âion , nous qui fuivant l'oNigation de 
9» notre Dignité Apoftolique , femmes 
» tablis par le Seigneur pour êttc les Pro- 
» ceâeurs & les Vengeurs des. droits Se 
^ des .perfonnes Eccléfiafliqujcs > fur tou€ 
» quand elles (but élevées i un degré émi^^ 

ncnt, convaincu comme nous le Xom** 
.» mes^ que- le .CardiQal.de Toucnoii xi!^ 
» jamais ceiTéde faire £on dçyoir courant 

geufeugièat & fidèlement; autant iqu'ila! ^ 
^> .pu . au. milieu, (ky tavcrfe^s . ou .ii^ft^ 

Zuj 
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. a» crtHvv^ & ou il (c trouva peu»4cre énc^ 

.;j3r r»? par toutes les démarches aufquellcs 
3» tl s'eft> porte « que rtous confirmons 6c 
rarifionspar noire aiiiofitéApoftoliqùe^ 
;xi Néaitmoim pouf vanger ta^uniclic^ 
3> Cloa Ecclcfiallique & les Eïîoics du 
» Siirge par la vigueurr de nette pouvoir 
ao luprême , nous déclarons , décernons , 
a> ;:ic (tatuons » que tdut ce qui a été faic 
y> par ledit Evcque de Macao 5c fon pré-^ 
céndu Vicaire C^néral , ôc pàr d'autres 
3^ en fon norri , E>ecfets , Moniroires r 
» Kcgiemens, Lettres, Ceitfures, Décla** 
3» rations, Rcfolutions, Interdits, Man- 
» démens 9 Ëdits contre la dignité 6c 1^ 
j>r perfonnc dudit Cardirîal , avec toutes 
3ty leurs fuites eft nul & de nul efFec , m'- 
ai»' valide» injufte, fans équité, damnable; 

réprouvé » cém^raii'è indignement at- 
ir tenté r que per forine é^èH obligé de les 
:if obferver , & qu'on ne le peut fans cri* 
aSK -rae i & qu^on doit regarder tout ce qui 
30' a été fait comme non avenu & par fur- 
erott en* Vertus des préfeMes,par laplé-< 
nitude de noÊre puifTance , & par un 
propre mouvement de notre volonté f 
nous condamnomy' nous rejettons» nous 
3b ca^i«s ; i^ficonV & aboUlIbris tout ce 
» delFus exercé par ledit £vêque de Ma- 
ai^cao & par d^autres en fon nom. 
- jft t-Vouions au contraires que les ceafu* 



Jmt les affÀîm de U Chine, t 
99 res & les autres peines Ecclefiaftiques 
s> portées par le Droit , & lancées par le* 
33 dit Thomas de Tôurnpn contte ceux 
39 qui ont pratiqué quelques»u:i^es des eho* 
3j fcs fufdites 9 ou qui les ont favorifcs 
» confciilés, aidés 9 tbiem ilabies , valt*^ 
» des, & qu'elles ay^nt leur efFcc, & 
39 foient réfervées à nous ou audit Char-» 
39 les Thomas, fans que perfonne en puif- 
3> fe abfoudrct finon à l'article de la mort» 
£ Le rcfie font des claufes de Jlile [gue nous 
^mettonsh \, , , - 

» Donné -à Rome à S, Pierre fqus 
3» l'AnrteauduPêcbeur lc;i s.Marsi/x.i* 
» le lit de notre PomiiicaCtf , 
• . * * i« ' 
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NOUVELLES 

À Rome 
DÉ LA MO K.T 
DU CARDINAL 

t 

DE TOURNON. 

. s. xî. 

OLUand le ?apc donna cette Bulle ^ 
l^ ui a été la feule démarche morti-»- 
haiiic poui la Sociécé, on ne fçavoit pas^ 
à Rome que le farnt homme n'étdit plus« 
du nombre des vH ans. On n'y apprit cet- 
te trîfte. nouvel là* pâur l'Eglife que le 14T 
de Septembre 1711^ ainfi qu'on le peut 
Voir par la Lettre de Moniieur de Conon* 
à Monficur leMarquis deTournon, Frerc 
dû Cardinal défunt^ que nous donnent 
entière , & dom nous avons parlé au pre* 
fiiier Volume.- 

M G N s I È u ft , 
' yi Je penle que vous aurez appris par la 
» Voye publique la mauvaife nouvelle 

9» que j'ai à vous mander ; ^ qu'en cour 
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fur les âffAÎres de la Chine. zy^u. 

cas je Crois dcvcîifvoifsécnre. Car il y àt 
f f des nouvelles , qui toutes funeftes qu'^ 

elles font, il importe que Ton fçache. 
1,^ J 'appris mardi dernier par une letrre de 

ta Chine , dont on m'envoya la copie 

àe Paris', la mOïc de M. le Cardina^ 
,y votre Frère, t'eft on Pere Francifcain 
19 Flamand qui mandoic au Supérieur de 

notre Sémtnairie , qu'étant palië i'an<* 
^9 nce defrriiere de Bafavic a la Chine, où 

étatit arrivé le 24. Juillet à Macao , il 

y avoir appris la mort de ce grand Car-^ 
y, dinal 9 qui étoit , difoit - il , arrivée le 
py 10. de Juin. 11 n'en marquoit aucune 
1^ particularité^ iinon que le Cardmal 
„ écoit mort après avôir rcçû tous Tes Sa-^ 
* ^» cremens. J 'allai Le lendemain matin por^ 
^1 ter cette trifte nouvelle au Pape. Et en 
Il rapprenant f Sa Sainteté donaa de$. 

marques d*une extrême douleur. Ellç 
' 1^. me dit que c etoïc un Santo ; j'ajoutai 

Et unMartjr\ & Sa Sainteté en con- 
„ vint en répétant : jEr/</!* ^<trf;r. Elle 
^, me dit encore qu'elle avoir réfolu de le 

faiie Vicaire de cette Ville, quand it 
,5 feroir de retour à Rome, & qu'elle avojc 
91 communiqué cette réfolution à deux 
\, Cardinaux fes plus familiers. Qu'elle 
^9 voulait lui faire dans fa Chapelle àc^ 

obfeques folemneiles avec une Qraifoni^ 
9) fuacbre* £ile luoidonua de ne dirq 
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cette nouvelle qu à M. l*Àbbe FatîncI-*» 
^1 lî , îafqu'&ce qucUe eût pris quelques 
mefures. Cependant ]a nou vielle efl ve- 
nue de plufîeurs endroits ^ & elle s*e(i 
divulguée à Rome le mercredi même. 
I, Dom Carlo Neveu du Pape m écrivit 
5, le foir qu'il Tavoit f^uë par une L' ttrc 
^ de fon frère , & le lendemain il- me 
I, montra la Lertre. Elle metrou la mort 
1^ le 8. de Juin* Peut- être que celui qui a 
écrit à Pari^ , ou que celui qui a copié 
la Lettre fc fera trompé dans la datte» 
I, Le Pape a encore reçu d'autres Lettres 
dont je ne fçai pas les particularités i 
car la trîftclîè & \k dôuletir où je fuis 
^ ne m'ont prefque pas permis de voir 
perfonne. Je ne doute point que Mon* 
iieur l'Abbe Farinelli ne vous n^ande 
ce qu'il en aura fçû. je n'cntreprens pas> 
Moniieur , de vous confoler , car j^ai 
^ befeinmoi même de Confotation autant 
& plus que perfonne , connoiflant » 
comme je fais ce que TEglife a perdu, 
^y,au(ÎI-bienque laMifltonde laChine. A 
peine at-je pu dire là farnte Mefle ce 
matin , & c*e(l tout ce que je puis faire 
que de vous ëcrife deux mots, 
y. Je fuis avec un protbnd refpeâ; ^ 

MÔNSIBUR, &C. 

Char LES s Evêque de Cononé 
9^ A ÂQmc Ici 9« de Septembre 171 X» 



Jur tés dfdim Jle la CUne. ày^ 
. • X-e ï^ape annonça cette mort en pleiri 
Confiiioire, tcnti îe quatrième d*Oâ:o* 
hrc , par un clocjucnt difcours , où il dit f 
que l'Eglifc avoît percfu Hnnh't.9lé Pré^ 
Hicateur de la foiCatholiqi^e f un Déjen/euf 
intréfidédeT autorité du S^Siégt un trè^-puif- 
féint appui de là Difcipline Ecclefiajtiquej un& 
grande lumkri ♦ tm gtdnd oihnemint du Sacri 
Co//rg^. Ce Pape entrant dans le détail des 
• raifons qd^on avoir de croïfe que la mort 
de ce faint hôttime était prétieule devant 
Dieu , dit qut cette confiance ctoit fon^^ 
<lce fur le lele qui le dcvoroit pour tra- 
5(ratller à l'aVaticcitiertt de la foi Catholi*' 
que ; qu'il ne fur pas plutôt appelle au mi- 
ftftfefc Apdftolteîtte^qti'rl fc fournit dvcQ 
liumilité fans tetardement ; quM quiit» 
tfvee jbye là Cour, fevparciisi^fa Fimiile, 
fcs Amis ; qu'il n'hefita pas d'entrepren- ^ 
rfrc fin <royage piéuit i à U vcrke ^ mais^ 
plein de diflîeultés & de périls f confiance 
fondée fur la charité ardente qui Ta taie 
àller d'un bout du monde à l'autre, qui 
lui a fait préférer fan falut à fa v ie , la h-? 
fccrré de parler de la Loi du Seigneur dc-^ 
vant les Rois , à fon f epM. & à la fortune p 
ie bonheur de fouffrir po«r Je6is*Ghrifty 
à tous les avantages de laTerre. Confian- 
ce fondée fur fon noble mépris des chofe» 
humaines. Elevé au Cardinalat , il n'a ja« 
mais rien voulu retirer de cette'dîguite 
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fublime t que rindruâionqu^cUe lui àoni 
noie de répandre fon fang pour Dieu Se 
pour l'EgUCsj difpofé de quitter plutôt 
la pourpre , que de quitter la Chine & le 
foin desMifTions* Confiance fondée fur kl 
piété de fon teftament ^ où il iégue aux 
pauvres des fommcs d*argem , où il infli- 
tue la Sacrée Congrégation de la Propa- 
gande héritière de toas fcs biens , & 
donne fa Croix à fa Famille. Enfin efpé* 
rance fonJée fur la fermeté invincible de ^ 
fa vigueur véritablement facerdotale^ n'a- 
yant vécu que du pain de douleur & d'eaa 

' d'affliâion , fans avoir jamais cefléde fai^ 
re fon devoir, ayant foufFert jufqu'au der- 
nier moment de fa vie, avec une patience 
admirable, une longue prifon , les plus 
mauvais traitemens » & les perfécutions 

• les plus cruelles, au milieu defquelles il a 
bien combattu , il a achevé fa courfe , ôi 
il a gardé la foi. 

Tel étoit félon le Pape M, le Cardinal 
de Tournôn ; wn homme orné de tant de 

' vertus , méricoit qu'on le didinguât dtt 
commun de ceux de fon état. Au(& Sà 
Sainteté ordonna qu'on célébreroic une 
pompe funèbre dans fa Chapelle , ce qui 
fut exécuté le 27. de Novembre de la mê- 
me année 171 1. où M. Marcl Chapel-* 
lain fecret de Sa Sainteté fit l'éloge du 

faint Cardinal en latin. Dans lequel fani 
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donner à connoicre les.auceurs , il faic mu 
aflcz grand diécail des traverfes, des inju^ 
res , des afFrons, des craiCemens inouïs que 
ce fainc homme fouffrit tant à PeKin qu'à' 
Macap^ où il rendit j'efpçic le jour de la 
Fcntecôceà neuf héures du. matin , tems 
auquel le S. Efpric le communiqua avec 
plénitude à l'£gli(e. . 

O n a remarqué dans le tems que le legs 
fait par le faint Cardinal , de> fa croix a 
fes parens croij: myfteriçux , & qu'alors 
rhomme de Dieu écoit convaincu que (a' 
famille feroic vivement pcrfécutée par 
ceux qui l'ont fi maUrauc t parce que l'ex- 
périence n*apprend que trop que les Jcfui- 
tes étendent leur rcrïentiment jufques fur 
les amis & les parens de ceux de qui ils ont 
cru recevoir de mauvais offices» Son tefla* 
ment a été éxéeuté , fes biens donnésfà.la 
Sacrée Congrégation , fa croix à fon frè- 
re , & pour ce qui eft de fon chapeau qui 
I rentroit dans les mains du Fape par (^i) 
décès , rhiftoire du tems a ^remarqué que 
la.dépouille du patient étant . due.au .Bouf*^ • 

roau , il avoit étédgQoé au Jéfuite Xq:; . 
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27^ Àvecitfft 

CONDAMNATION 

BT DEFINtTIVB 

PES Sy PERSTl noNS. 

Chinoises, 
fâr U Bulk £x iliâ die« 
$. XIL 

LEs Jcfuitcs pour détourner Vztttvtm 
tion du public des abeminacions fa- 
cnléges qu'ils commetcoient à U Cbine,^ 
& éluder la }u(le condamnation du Saint 
Siège , autant que pour canonifcr le corps 
-entier de leur doftrine ahti -cbrétiennc, 
avoient fait donner à Clément XI. la 
hvW^Vnig^ms , qui frappa iabord tellc- 
snent tous les cfprits ^ qu'on n ctoit plus 
■ eccupé que de cette grande afiFaire* Mais 
la Providence prit cesfauK fages dans leur 
propre fagclFe , & la condamnation des 
Cl. Proporitions que cenfuroit certe Bul- 

Jle, foulev» à foa tour tdlcDaciit les ef* 
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prits, que ce Pape pour fiaire divcrjion 
& feUver du jiiilc reproche qu'on lui fai-r 
foit de fon dévouement aveugle pour U 
Société , dont il colcroit à la Chine les a- 
bominacions lacriléges , & canonifoic cm 
Europe U ipondrueuiê doârine ; donna 
enfin la Bulle £x illâdie , qui prolcri fo» 
lemnellement toutes les fuperftitions Chi^ 
noifes , qui n'ont plus aujourd'hui de dcf- 
fenfeurs que dans la Société , auiH peu 
foumife aux Déci fions des Papes qui la 
candamnent , que dévouée à celles qui cà* 
nonifenc fa doârtne. Comme tette Bullç 

une Pièce déciûve dans cette aâaire 
& qu elle n'eft pas aujourd'hui entre les 
mains de beaucoup de monde , nous en 
aîions donner ici une iraduaion éxaûc & 

m 

, CLEJVIENT, PAPE XI. 
Pour transmettre a la Posié* 

JLITB XA KBMOI&S QB C£ \^Ui. 
SUIT. 

« "pvEpuîs qw parla Providence de 
Jl^Ok u, iansaAicun mil ice de notre 
part, nous avons pris le gouvernement 
„ de l'Eglifc Catholique, c'eft-à-dire u-» 
,» ne charge , qui'par fa vaûe étendue eft 
„ d'un poids immenfe, nous n'avons rien 
9t |>lus à cosur dans i'appiicacioo qué nu^us 



^So Anecdotes 
,9 avôns donnée à 00$ devoirs , que de dé* 
cidcr avec une lageiTc eonvedjibiç, 6c 
„ par rcx»âe fevcritc d'un jugemeat A- 
I, poilolique , les vives conteilacions qui 
ff fe font éleviez il y a long.tems , encre 
9, les Prédicateurs dans l'Empire de la 
Il Chine ^ & quin*onc fait que croître Se 
Il que s'cchaufer tous les jours de plus en 
Il pLuS p tant à Tégard de quelques termes 
1, Chinois, dont on fc fer voit pour cxpri^ 
Il mer le.fainc ôc rinéffable nom de Dieu , 
I, que par rapport à certains cultes ou cé- 
II rimonies ^ la Nation , que quelques 
I, Miflîonnaires rejettoient comme fuper- 
II (litieufes , pendant que d'autres les pcr« 
I, mettoicnt comme purement civiles. A-^ 
Il fin que toutes les .diifeniions qui trou« 
Il bloient & qui interrompoient la pro« 
Il pagation de la Religion Chrétienne^ 
Il & de la Foi Catholique étant ôtées, 
91 tous euHent le même fcntiment & par- 
i> iaflent le même langage , Se qu*aîn(i 
Il Dieu fiît glorifié dans une parfaite con* 
Il formtté de penfées & de paroles , par 
Il ceux qui fçnt •Tanûifiés çn J. C. - 

C'cft dans çc dellèin que dès le zp. 
1, deNpvjembrc X7Q4« nous confîdéramç.s 
I) & approuvâmes par l'Autorité ApoUç- 
II lique^ les réponfes que la Congrégation 
I, de n|is Vénérables Frères les ÇardÀ» 
m qau» dslA^.t %li(e JV^mainc Çommis 
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fmr les affres de U Chine • lîi 
^9 & Dcpucés par ld.n>e/x^; aucoçltjé dans 
I, toute la'Rcpubhque Chrétien.ne , ea 
^ qualité d'inquilueurs Généraux contre 

rhéréfie , donnafur divcifesqucftions , 
^, qui av oient été agitées toueh^ntUa- me- 

me ajflfàire de la^ Chine ;^près un long 
M éxamca commencé fous le Pontificat 
^, de notre Prédcceffèur Innocent XH. 

d'heureufe. mémoire, & coa.ciftué par 

notre, ofdre pendant pluJîeuii-s années : 
^, Et après avoir entendu les railoni des 

deux parties , aullî bien quie les fenti- 
^^.mens d'jja pqmbre de Théologien%& 

de Qualificateurs* Or les décidons por- 
^, tées dai)5 :ÇCf. rpppafes for\t ^ pelles qui 
9» luivent» • ^ - > ; 

'9 ifi?;»/;!^ /4 Chine on -ne. peut 

pas fjgnifier d'une mâniere c^mcnakU ù 

Dku très-bon csr tres-gtoà^i ^p^r Us no^ns 

qtm lui donm^f» Bwûpe^j iljkutje fêrvir^ 
9» p'O^r exprimer le vrai DU^^ mot Tita^ 
>i chu , qui veiu dfre4i Seignew4u Cielj 

q'^'on fcait êtxe depuis long:tems re(u & ap^ 
prouvé par l*ufag€ des Mijfionnams des 

Fidèles de la Chine i w^is quil faut rejet--, 
N Jfl^^r abfolument Us.wmsXxsti Ciel y 6ç , 

Aangti fouverain Empereur. . 
* pour cette réifo^M nétfaut pas f er^ 

mettre qu'on expose dans les £glifes dfS^- 
^^Chréîiens Us Téàleém m)tc finfiriptiop* 
^, . Chiuoife Kiûgpien aaor^esf^ la Ciel r m j^Vlf * 

* Ai. 
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*\ Anuiotes 
9, y gàtii i l'avenir ceux qui y fini àijâ tx^ 
fQfes. 

^u'il f»pm non pliti in éncune manif^ 

3f te & pour fiifIqMe raifùn que ce foit , être 
permti aux Chrétiens ai préfidèr^ de fervir" 

„ en qualité de Alinifires , Ai d*ÀJJîfier aux 
Fêtes folemrielies ot$^ OUaneriis qui ont eots^ 

^, iume de Je faire a Confucius^aux Ance^ 
très dans li tems de ebaque Equinoxe d§' 
de P année f comme étant imbus de fap^rjli* 

,9 iion. 

' ^^^^ ne faut point permettrt 

9» qne dans Us Edifices dè Confuiius , qui en 
^ langue Chinoi se s'appellent M i a a, les Chrê^ 
^ tiens excercen^ les Cerémnits ^, rendent lés 
jj.. Cultes faffént les ObUtlms qui fe prati^ 
^, quent en l'honneur. de Cot^ucius , foitacha^ 
^ que mois ^ a la nouvelle , ou a là pleine Lune 
par les Mandarins , ou les principaux A£a^ 
y ^ipats , ou autres O^ciers dr Lettrés i (oit 
y, par les Mandarins » Gouverneurs ou Ma^ 
gijlréHs avant qiiekt pténdrepojfejjhn de 
^ Uur dignité , ou moins après en avoir 
^ pris poSeJfion; & enfin par les Lettrés^ qui 
^ étam refus aux degrés, fe tranfportent fwp 
le chan^ dast£ie TemplOiOU. Edifice de Cono' 
^^fucius. 

' dkfAiU H «r fdut-pds perméttrê 

aux Chrétiens de faire les Oblations- moin» 
'^^ loUm^ties dleurt Ancêtres dans lesTemple^ 
oé.£àij^t^^Mur font dediej^j^ ni d'jfti'^ 
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fur les Affaires de U Chine. z 8 $ 
^ vir en qiUlUédeMinifires^ ùnenqwlqt/iM^ 
tre manière que ce foit^nidy rendre d" autre i 
ChIus y OH dy faire d!autres Céremtiieu 
• » ï ,^i^n ne doit point encore permettre aux 
Chrétiens de pratiquer ces fortes d'ObUtiMs^ 
j> de Cultes & de cérémonies en pre fence des 
> Tableaux des Ancêtres dans les tnai;^ 
,5 fons particulières , ni à leurs tombeaux , ni 
,1 avant que d'enterrer lés morts, de^ianmter 
ry re qu^ondCùutume de te pratiquer en leù* 
honneur^ foit conjointement avec les Gen^ 
ty tils , foit fépartment . rn d'y fervir enqau^- 
lité de Minijlres , ni d'j affifien - 
9f A quoi il faut ajouter que cmme , après ' 
^ avoir pefe de part d'autre ^ & examine 
avec foin ér a^ maturiié tout ce ^ui fe 
.>î p^J/^ dans toutes ces Cérémonies % on a trou-- 
49 vé qu'elles fe font u'uttoi^ manière qMon ne^ 
9^ peut les séparer de U fuperfiition^Qn ne doit 
pas mèmelespermètitrea ieux qui font prth- 
f> fcjfton de U Religion Chrétienne y en fai-- 
fant une protefiation publique ou fecrette , . 
qu'ils ne les pratiquent point u l'égard, des: 
morts par uur culte religieux 9 fnais. feule-^ 
lement par un culte civil & politique , 

\^fqu'iU,ne heur doM^ndtntmnf ni -qu'Us n'en 
^7 efperentrien:^ 

^ue néanmoins. pat £is dkifms im ne 
prétend point condamner la prefence pure^ 
. ment matérielle « félon laquelle il arrive-- 
7> quelqféefçisauxCbrétiensde fe trouver avee,^ 
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ÀnecdoteÈ 

avec Us Gentils lorfqi^ils font des (bofes fu^ 
If pefiitieufes , pourvu qu'il nj ait de la par] 
des Fidèles mcune approkathn exprej[e r/? 
y, tacite de ce, qui fe pajje , & qu'ils n'y exer 
, 9 ient asicun miniftere , lorjqu'on ne peut m 
trement éviter les haines ^ les inimitiés 
-„ âpres avoir fait tmefm^ s'il fi peut com^ 
j^^tnodenient , uneproteftationdefoi^ ^ bori 
>/ dt tùutpénl aefutverfion. 

n enfin l'on ne peut point permettre^ 
aux Chrétiens de garder dans leurs maifins 
particulières les Tablettes de leurs parene 
^, tmrtSi Juivant U coutume de ces P aïs-là , 
^ cefi-k-dire-, avec une infcription Chinoijè 

>f fis^^fi^ 1 efpiit 

ou dQ Pame d'un tel , non phês qu'ave^ 
une autre in.cription qui marque fimplemeU 
le fiége ou le trône , & qui pour être plus 

abrégée que la première , ne par oit néfinr^ 
moins fignifier que la même cbofe^^ ' . 
\ ^^'^ l'égarduleS'T ablettes où le nom fiut 
^ du défunt efi écriê\y on en peut tolérer lufa^ 
$9 g^ * pourvu qu'on n'ji mette rien quijejfente 
l^ jupe jtimn , & qu'il ne^ donne point de 
fçandale , c'efi- a-dire , pourvu que les Chir 
^9 nois qui tie font pas. encore Chrétiens ne 
9% p>^iiJl^^^^ péts^^oi^e que ceux qui lefont^gar^ 
dêftr ees petits^ TaiieaMX. dans, le même, ef^ 
' j5 p^ir que tes Payens ; & a^vutant depuis à 
Côté i4uc Jeclaration qui fa^e entendre qu'd- 
U é l^J^^ d«s Chrétiens a. l'égard du 



fur les affaires de la Chine ja^jj: 
$y mrtiy ^ qu'elle doit être la piétédesenfknf 

envers leur Ancêtres. 

nédnmoins on ne prétend fdsparcé 
' M 9^i Vient d'être dit défendre de faire a /V- 
' ^tgard des morts d'autres cbafes , sHl y en S 

quelques-unes que cesPeuples aje)tt coutume 

de fairt , qui ne [oient foint^véritablement 
» fuperflitieufes , & q^ti n'ayent point raj^pa-» 
>9 renée de fuperfiition , inais qut foient ten^ 
91 fermées d^ms les -bornes de cérémonies civi* 

viles politiques. Or pour fçarooir qu'elles 
"5, font (eschofes j é'ovec qu^elle précautior^ 
» elles peuvent être tolérées , il faut s'en rap^ 

porter au jugement tant du Commifaireér 
99 yifiteur Général du S. Siège, qui fera pour 
9t lers dans la Chine ^ on de celui qui tiendra 

fa place- , que des Evêques ^ des Ficaires 
\„ jipojloliquet de ces Pays- ta , qui de leur 

part feront obligez, d'apporter tout le loin ^ 
9y toute la vigilance peffibie pour introduire 

peu à peu parmi les C hrétiens , mettre en 
>i ttfage les cérémoniej queJ'£gli4Cathoii:* 
^, que a pieufemcntprefcrites pour les morts ^ 

en otant tout - 4 - fiât les Cérémoties dei 

fajcns. 

yy ËaCuice près de ùk ans s'étant éeou* 
yy lés , après avoir pris une féconde fois 

lesavis des Cardinaux de la mêmeCoiv 
yf gregation , qtiLaMMoient difcucc l'afiai-vc 
,„ avec, un très-grajad foin & niatuiité^, 

^ nous dcclaraiacjs par ufx T^ftAd Dcci^efL 

1 
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Jnecdêtéf 

iiu 15. de Septembre 1710* quc toi» 
I, & un chacun de ceux que cet ce aiiatrc 

^, regardait, eulïent à obfcrvcr conlUm* 
ment & inviolablement \ts repanfe#. 
déjà données Ôc le Mandemcm en Dé- 
crée que Charles-Thomas de Tournoii 
^ de pieuOc mémoire, alors Patriar(.hitf 

d*AmtQche CommiiTaire Général 
^ Vifît-ur Apoftolique dans i' Empire dc 
$f la Chine, & depuis fuie de fon vivant 
31 Cardinal de la Sainte Eglife Romamc,. 
en fe conformant exprefFémeçt aux niQ« 
mes réponfes , avoit publié fur les lieux 
le 2)* de Septeiobre 1707. & fiaus ac* 
$f tachâmes à notre Déclaration les ccii-*- 
(ures 6c les (icines exprimées da^iS ce 
P9 Mandement , ôcant abfolumenc tout 
^ prétexte & toute f^ulls raifon que i'oa* 
.|y pourroit prendre d'y contrevenir ^ ^C 
^1 fur tout appofant la claufe iHomb^ant 
toute apfrelUtion ^ par qaelque perfoantf' 
19 que ce puiiTe être , à nous &.au Sé Sié* 
ge Apollo^ique , que nous jugeâmes 
propos pour cette raifon de rejetter en[^ 
^ tierentent & qiîe nous rejettamts ctn^f^ * 
^ fet comme il elt porté plus amplemeiic^ 
dans notre Dée^etr . . 
» Tout cela auroit du fufl&re- pleiné-* 
9» ment Se abondanient pouf arracher jaf« 
> qu'à la racine la z zanie querhomrritf' 
.jfit ennemi 4% oi(^ femée f uc le> bon gr aii0 ^ 
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fur les âffmes de U Chm. i 8/ 
j> dans te cfafamp Evangeliquedé làChi- 
afi^ ne & pour faire obéir avec i'humilué^ 
9» & la foumiflîon requife ^ tous lès (idcle^ 
9> à nos ordres & à ceux du S . SiéEe , vûk* 
» prificipalemenrt c[u'à k fin deccs rej)on«* 
3> fe$9 qui comme lia déjà c^é dit, 
d»? voient été ccmftrnfées & approuvées pap 
» nous , nousavions prononcé claireVient 
» & diftinâemeîit que U caufe éfoit fitHei- 

?> Mais comme fuivant ce qui nous eH^ 
» revenu^ dtf ces paîsJà & que mnis n'a^ 
^ vons pu apprendre qu'avec une exirc- 
9» me douleur la plu part éludent rnalâ^^ 
>» propos depuis trop long<^tem$ ^ ou du 
^ moins reurdem avec excès nqn fan» 
j> blefler notablement notre autorité Pon* 
ii> tificalc ^. f&ns fcandalileF ëeàoc&uo ies^* 
j»- fidèles de Jefus-Chrift & fam préju- 
» dicier confidérableinent at»falut desa**- 
3» mes y l'exécution que nous avions fi for** 
» tement ordonnée ^ des déeifions ^onr it" 
s'agit , fous les faux & vainsi prétexte» 
» que nous les avions fufi^envlites^, ou^» 
» qu elles n'avojenr pas été a(ie^ autenti<^ 
quement publiées , 0uqa'o9#yiav^icin-i» 
y> feré , ainîi qu*ôn rafsûre très • injufte* 
9» ment , des conditions , avant Tcxé'^ 
i> cution du* D eret dévoient être v ri-* 
:i» fiées , ou que les fâks fUr lefquels on s. 
» décidé , n'avo ent pas '^té rendus cef*» 
» cauis ^ ou que l'on gréteadoi^ q{}^ nov»' 
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» devions epcore donner dans d'autres dé» 

çlaraciûus plus étcnJucs ^ au qu'il y a* 
» voie de grands maux à craindre pour les 
;» Miflionuaiies 6c pour ia Miflion mé« 
» me , fi les ordres du S. Siège écotent 
» fuivisi ou enfin fous prétcxce du Décret 
9> qui a voit été donné dès le 23. de Mars 

1656. furies mêmes cuites & les me* 
» mes cérémonies de la Chine , & quf 
» avoir étcappiouvcpar Alexandre VI !• 
» de célèbre mémoire , l'un de nos Fïéz 

9» décelTcurs. 

C'eil pourquoi dans la vue de racîs>> 
» faire à robligation que Dieu nous a 
» impofée de fervir apoiloliquement i'£» 
» glife ^ 5c défirant rejetter & anéantir 
» encieremenc toutes ces difficultés ^ ces 
3> détours , ces fubcerFuges , ces prétextes; 
^ & en même cems de pourvoir autant 
^> qu'il nous eft pofîible avec le feceurs 
^ de Dieu , au repos des fidèles & au fa* 
a> lut des ames : de Tavis des mêmes Car^ 
99 dinaux & de notre propre mouvement 
9> certaine fcience , pleine puifTance 6c 
^? autorité Âpoilolique après une mûre 
» délibération y nous ordonnons à tous 
& à un chacjun des Archevêques 6c £vê- 
» ques qui font ou qui feront à Tavenic 
» en quelque tems que ce foit , dans 
>» r£mpire de la Chine , ou dans les au^* 

^. très lieux adjaçsxu Aqu^ peine de fusr 

» pente 
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Si-penfé dç l^êxdrcicc, dèfe fond-ions Epir- ' 

copalesj, & fous peine d'interdit, 
î^.l^trce de l'Eglife ^ & à tous les Ôf}î- 
D> ciaux , Grands Vicairps pour le fpiî-i-* 
a> tuel ^ & fttttrcs Ordinai f es de ce s 1 i c u x- 

là,demêmeAUXjVicaires ApoftoHqufis' 

quine fcroicndpis Evêqûes , owà leurs 
>J Provicair^s ,.oii àlèurs Millionnaires 
7r itant féculietique réguliers, de quèlquc 
^> Ordre, Congrégation, Inftitut que ce 
^ rfoic j, même de* lii: Société de Jefus ; 
5» fous peine d'e xcommunicationf di>nE U- 
J^ Seritence e&déja portée dont pér- 

fonne ne pourra^être abfout par qui que 
^> ce foit que par nous - même & par le 
>î Pontife Romain qui fera alors , excep- 
^ té à Farride de Uihcsrfv JEc ^aaïic aur 

Re'guliérs, fous peine encore dé priva- ' 

tion de vdxadiw&:paA\fe; tefquel- 
:^:> les cenfures feront encourues par le fait 

même & fins aatre déclamîon, par 
» tous les contrevenans^ & nous leur 
» commandons par la force des préfentes 
»i &> en vertu de la fainte obéiflance^' 
i> ' dï)bfcrveïr éxaâj^ment ; ïbïôlument , 
3>> entierfement & invariablement les ré- 
^ porrfes ci:.inféréesv& tout ' ce qui y eft 

contenu tant en général qu'en particu^ 
3» lier.y .& de iaire obfervcr de la même 
•4!» maniéré ^' amant^qu'il fera en eux; par 
^ ccuac daAt:ils.>a;|irjoao foiis,: fans qi/ils 
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yx ayent libhardidiie /ou quHti préfumentr 
» d'y coatrevenir en quelque manière que 

ce foit , fous aucun titre , caufe occa*^ 

fion, couleur , précextc du.nombre de 
:>3 ceux qui fonc exprimés cL-delTus / oia 
^ fluelqu'autre que ce puiffe être. 

99 De plus par le même mouvement ^ 
» fcience, délibération, plçnitude de puif* 
)d fance I «en conféquence & en vertu des 
3> préfentes « nous ftatuons & ordonnons 
9> que fous les. mêmes peines d'e^ccommim 

nication refervée , & privation de voix 
y> %a^ive & paf&ve » que tous &. un chatun 
3) des Eccléfiaftiques tant. Séculiers que 
Réguliers defdits Ordres , Congréga-* 
» tions , Inftituts & Sociétés , même ccl* 
0» le de Jefus^ qui ont été envoyés à ia 
3^. Chine y ou dans les autres Royaumes 
9» Provinceis.donf.nous avons parlé, {bic 
» par le S. Siège , foit par les Supérieurs, 
à», ou qui' y feront envoyés à. l'avenir, en 
D> .vertu de quelque titre ou de quelque 
cNi pouvoir , qu'ils y fpient déjà » ou qu'ils 
y doivent être dans la fuite , fcaVoir 
» ceux qui y font maintenant aufii-tôt que 
^ la préfente Conftitutiôn leur fera con* 
niïe t & ceux qui y feront à l'avenir a^. 
^ vant que d'éxercer aucune fonftion de 
^ Miffionniûre^^ s'engageront par ferment 
y> à obfer ver fidèlement &invlolablemcnt 

^ notre préient pnécepta & . csmi»a94^ 
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fur Us affaires U Chini* 
iy iftent , félon la forme qui fera marquée^ 
^> à la fia de U ipréfence Gonititucion 
» entre les mains du CommifTaire & Vi- 
^> fiteur Apoftolique qui fe trouvera alors, 
1» dans PEmpire de la Chine , ou de quel- 
» qu'autre qui fera député par lui , ou à . 
» fon défaut , entre les mains cles Eve- 
» qucs ou des Vicaires Apofloliques de. 
» ces lieux4à , fous la jurifdiâion defqueis 
^> refpedivement ils demeurent déjà , ou 
9» devront demeurer dans la fuite y ou de 
3> quelqu'autre qui aura été député pav 
» eiix , 6e quant aux Réguliers > ils-feronc. 
a» abfolument obligés de faire ce ferment. 
y> entre les mains des Supérieurs de leur 

Ordre , ou de ceux que ces Supérieurs 
19 auront députés qui fe trouveront furies: 

lieux » en forte qu'avant la preltation. 
» du ferment Se la foufcriptiôn du formu- 
» laire qui fera figné de la propre main. 
» de ceux qui prêteront ce ferment , il ne. 
p> ferapermis à aucun de continuer ni d*é- 
M xercer de nouvéau^ nulle fonâion <Ie. 
^> Miifionnaire » comme d'entendre les 
» confeifions des fidèles j de prêcher , 
^3 d'adminiftrer les facremens^ de quel-- 
^ que maniere que cç puiflèêtre , non pas 
91 même ea qualité de députés des Eve- 
9» ques ou des Ordinaires des lieux ^ ni. 
a> comme fimples Prêtres de leur Ordre, 

û fous quclqu'asutre litre i caufe ^ pri^r . ^ 

Bbij 



Digitized by Google 



^0 Anecioiâi \ 

vilége dont il faudroit faire mentîonî 
^ exprefliè 9 fpéciale & très-fpéciâle ; & 

ils ne pourront nullement fe fcrvir 
91 d^aïk^ns pouvoirs foie qu'ils euffènt été 
accordés en particulier à leur perfonne 
9) par le 6. Sicge , foit qu'ils culFcnt été 
^, donnes en gênerai rcfpcftivcmenc, à 
leurs Ordres, Congrégations, Infti- 
tuts. Sociétés, même à celle de Jefus: 
yf mais nous entendons qu*à leur égard & 
pàr delfus les peines ci-^deflus expri* 
mécs , tous & chacun de ces pouvoirs 
ceifent eotieremenr nVyant plus d'cf* 
fet , 6c foient réputés n'avoir plus au^ 
cune force. 

^> Nous ordonnons de plus que ces fer* 

mens qui doivent être faits comme nous* 
9> venons de le dire , par tous les Million- 

naires tant féculiersque réguliers^ entre 
9> les mains du Commiffaire & Vifiteur 
99 A poftoliqae qui fera alors, foit des £vê« 
99 ques ou Vicaires ApoUoliques , après 
9 f que ceux qui les auront faits f les auront 
91 lignes , foient envoyés le plus prorajptc* 
ff méat qu'il fera poifible à la Congrega^ 

tion des Cardinaux du Saint Office par 
>y le même CommiiTaire ApoUolique , ou 

par les mêmes Evêques ou Vicaires 
9> Apofloliques» . 

^> Quant aux Supérieurs réguliers dcf 

h shilq^? Qcdr<i ou Xailituc ôç Société j 



Jurhi AffalmlehlChtnêl is^^ ^ 
^) .thème cdlâ de Jefus^-qui iont ou qui 
5, feront fur les lieux , ils feront tenus 

fous les mêmes peines de faire le fer- 

ment félon la forme ci-defTus prefcrite 
jy dçi fQufcrire le formulaire entre les 

mains, foit du Commiflaire Apolîolt- 
yy que qui fera alors fur les lieux , f oit des 
. yy Êvêques ou Vicaires Apoftoliques , 
yy comme auffi d'exiger refpedivemenc 
)^ de leurs fujets la prédation du même 
yy ferment , & d'en envoyer au plutôt des 
yy copies autemiqties à leurs Supérieurs 
yy Généraux qui feront obligés de les pré- 
iy fenter fans délai à la Congrégation de» 
yy Cardinaux duS.Oilîce; 

» Ordonnons que cette Conilitution a« 
^, vec tout ce qu'elle çomient , quand mç- 
yy T(it ceux donc on a parlé & tous autres 

tels qu'ils puilîènt être , qui précendenç 
y y avoir intérêt dâils les Déciiions que 
yy nous venons de rapporter ; de quelque 
yy degré & dignité qu'ils forent, oirtels 

que d'ailleursjls méritent une mention 
yy fpécialc &. perfpnnelle , n'y auroient 

pas coufenti & qu\l> n'auroi^ été 
yy ni appellés^ ni cttés,m eïitendi3Sy&que 

les caufes pour lefquelles la préfcntc 
yy Conilitution eft émanée > n'auroienc 
yy pas été fuffifamment déduites , véri- 

fiées , & juilifiécs y ou pour quelque au- 

ât <if^..^a^'?.Hue ce ^ fût 
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„ même juridique & prîvili?gîée, oÙTcHls 
-j, quelque couleur que ce puiflfe ctre, ou 

pour quelque chef même compris, dans 
„ le Corps du Droit qu'on pût alléguer; 
„ comme feroit le chef d'une énorihc & 

totale Iczion : ne foit jamais taxée d*au* 

Gun vice de fubreption ou/d'oibrcptîoiïi' 
V> ou de nullité ni défaut d'intention de 

rtotre part , ni de défaut de «onfenfe- 
>, ment des parties intéreffées , non plus 
^, que dVuCun autre défaut quelque granfd 

qu'il foit , quand il feroit fubfïantiel & 

qu'oh n'y aurbit ni penfé ni pû pcnfcr 
V> quoicju'il exigeât qu'on en fît une men- 
y y tion exprefle. Ordonnant au^S que ia 

préfente Conftitution ne foie ni itta- 
, „ quée , ni invalidée , fti rétraâée, ni 
'„ mife en jugement ou rappellée aux ter- 
l 'y mes du Droit , & qu'on hetente aucun 

moyen de fe pourvoir contre elle par 
;> la tFoié'qu^on appelle ouvemrt de bouche 
yy & de refiitution in entier i ou qu'on ait 
l'y recours à quelque autre moyen que ce 

puîflTe de droit , de fait ou de grâce , ou 
]^ qu'il' né foit permis à perfonne après a* 
„ voir obtenu du S. Siège ce moyen qui 
j y auroit été accordé par le propre mou-* 

vement , fcience , & pleine puiflTancc 
,V Apoftolique , d'en ufçr & de s'en aider 
,//èn aucune manière foit en jugement ^ 
^^ok hQFs 4^ Jugemimc^siën force-^ue 



tétlé CoïKilitotioh aie toujours fa m.^ 
» bilité & toute fa force pour le tems pré- 
fcnt & avenir j qu'elle- forte 5c qu'elle 

\» ait fon plein & entier efFct , nonobftaat 
•3* tous les dëfauts de droit où de fart que 
3> l'on pourroit lui oppofer^ de quelque 
' juamere & pour quelque caufe que et 
' » puilTe être, fous prétexte même de quel- 
" ^ que-privilége que ce foit, qu'on eut ûb* 
tenu du S. Siège à reflet d'empêcherou 
retarder Texéeution qu'elle doit avoir t 
•^•Voulant, qu'elle foit inviolablcmenc 
^ obfer vée par ceux qu^elle regardie pour 
tous les tems à venir , fans qu'on puiflc 
p> avoir égard à aucun des. empêchemens 
•» qu'on a apportés jufqu'ici où que l'on 
\» pourroit appointer dans la fuite qui doi* 

• M. vent tous être absolument rejettes. 

C'eft ainû & non autrement ; q^i'à Té- 
•»*gard de cequi eft décidé ici, nous or- 

donnons qu'il foit prononcé & jugé dé^ 

finitivement par tous Juges ordinaires 
délégués, même par nos Auditeurs 
» du Palais Apoftolique , par les Card% 
>3 naux de la Sainte Eglife Komaine , • 
.» même par Légats à Utere , par les 
^» Nonces du S. Siège , de quelque au- 

torité dont ils jouiflent à préfenc & à 

* Tavcnir : leur ôtant à tous & un cha- 
» ciH> toutes fortes de poiivoir , de faculté 
•a» déjuger & d'interpréter autrement* Et 
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3D cannoiflknçe ou par ignorance y ola en« 
trepLrcndre quelque chofe de contraire 
a ce. que nous^ venons de régler^ no«S' 

51 Nonphiiant.tput ce oui -y^cnc 4i^ue 
xlit en tant qiie befoin ieroît, nonob- 
. » ilant notre régie & celle de la Chan- 
a> celerie Apoftolique rf^ ne point iter n» 
droit acquis & autres ordonnances Apo- 
, » iloUques générales ou Ipéciales 3 ou cel-* 
.,^3. les qui auroicnt été.faites daiis desÇon- 
. » ciles Univef fels au Provinciaux , où 
53 dans des AiTemblées Synodales & ccU 
» les encore^e tous Ics Ordres-j^Çongré- 
53 gâtions & Sociétés.^ même celle de Je^ 
50 fu^ &; de quelques Egiifes que -ce puif- 
. ^> fe être, & autres ilatuts même cpnfo- 
3> méis^par ferment, par «utoipité ApP&ûU«; 
55 que, de quelque manière que ce foit,^ 
o5 coutumes Se prefcrlption^ quelqu'an* 
. ^ ciennes qu'elles foient , Privilèges , In- 
^ dulcs,&. Privilèges . ApolloUquçs ac^ 
53 cordés par le S. Siège aux Ordres , In- 
] 5» ilituts ^ Sociétés ^ même ce^e de Jç(us ,| 
55 & aux Eglifes dont nous avons parlé J 
5» ou à telles autres perfofinçs mçme ea 
53* dignité,, que ce foit : accordés , dis-je< 
5ft .pour~c^uelquecau(e que ce ùÀtj, mçmd 
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>3î» (9ti$qVi€îlque teneur ojiJorp^çs €lfî|>jfqï 
les que ces 'ConcefIk>ns foienc conçues 
& quelques Claufes .qu'elles renfcr- 
inçnr^.fu0ènt-eUe$ dérogatoires & au- 

- » .tre? f lus /efficaces , inuficées irrit^a- 

tçç y^^ aucre Décret femblable donne 
par.propre çdouy^iûient ; fcieaçe & plei- 
.1» ne puiflànce > ou à JL'îixÂance de. queU 
y> ques çerfonnes que ce foit, mcmc dif-, 
3» (inguees par ladignicé Impériale » Ro- 
. 9» yale , ou autre quelle qu'cile puiiTe être,' 
» Séculière m £ccUfiaftique ^ ou* à ieuc 
,^ confidcration ou de quelque autrema- 
» niere que ce foie , dès que ces Coiiicei:* 

- fions fe trouveroient contraires à ce qui 
» eft ordonne âc ecablipar notre préfente 
» Conilitution , quand même elles au- 
i> roient été rendues plu fieurs. fois, léiiér 
» rées & renouvellées à un très-grand 
^ nombre de r^prifc3« A toutes defquelles 
^ chofes , quoique pour y déroger fuffi- 
» famment , il fût néceflaire d'eu faire 
y> une mention fpéciale , fpécifîque , cx^- 
» prefle& individuelle & de mot à mot , 
y> & non pas des Claufes générales , é?- . 
.5» .quivalentes , ou de fcrvir de quelque 

feinte finguliere & recherchée , tenant 
» ces fortes de^Giaufes pour fuffifammenc 
. a> exprimées dans la préfente Coiiftiti^^ 
» tipn , de mqaa^ que fi çliçs. y étoieut^Ci;!.; 
^> primées mot \mi. éc d»n« i» wliQi^ 
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» forme qu^elles ont en elle^'^ntiêmes : 

3> nous y dérogeons fpécialemcnt & ex- 
» preiTément^ £c voulons i|u'il y fôitdc* 
5J rogc comme à toutes les autres chofes 
» contraires quelles qu^elles foient pour 

l'effet des préfenrcs & pour cette fois 

feulemem , confentant d'aiileur.s qu^cl- 
39 les demeurent dans leur forme & dans 
n leur vigueur* 

Voici la formule du ferment qui , coin* 
jne on Ta dic , doit être fait. 

» Je N Afijfionnaire envoje à la 

» Chine f ou deftiné peur, la Chine , ou le 
y> Royaume N. .oula Province N. . . par 
a> le S* Siège y ou par mes Supérieurs ^ fuivMt 
» les pouvoirs que le S. Siège leur a accorde%.^ 

obéirai pleinement fidèlement au préce^ 
9^ pte ^ commandement Apoftolique touchant 
» les Cultes & les Cérémonies de U Chine , 
» renfermé dans la Conftitution que N.S.P. 
» le Pape Clément XI. a faite fur ce fujet , 
» où la forme du préfent ferment eft prefcrite, 

à moi parfaitement connu par la levure que 
» j'ai faite en entier de la mémeConfiitution ^ , 
» & l'obferverai exaélement cjr inviolablement 
» & abfotumenty & Vdccomplirai fans aucune ^ 
» tergiverfation. fi en quelque manière 
^ que ce fait ( ce qu'a Dieu ne plaife ) fj con- 
^ treviens^ (^ toutes Jes fois que cela arrivera, 
a> je w fecùnmis & me déclare fujet aux peines 

* 0Hfs^ par k mime CtnJUtufion.Jç U ^tq- 



' Juf hs âfdîres ie U Chiné. 
m IHitSf je kvùtiH & je le jure deU forte , 
» touchant les feints Evangiles : ^^'ainfi 
y> Dieu me folt en aide & ces faints^ Evangi'^ 
^5 les. Je Nié ééde ma propre main* 

Au refte nous voulons & ordonnons 

cxpreflement par cette préfente Conf* 
\ i titution^où les copies qtii en feront fan 
^, tes foient notifiées y intimées à tous^ les 
5> Supérieurs & Procureurs Généraux 

des Ordres ci - deflus nommez, des 
\^ Congrégations, des Inflituts 6c des S6- 
p ciétcs , même de celle de Jefus , afia 

que ces Supérieurs bu Ptocufctirs, tant 
^, en leur nom , qu'au nom de leurs fu- " 
„ jets ou inférieurs refpeûivcment , pro- 
'j, mettent d'exécuter & d'obferver la mê* 
^1 me Conftitution y & dônnenc par écrit 

aftc de leur promelïè , & qu'ils en- 
p voyent le plus promtemetit qu'il fe 

pourra par plufieurs voyes ces copies à 

leurs Sujets qui font ou feront à la Chi? 

ne , ou dans les autres Royaumes ou 
\^ Provinces, dont il a été fait mention'^ 
^, en leur enjoignant très • étroitement 
,V d'exécuter & d'obfer ver pleinement , 
,* entièrement, eflfe^ivement , véritable- 
\^ ment , réellement en toutes chofes fans 
,9 manquer à aucune cette Conftitution & 

tout ce qu'elle renferme. Et parce qu'il 

feroittliflicilc d'exhiber & de publier 

n pai: tout des Ocîgiaau&tie cette Coxif^ 
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!\y tuution^ .i)ous .voulom Se JOtdùMùus 

femblablement qu'on ajoute en tout 
lieu , tant en jugement que hors du ju- 
gcment la même foi aux Copies mêmes 
f> iroprimces qui en auront été faites-, & 
qui auront été foufcrites de la main dé 
quelque Notaire public, & fcellées dm 
(ceaude quelques perfonnes conftituées 
en Dignité Eccléfiaftique , qu'on au- 
,^ roit pour l'Original de la même Conf- 
^ titution , s'il étoic exhibé & montré. 
« Donné à Rome à Sainte Marie-Ma- 
Il jeure fous l'anneau du Pêcheur le 15. 

jour de Mars 1715. De notre Fonti- 
Il ficac l'année 1 5 • 

F. OLIVIERI. 

« 

. L*an de la Nativité de N. S* J,. 
3» 1715. Indidion 8, le 20. jour de 
9» Mars^ le 1 5<. de l'année du Pontifical 
3> de N- S. P. le Pape Clément XI. la 
3» prérenteConftitntion Apoftolique a été 
^> publiée & affichée aux portes de l'Egli- 
» îedes Apôtres S .^ Pierre & S. Paul 9 de 
» la Chancelerie Apoftqlique du Mont 
9» Citorio: y dans le Champ de Flore ^ & 
» dans les autres lieux ordinaires & ac^ 
^ coutumez de laVille, par moi Horace 
l^icrro, Curfeur Apoftolique. 



Digiuzed by 



fur îei Araires ie U Chiné 50 t. 
- Une Bulle donnée après de û longues 
^ifcuffions & un fi mûr examen , les dif- 
férentes parties ayant eu couL le tems de 
s'expliquer & de fe defFendre , & qui dé- 
cide les poiiats contellés avec autant do. 
lumière que dè précifion , aùroit dû fans 
^out^ finir cette grande aifairè. Mais la 
Société ne f çait céder qu'à fes intérêts , & 
parce que cette Bulle y ell contraire , elle 
a trouvé de leur part une defobéiflanco^ 
fcandaleule, quieft demeurée jufqu'àce 
jour impunie ; & ce qui mericeies larmes 
& les gémiiTemens de tous les vrais fidé^ 
les ^ pendant qiiV>n a remué tout à Rotae 
pour autorifer la Bulle Unigenitus y qui en . 
condamnant la doârine de l'Eglife» cas 
TioiîiXe celle des Jéfuites , fur le dogme ÔQ 
la morale, & favorif^ les précéntions am- * 
bitieufes dela CQur Romaine , la Bulle* 
Ex iUâ^die <iui «r<ec4atee'pour le culte dii; 
vrai Dieu contre des fuperflitions fcanda- 
laufes 9 & qui n'avoit pour défeofe que ia 
jullice , la piété & la religion , eUdeme^* 
réei^ans de£l^n£t & abarydonnée aù mépns 
& aux infultes de la Société , c'cft ce qui ; 
nws refte à.>dévé^B^er'^daû6 le> itOQuét^ 
Auide de cette Partie. 
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ARTICLE SECONJ>. 

ATTENTATS DES JESUITES 
' witrc U Religion , le S. Siège & l(i -Mi' 
• niflres Afofioli^MS 44Uf l'Elire 4e lu 
Chine. 

LA mort de M, l« Cardt ctfs TournoQ 
fut pour la Religion , dans l'Empire 
de la C.hine 9 un jQ^r de dëuil, de triftef'- 
fc & de larmes ; pendant qu'elle étoit pour 
la^^qciété ^ dont elle étoit l'ouvr^^e^ un 
jour de joie & de triomphe. Libre par cet- 
te fBort de toui: entreprendre & . d.e tout 
faire , on vit fes indignes enfans fe porter 



aiiK.d^rniçres & aux plus honteules ex* 
trêmités. Le Fadeur ayant expiré fous 
leurs ;oijps f ils fe jette rent avec fureur 
fur fon troupeau » & fur les Miniilres qui 
le gouvernoient fous fa fage conduite* 
Jmpoftures 9 calomnies, pertes des biens t 
vexations de tous genres Se de toute ef« 
" pçce , emprifoiinemeas , tout fut employé 
<>il PPH^ féduire le$ iimples , ou pour aba« 
trc & renverfer les plus fermes ; & les. 
dix années qui s'écoulèrent depuis la mort 
iu Confefièur de J. C. jufqu'à l'arrivée 
de M« Mezzabarba qui vint prendre fa 

fUsXjp lurent dçs vwées de ^çuU pour U 
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ptt Us lifféra de U Chim. 303 

JRçliglon , d'oppreffion pour fes Minif-» 
très , de perfécutions pour les Néophttes 
& les âdéiçs , de Icandaie même pour les 
infidèles , qui voyoienc avec indignatiaa 
les Jefuites fe fervir de lUutoritédu Priiç- 
ce qu'ils avoienc furpris, pour opprimer 
les Miifioj^naires les plus édifians & les 
plus dignes de leur miniftere. 

C'cll c% qui nous refte à rapporter dans 
lu dernière partie de ce volume qui vj^ 
contenir les attentats des Jefuites contre 
le S. Siège & fés Mtniftres Apoftoliqùes 
dans r£mpire de la Chine, ^ 
f Pour en donner une hiftoire plus consr^ 
|>lette 9 nous allons reprendre quelques 
cvenèmens qui ont précédé k fllort dtt 
5« CardioaU 
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PERSECUTIONS 

I » • » • j ' 

• • ' su s C ÎT É s 

PAR LES jésuites/ 
jtitiitri lès MiJfmnAÎm & VicAtres Apoflolîj 

• * • à m 

MOnfîeuf PEvcque^ cîc Condit fut \t 
première vidime immolée au ref*^ 
fentiioietit de la Société , & il £aut recon^ 
noîtrc qu'il en étoic digne. Envoyé en qua* 
lîté ck Vicaire Apoftolique par le S. Sïé^ 
ge, pour s'élever coiître les fuperftitions 
des Cultes Chinois , que les Jeluites voii«^ 
loient introduire dans la Religion de Je^^ 
fos-,Chrift, il avoit^pairiaiteoieiit répondu 
à fa vocation ^ en portant avec courage le 
premier coqp à ce mélange mondrueux 
que la Sociécé ne craignoit pas d'intro- 
duire dans la Religion fi pure de J. C» 
Il n'en falloit pas davantage pour lui pro- 
curer de la parc des Jefuices le glorieux 
^nvilége de cojpparoitce devaac TEmpat* 

reuç 
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Kur pour y confefler Jefus-Ghrift iid!e- 
treenfuice détenu prifenier pendant: quàî 
tre mois dans la maifon des Jefuites fes 
Geôliers à PeKin : d'où il fut banni à Ma- 
cao; mais délivré |)i^r ..la, pxo>\idcn<:e qui 
fçait mettre desèionoi^s iuK.êi>t^eprires des 
médians qui lui ./*cjtif,a. f<îo, voys^ 
en Europe » où il at'riva enr 170 8 •••comme 
on Ta remarqué dans la prenjierc Partie ^ 
& où il mourut à Rome en .odeur de faiiQiT 
tete» '\' ■ \ * ' , " 

M. Memfalcé fut le 'Compagnon .«du 
triomphe de M. de Gonon. M. le Gard» 

ÀQ Tournoa Tiavoitiétablir Vicaire Apoâffr 
liqûe de TehcKiarig à la place du R. P. 
fl'Alcala. Son zélèàsfacquicterde foi^ de- 
voir lui attira bientôt; la haine des Jefui- 
lès i. ïi: avait. pr.dôon« à ces. ères d.'ôter 
de leur Eglife le Tableau. le (kl j; 
A.ftverti l'unc^'ana»:e«x^ dont les defor^ 
dres étaient publics de changer de conduit 
te ; il n'en fallut pas davantage pour alla- 
mer contre lui toute leur colère , & lui er> 
faire reiTentir lesfuneile^etTets» L'£m7 
pereur à leurs inftances y le fait venir à 
Peicin> ,Qft l'y interroge > & quoiquoa 
i(ie trouve aucup. prétexte dans fes répon* 
fes pour le maltraiter ^on le bannit ea 
qualité de brouillon , titre qu^emploient^ 
•les Jefuites à la Ghine, comme en Europe 

pour ly^dre odiew m.PuiflTançes.cçji^ 

Ce 
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qui leur dcpUifeac » quand les autres pré- 
textes leur manquent» 

M.Guecy Prêtre desMiflions étran* 
gères » auffi innocent que les deux Vicat- 
res Apoiloliques donjc nous venons de 
jparler ,^mais auffi odieux aux Jefuites, fu- 
bit le même fort & au même titre. ' 

Pour M. Apiani ^ il y eut quelque dif^ 
férence dans le mauvais traitemenc qu'il 
efluia y quoiqu'il ne fût pas moins rigou* 
rcux : on le renvoya dans fa Province 
chargé de chaînes , & il y fut enfuite jet- 
té dans une prifon perpétuelle V dont il ne 
fortit réêllemenr qu'à la mbtt del'£m^ 
pereur, LŒdiç qui traite ainfices illuftres 
Confeflèurs de Jefus-Chrift , fut publié 
à PeKin le 17- Décembre 1706. 

Nous trouvons enoûre au noAibre de 
ceux qui curent part à cette periecution , 
lecelâ>re Jean^BaptUle Chinois / Chré-* 
tien très-fervent, & Catéchifte de Mr 
le Card. de Toornoa.. 11 fut banni pour 
toujours dans .le fond de la Tartarie ; a- 
près avoir reçu 4^. coups de bâtons y fous 
prétexte qu'il avoit troublé la tranquillité 
publique y lui dônt M. le Card.de Tour- 
i>on parle comme de l'homme le plus doux 
6c le plus tranquille. 
- Mais l'article de TEdit le plus funefte à 
k Religion , ç(l celui qui ordonne à tous 
^cjLj!!^iiUoaaAire3 de fe rendre à la Cour - 



Juf leUptrei de h Vbifif. 0/ 
:pQurri;ecèv.ok U J^iao ou les Patentés, qui 
leur permettent. de demeurét' à la Chine^ 
Les Jefuites ^ comme on Ta dit aiileiirs 9 
ont bien voulu fe charger de la honteufe 
&: déteftabie ; commifiion de (fignifier un 
Edit fi impie par leurs Lettres circulaires 

adreflees .aux Serviteurs de Jèfu«- G hrift • * 

Mais ce qui paffe l'étendue ordinaire de 
la malicd de rhomiQc corrompu 9 êft que 
ces pères ajoutèrent d'eux-mêmes à la ri- 
gueur de l'£dit ^ déjà fi pernicieux par lui 
même , une explication qui en aggravoit 
iniinimehtla malignité. îlsidtfoienc dans 
leiir Lettre ce qu'on ne voit pas dans TE- 
dit , & qui ne (eroit .pas venujdans l'ef* 
prit de l'Empereur ; fçavoir , que le Pîao 
ne feroit accordé qu'à ceux qui adoreroient • 
Confucius'i ou , ce qui ell la* même chofie^ 
qui. fuivroieat la pratique de^ leur Gor^ 
fi:ere Ricci. * . /* 

• . Parcette démarche fi criantedes Jefui* 
tes , & qui rie fera jàmais lue <ju*aveç hoN 
reur dans les. fiécles à venir, la perfécu- 
•tion devitttgénérale à la Chine- Les pre- 
miersqui en reflTentirent les effets , furent 
rMelfieurs de- S. Gueorges& Hervé , Prè- 
.tres Italiens à Nanquin, QÙj'Empçreur 
•qui vifîtoit les Provinces du Midi, les 
.ayant fait examiner, ^ trouves fermes 
dans la foumUîion aux Décrets du faittt 
'^icge > .quc..M..id4; XoumQU ^yçiij'it .d^ 



I 
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ifiubliér f . ili (ateat baiiis. ide ila QbiiiOLi 
envoyés à Macao vers le commencemenf 
d'Avril de l'année 1 70 après avoir reçu 

mille oucrages du Pctic Roi, affilié dej 

Jefttites ^qui lux infpiieretic ce qu^ils vou? 

lurent. ^ - ! ' ? ' . i : > ' 

Un moi^aprèsr M commencetnent d^ 

Mai , onze Millionnaires furent exilai 
.|)Our le même fujec / & à h foUicicacioj 
desjefuites. C'étoient trois Prctres Sécu) 
culiers^ MvFra<i$bîs.de.Montigni ».PiQk 
vicaire de Tcheirlang , M. le Breton^ 
Provicaire^de Foxien, rttn&:l!autredci 
Millions Etrangères de Paris^ & M. BaiÀ 
thélemi Carvallo 9 FrêtJre Séculier , Bai 
chelier de Manile , avec huit Religieu:{ 
de ïainc Dominique , les Pères Frauçou 
Cantero, Gonzales de S. Pierre, Jea^ 
CavagUerOy Pierre MunoSf JcaaAilifA 
glio, Thomas Crochet , & deux autrec 
avec eux. Cette bienheureufe trQupè de 
ferviteurs de Jefus Çhrift s'étoit rendue 
à Hancgieu , Métropole de la Province de 
Tchekiang j par ou TEofiperèuiidevok paC- 
fer« Les Chrétiens qu'ili avoiem.quutés 
pour fe trouver aûtend^t-^vous, fondoieiit 
en larmes , & priaient fans ceffè ; mais 
par un jugement impénétrable de la juilw 
ce de Dieu 3 Us ne furent point exaucés* 
Xi'Ëmpereur arriva avec deux Jefuites 
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fur tes affaires ie ta Chinel ^ oA 
yet&jartoux y aufquels s'écoit joint le 
ÎFfere Paramino, Ces Ouvriers dlûiquiti 
tendirent mille pièges à ces dignes Mif» 
ilonnaires fournis au S« Siège f pogr leê 
(ur(>rendre dans leurs paroles ; mais ce fut 
en vain : tous perfcvererent à confeflèc 
conAamment la vérité , & à rejecter le 
menibiigc. Le Jefuite Bouvet crut qu*ca 
déclarant aux trois Prêtres Séculiers de ne 
fe point préfenter devant TEmpereur , il 
les eng^geroic à fe retirer d'eux-mêmes » 
parce que , difoit - il , le Monarque étoilj 
réfolu de le$.fair«efortîr de laChiné, quanj 
niême ils fe déclareroient pour la pr^tiquQ 
du Pere Ricci* Mais on ne fuivit pas ces 
avis, par lequel il youlpit leur tendre un 
piège. IlsjtUcrent leur chemin > .& aprè^ 
avoir readu un glorieux témoignage àje^ 
fus-Chrifty ils furent. (pus bannis^ viOïk 
pas tant par TEmpereur, qui agifloit coii* 
tre fon peiiçhaot naturel » mais pluiQt pac^ 
les trois Jefuites qui avoient ui^afcendant 
fur l'efprit du Prince qui leur permettoift 
r!e le remuer à leur grc. Ces Jefuites n'eu-^ 
j-cnt pas liontc de fe t<rpuvçr à. ce Ji^c^ 
ment en qualité d' Aflcfî^Uf s , ôc cV^liif- 
ter ^. Qu.plut^ d'.êtrej l'aine dçs exaiiiejSLS 
qui durerenitloog-tems, & où ces Jefuites 
n'épargnèrent rien pour féduire par des 
flatçries ceux qu'ils n?avoien|: pu réuJ(]&r 
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Çîô . * • JneeioUs > 

Il ne faut pas oublier uri événement V 
4<ligneà la vérité de nos larmes, mais qui 
^eft un grand fujet d'édification pour TE- 
glifc , par la joye que firent parokrc les 
onze Confefleurs de la vérité , de foufirir 
quelque aiFront pour le nom de -j* C Ils 
S'étoient rendus à jeun pour parokfe de* 
Vant TEmpereur. Après un long examen 
lesjefuices les firent conduire par un Man« 
darin hors duPalais dans un lieu plein de 
liouë, k Ttiir, expofés à ta plu^ie , c^ut 
tomboit en abondance , fans avoir d'autrç 
noyén dé s'aflèoir- que dans la falige mè<r 
Sie. On les laUTa Ibng-tems en cet état 
pour attendre la répbnfe de TEmpereur^ 
On les appella enfin au Palais ^ où étant 
ioT le point d'entrer^ oci les renvoya aulli* 
tôt à leur premier poile, avec ordre à eux 
^ net lé pas quitter. On les rappella uoe 
féconde & une troifiéme fois y & on les 
f envoya tle la même -manière f pendant 
que trois autres Jcfuites, GoUet, Barelli^ 
Contencin ^ fe divertiflbient , & rioient 
lins retenue, à la vue d'un fpeâacle qui 
' étoit de rinventipn de- lews -Con&eres^ 
JEnfin fur le foir, lorfqu'ils n'en pouvoicnt 
jplus de laffitude & d'^putfement% dnieur 
annonça la Sentence qui^ les baniflbit de 
f £mpiré|*& quL'ne leur doiinoît que cinq 
jours de délai pour fe mettre en chemiur 

4-'fidiçcftdtt'Cinq Mai 1707. • ^ 
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fur les Affaires de U Chiné ^jf 
Six Religieux. Francifcains de la Pro- 
vince de Xantung , ayant à leur tête le 
Père Antoine deProffalone , compagnon 
:de M. l'Evêque de PcKin , furent plus 
-heureux t S'écant préfentés à T Empereur 
pour recevoir la Patente ^ tous furent fer- 
mes dans leur foumiilion aux ordres du 
S. Siège» Cependant on fit un difcernc- 
menc, & les Jefuites ne firent tomber la 
fentence de baniflemerît que. fur la tèce 
du Pere Antoine de Frofïblone , & firent 
donner aux autres la Patente Impériale 
pour demeurer à la Chine fans rien exi* 
ger d*cux. Ce qui fit agir ainfi les Jefuitos; 
c'efl que le Pere de Froflblone avoit été 
Interprète de M. le Cardinal de Tour- 
non ; qu'il avoit confirme fes frères dans 
Tobéiflance au S. Siège , & infpiré à Coth 
Evêque une fermeté fi grande > que les 
-Jefuites n'ont jamais pu rébranler « : . . 

Ce fut vers ce tems - là que ces Reli- 
gieux cour ti fans obtinrent le baniflemeoc 
de M* le Cardinal de Tournon, comme 
on Ta dit , & qu'ils le firent conduire à 
Macao , où ces Pères l'ont fait mettre en 
prifon f dans laquelle il a foi^rc pcadaiu 
trois ans les barbares cruaûtés qui l'ont 
fait mourir de mifére ^ pour ne rien dire 
de plus , & qui en ont fait un glorieux 
^Martyr , dont le fang criera hautement f 

uat qu'il y aura de; Jefuites fur la terre*» 
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Pendant que les Jefuites rcpondoienC 
aux bontés du faint Siège par l'exifl Se 
Temprifonnement de fes Miniftres ^ k 
Société par la bouche du Pere Porquet y 
répandoÎL à Canton des maximes pro- 
pres, à mettre les Jefuttes à couvert 
toutes les Décifîons-du faint Siège > & 
même de l'Ëglife Univerfelle , en avaa^ 
çant , que ni le Pape , ni l'Eglife ne peu- 
vent définir avec certitude 9 que quelque 
Cho(ç , par exemple , Confuciiis , eft une 
ildole à la Chine. D'oij il. s'enfuit , qu'en 
vain on s'eft donné tant :de foins Se die 
mouvemens pour examiner les. Gultc^s 
Chinois , & que tout ce qu^on pourra fai- 
re fur ce fujet dans la fuite 9 ne fera qu'u« 
ne pdne perdue Scun amufemefttfrtvale^ 
*à moins qu'on ait recours au ieui Tribu- 
nal compétant , félon (a prétenieiocrdie.ces 
Pères ,.qui cft celuLd'un Empereur Ido.- 
làtré izfftllé des fuppots de la Société , ft 
. prévenus de fentimeas favorables àTI- 
' «lolatrie» 

M. le Cardinal de Tournon ne futpôs 
. plutôt rendu à Macao qi^e les Jefuites pen« 
îerent au moyen d'empêcher l'exercice de 
fa jurifdiâioo. Ils £rent àfièmbler to\n 
les ordres de la ville & omettre en déUbé- 
ration s'il étoit à propos de reconnoitre la 
.jiirifdiâiiûn de M* le Patriarche. La ré* 

' 'jpotaffr.d^ tous tes S vjpéricturs ; c%»pt^M 
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I 

fur tes é^fâfh iê U Chine ^ ; 1 3 

^jProvincial des jefuiccs , fut que cette ju- 
-rî£drâion n*€coÎ€ pas contraire au Patro- 
nage du Roi de Portugal ; fur tout le P* 
Gonftantiii du S. Efpnt Prieur des Au* 
guftias fit voir G fortement que ia jurif« 
.didion de M. le Légat n^étoit pas con- 
traire aux droits de fa Majedé , qu'on fe 
retira fans rien conclure. Le Pinto 
'Provincial des Jefuites fut feul d'un fen* • 
'^riment contraire » q[ue fa grande autorité 
*^t prévaloir. 

M » k Légat qui vouloit prendre des 
précautions contre un deflTein li criant ap- 
pella par billets dans fa Maifon lesSupé-* 
rieurs de tous les Ordres pour leur fugge- 
♦rer une réponfc uniforme en cas que le 
bras féctiiier voulût lesforcer à des démar* 
'ches contraires à leur devoir , & à la foif* 
miflien qu^ils doivent au S. Siège. Le 
feul P. Pinto Provincial des Jefuites re- 
Hfufa de fe laifler voir. Le billet étant ren*- 
voyé une féconde fois , le Portier ferma 
ht porte au nez à celui qui m écoit chai> 
•gé. Après un troifiéme renvoi , le Perc 
Aniani vint trouver M. le Légat pour 
*ffavoir de lui jce qu'il avoit à dire au Perc 
Pinto. L'après'dinée le P. Pinto vintlm* 
même , & après, avoir écouté ce que M. le 
Légat jugea à propos de lui dire » il tira * 
de fa robbe un papier qui contenoit un or- 
die du Vicefoi de Goa qui dei&«doit de 
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rccoanoître la junfdidion M. le L^* 
gat 9 & protefta qu'il ne là reconnoitroic 

pas lui meane. Après trois monitions , le 
Jefuice ayaiu refuré de £è foumectre » il fuc 
cicclarc folemneilcmcnt excommunia* ; & 

^ FiacarLs ea furenc affiches aux portes 
la Cachçdiale .6c du Coleg.e des* Je- 

.fiiites. 

Ces Pères ne fongerent qu'à Virer une 
vengeance éclatante d'un aflTront ii faa-, 
glant. Il ne fut pas difficile à des gèi^s 
:qui étoient maîtres àbrolus, d'en trouver, 
les occafîons. La première démarche que 

- leur fuggera leur reflentiment , fut de fai- 
re enfermer dans le Château de la Birre 
à la vue des Cluétiens 6c des Eayens , Mv 
Hervé Miflionnaire Apoûolique fansàu- . 

- tre appareijce de rai£6n , n ce n'eil qu'il 
«étoit Commenfal & Interprète de M. ^ 
Légat. Ce bon Prêtre y eut beaucoup à 
fouffirir pendant les iix mois de captivité 
qu'il plut aux Jefuites de lui faire fubir. . 

. L'autrUsémarcl^e de ces Pères fut de 
perfécuter le Couvent des Auguflins à 
J'occaiioa de l'accueil refpeâueux qu'ils 
iîrent à M. le Légat , qui pour connoître 
le zélé du P. Conilantin leur jPneur fut 
ieur rendre vifite ; ces bons Religieux 
€Gçàvcnt le Légat du S. Siège au fon des 
cloches, qui fut le tocfin qui jétta Tallar-' 
dans le camp des Jeljaites,» qui'^ne 
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fur tes Affaires de la Chine. , yi 5 
manquèrent pas de leur enr faire un crime- 

au près du prétendu Grand Vicaire Go-- 
mez, à quiiis diderent une Senceticedïn* 
terdit contre le Couvent & la perfonne 
des Keligieux de S. AuguAin. Comme- 
cette Sentence efl: originale , nous la don» 
nons telle qu'on la trouve dans les Mér 
moires adreiTés à la facrée Congrégation. 

• ce Dom Laurent Gomez Vicaire Gé- 
9Ô néral au fpiritQei Se temporel de TU* 
» D> luftriflime Seigneur Dom Jean de Ca-^ 
• 3> zal &cje fais fçavoir, que confidéranc 
a> mon obligation de droit divin.de def- 
» fendre le Patronage du Roi notre Sou* 
3> verain , & voulant exécuter les ordres. 
3* de rExcellentiffime Seigneiir Viceroi 
:p de Goa,& maintenir la jurifdidioa 
y> Primatiale &c. Comme il ellconftanc 
que nonobflant les fufdit's ordres le P. 
. oa. Conftantin du Saint Efprit Prieur^du 
^ Couvent de Notre-Dame de la grâce,, 
^» a reconnu pour fon Supérieur l'iliuf- 
triflîme Seigneur Charles-Thomas Pa- 
- ^ triarche d'Antioche , ôc qu'il a confir* 
y> me cette adion en le recevant au fon 
des cloches , pour prévenir les incon- 
venicns qui pourroient huître de cette 
35 adiqa, je commande en vertu de l^» 
. p faintc obéifîance & fous peine de T.çx-^ 
* p communication majeure qui fera, en- 
^ »• coyru^ gar le fepl fa^it ; que d^ns Ife t.çr-i 



3i6 AntedéM - / 

j> me de trois heures , aucun hé pûîffc 
.9» plus €0min*iili^uer ou.ccaicer par foi- 
» même ou par la médiation d'aùcfui à** 
» vec le lufdic Perc Prieur & les Reli- 
d> gieuK du fufdit Couvent , ni allerà l^r 
» Églife Bi a aucun faïc le coacf airCf 
» outre l*^ic€ommunicatton majeure » il 
^> feca encore mis aux fers comme un trai« 
^^ tre » & «nvoyé aux Vîcerots dés lacks» 

Donné le douze Juillet 1707. 

Les Religieux de S. Auguilin réJulQ 
à rexcrêmice par une Sencence aufli inju« 
ite , fupplierent \c prétendu Vicaire Gp^ 
néral de leur envoy er une copie de la Sen- 
tence de Tinterdit , ou de le, lever tôul; k 
fait. Voici la réponfe que les Jefuites inf-, 
pirerent à cet homme qui leur écoit ven« 
du depuis long - tems. 

«c Dom J^an de Cazal £ vêque de Msif^ 
a> cao n'eA point le Prélat des Religieuic 
9* du fufdit Couvent 9 & il ne peut les 
» gouverner , d'ailleurs je ne fuis point 
i> cpmpétant pour faire droit fur leur ic^ 
9^ quête , ni pour commander qu'on leur 

donne la copia qu'ils demandent. Le 
90 12. Août 1707* V 

Mais Dieu n'abandonna pas fes Servi* 
teurs ati reflfentiment de la fureur des Je* 
fuites* Il les founnt par des refTources qui 
trompèrent les mefures de leurs perfécu* 
(eues I fiç^bloient en vouloir en œê- 
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fur hiéifftmJ^féCbint $17 

, & à i5Ç.Mç vie. 

La troxfiémfi détn^rchç ({ui^ihfffif dî fa 

. ViS^g^ance des Jefuites , fut de changer la 
demeure de M. le Légac dans fa M^ifon 
en une prifon formelle , ce q.ùi atcira de 
U part de l'intrépide Seryitçur de Dimi 

rexcoinmuniçatioa qui fut lancée contre le 

Çâpttaiciê général de feis g^arçle'^* CùmtH^ 
on a parlé de cet événement dansje pre- 
mier cqme 'f ^ fc cpiiceflie à-y ttnv^y^t 
lelefteur. ' ' " ^ ' * 

M. 4e S. Georges A le P-^ Fioflalw* 
ne furent du nombre de ceux à qui il en 
coûta diverfes fortes.de vexations de la 
.part de ceux qui auroient dti Us fecouvir 

• comme écanç leurs frejes t*n J . C. 

Vers ce tems-la , trertte Miffions de Dp- 
l^uxicaiof & autant d'Eglifcs conduite* 
par M^éil^eurs du Séixiinairc^ de$ Miilions 
étrangères de Paru t foufF irent de la 
part des Mandarins 1 animés par les JefuL- 
teSt des maux incroyables* Leut's £gU« 
fes furent renVerféès , bu pillées 9 leurs 
biens cQnfifqués , pludeurs d'entre eux 
bsLvns Qu «is adx fers* * Mais les cr uàutés 
qu'ils eurent à foiiffrir de la part deç faux 
Chrétiens- des Jèfuièes / furpaflent de- 
beaucoup ce qu'ils eurent a foutfrir de la 

' jmauvaife volontédes PayensV^ùprès def« 
.queisiis.uouvoieac fouvcnt la cpmpailioa 
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& même la protedion qui leur étoit rcfiHv 
fiée delà parc de leurs propres frères. 

• La perfécution devint enfin générale 
& univerfelie contre les plus fidèles oU-^ 
• Vriers évangeliques , à l'occafion de l'E- 
dic du Pi^i^ renouvelle à i'inftance des Je- 
' fuites ; & ^ fut eh conféquence- de cet 
Edit que M .le BlancVicaire Apollolique 
dé Sounan , fot chafle de fon pofte : le P. 
Magino Dominicain obligé de Te retirer » 
MM. Bdvere , Pirot , & Danry tous 
trois du Séminaire des Millions étrange-, 
res , & les Révérends Pères Luxan Do- 
minicain & Fontaniila Auguftin chalTés. 
du païsi le Pere de Yifd.clou £vêque de. 
Claudiopolis , les PP. Ribera Auguflin 
& Lanjac Francifcaîn, avec M.Bernard 
Miflîonnalre de Paris , & MM. Giampi 
& Cordero Miiiionnaires Italiens baixîs . 
de la Chine ; les Jefuites étant toujours 
les pronK>teurs de toutes ces injuftes Se 
honteufes véxations. Un dernier Mifîion- • 
naire nommé M. BalTet de voit encore ê- 
tre alTocié à la troupe fidèle des Confeff 
feurs deJ. C. pour partager leur couron- 
ne Se tew gloire , mais la mort l'enleva 
aux pourfuites de fes perfécuteurs & mic. 
Sn à fes épreuves & à fes travaux. 

Ilreiloit encore à Macaodes Religieux 
réfidens $n cette virile fous la proceâion 
du Rpl de- PofMgal ^ & des JËccié^HÂiU:^ 
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fur tes afféikitM Jâ Chine. ^19 
c}1ies .banis de la Chine , qu'ils y retc- : 
noient contre les ordres de l'Empereur j 

dans le deflein de leur faire perdre la gloi* * 
re & le. fruit <le leur généreufe Confef- ^ 
fion. Les premiers attaqués furent les" 
Dominicains dont le Couvent de Macao ^ 
a été detouttems la pépinière & ia retrai» 
te d'excellçns Miifionnaires y qui fe Sont 
(Hftingués par leur zélé , leur innocence , 
leur délintéreflement , & une fouaifjîioa 
parfaite aux fages Décifionsdu S» Su gc^» 
Voici le piège que les Jcfuices tendirtnc 
à ces SS« RetigteiK pour attirer fur.èux 
la perfécution. Ils fçavoient que le Pcte 
Âmaral S*uperieur du Couvent,étoit fou* 
misa la junfdid;ion de M. le Patriarche , 
ils engagèrent le Capitaine Générai k ai*: 
1er entendre la melîe dans l'Eglifc des 
Dominicains. Le P* Amaral éioit célé<*j 
brant; & ayant vu le Capitaine dansTEi» 
glife , il l'envoya avetm de fe retirer 9 ou^ 
que lui-même fortiroit , &^ iroit achever' 
le Sacrifice à la Sacrifie ; ce qui fut éxé»; 
cuté fur le refus que fit le Capitaine de* 
ibrcir de l'Ëglife. Les Jefuites excitèrent 
aufîî-tôt le Capitaine à prendre vengeau-» 
ce de cet aflTroat»; ilsrciigagereat>à fe fai^ 
fîr du P. Amaral, ce qul fut exécute avec 
les circonllances les plus .odieufes. Oa 
entra par force dans la Couvent avec une 
troupe dcioidats^i Dom fiayooiiloiir 



na quWenfançit, la porte 4e çcIUiImnj^ 
éioït le Pere Supérieur ; on s eiiip4ra ea«-.^ 
ûiite de fa perfpnae & on le cobàmCii av. 





1^ 




• 



gâte de Goa^ poury être tranfportc »U. 
premier coup de vcnc favorable* 

Peu de tems après» la même awnture, 
arriva dans l'Eglife des Ft ancifcains » où 
la P» Gabriel de S,.. Jean ditoic la mefTc** 
Il fut obligé de quiccer de même l'autel ^ 
p^rceque.Le.Cafitiuioe. Général qui étaî|F 
préfent ne voulut pas fe retirer. Ce Perc 
fut le même jour prî$ i & enferç^éidans 
Forterefle , à la follicitatipn & fur la ga« 
ranciedes Jéfuites , qui afluroient le Ca^* 
pitaine dévoué à la Sociétéqq-il ny avoic 
rien à craindre^pour l/ut» oi de la part dq 
laGour de Portugal» nidcceUederJ&iA^ 
pereur de la Chiiie«i , . 
- » Maïs rîen n*égala la fureur avec laquel^ 
le ce^ Pcrcs perfécutercnt en 1709 le? 
Cointem ide S% Dominique & de.S. Au^ 
guftin » au0i-bienque la perfpnpe de M* 
k Légat qui venoit d^ètre élevé à la di^ 
gnité de Cardinal» S 'étant apperçûs que 
tout le inonde renerotent dans le devoir 
à l'égard de M. le Légat, ils forcèrent 
l'Ëvéque de Maeao de figner.une Senren* 
ce d^nterdît. contre les deux Couvents 
&d'exGoiiiaimi€atum contre la pe? fqnne 
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portôtt la peine dVxconimuniCatlon , de 
contificatton de biens t de punuion corpor' 
relie, 6c de perte de la vie contre ceux qui^ 
froienc aux £gUfes des Dominicains &. 
des Angurtins, qui parleroient aux ReH^: 
gteux des deux Couvens, ou qui les re^i ^ 
cevroient chez eux. Il y étoit de plusinar- 
que que M. le Cardé de Tour non a voie 
encouru l'èxcormfnunicaiioti majeure pouf! 
n'avoir pas comparu au terme cnarquéde«. 
. tranr leTrïbunalderEvèque de MacaOii 
• Ces coups étoient hardis & d'une infot ' 
leneedt^mefurée s mais les Jefaiteisiestrti'- 
rent néceflTaires pour empêcher les recours 
A M. le Patriarche L çat , aufqadi les 
Chinois & les Portugais venoient cgale-^ 
( ment'tie fe foumettre i & dès lors ilixit 
balancèrent point à faire publier ces iridié 
gnes Monitoires , à aller eux** mêmes de 
HUiifon en maifon'pour intimider les peu- 
ples.^ les foukvcr OKitre M« le JLégac» 
Pour le Couvent des Pères Dominii- 
cains , il fut alfiégé dans les formes . & 
pris d'affaut. On fe faifit de tous les Reli- 
gieux & de cous les Miffioniiaires qui s'y 
écoienftetiàés. M. Angclita vSecretatw " 
de M . le Cardinal de Toui'non , trois jeu- 
nes hommes, fes M ufictensî, plufieurs Rie* 
ligicux , tant Efpagnals que Portugais^^ 
furent jeti^»dam de ftoics caçhoçs^. Lis 
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barbares , demandoient pardon aux Coa-f , 
feffcurs de Jefus - Chrift de fe voir obli- . 
gez de fcrvir d'inftnimenc à la barbare 
impiété des Pères Pauliiles , ( c'eit ainfi * 
qu'on nomme les Jefuites en Portugal) &' 
«rfoient envers etix de- toiite l'humarricé, . 
qui leur étoit poiFible , feniiblement tou- . 
iehez de<:e que les Jefuicçs, leurs jVI aitres^ 
les mettolent dans la néceflité de faire ce . 
qui étoic (i vifiblement criminel. Le fcul 
Frère Sebafliien , ami des Jefuiccs & dtf ^ 
Capitaine qui faifoit exécuter leursordres 
barbares , fut épargné. Ce Religieux prêt 
de parcir pour Goa , alla prendre congé 
du Capitaine général, & lui fit part de fa ^ 
réfolution de fe fou mettre à Monfieur le . 
Patriarche , & de reconnokre fa jurifdic- . 
tion. L'Officier lui repondit, qu'il prenoic 
.te .meiliear parti ; qu'en la place îl en ft^ ' . 
roitautant : puisil ajouta, les larmes aux , 
yeux : que pour lui il étoit le plus malheur ! 
reux des hommes , de fe voir obligé d'êcre 
l'exécuteur de rinjufttce de perfonnès, qui 
-auroientdû le rappellera la jufticc & à la ,. 
clémence, s'il avbit eu le malheur ide s*ert . 
'écarter. • 

Mais ce repentir fut bien court pour ^ 

fon malheur , ciiï la première entrevue 
qu'il eut avec lèsjefuites , le fit rentrer 
é^m fes premières fureurs, & même avec 

û .peu de reccaue^ de ménagemeas pour 
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fon honneur, qu'il fit tout ce que çesr 
P<çre$ exigèrent de lui avec une cruauté 
& une barbarie qui a acquis à M. le Car- 
dinal la couronne du martyre» âcàplu* 
fieurs Miffîonnaires , tant Réguliers que 
Séculiers, le bonheur de foufirir lesexils^ 
les cachots, les chaînes, les coups , & touc 
. ce qu'on peut faire endurer de mauvais 
traitemens. 

Le Viceroide Goa fe trouva à peu près 
dans la même (icuation. Ce Seigneur dtf> 
venu , par une foibleflc indigne de fon 
rang , le vil efclave de la paifion des *ic^ 
fuites , av.oit enfin reconnu la furprife : 
qu'on.lui ftvoit faîte. Les Pères Conftaixr 
tin du S. Erpric&: Amaral que les Jefuir 
te$ avoieoc fait tranfporter à Goa » l'ini* 
formèrent fi bien de la vérité des éve*- - 
nemens ^ &c la J urifdtâion <lç M • Id..^ 
Légat , qu'il prit la réfolution de dépo*/. 
fer le Capitaine Général de Macao ^ d'o<- 
bliger les Excommuniés à fe foumettre 5c ; 
à .reconnoître la Jurifdiâion de Son Ëx^ . 
cellence. Il étoit fur le point de faire par- 
tir la Frégate de Goa pour faire exécuter, 
de fi jt-:T:es réfolutions , lorfquc les Jefmf-.. 
tes , informés de (on deilêin, allèrent lui , 
repréfenter que ces ordres feroient mal re* 
çus de la Cour de Portugal , où Us fe fair 
foiem fort de faire approuver la conduiiie ^ 

Capitaine G énéral, 6c blâmer cevix qui , 

* 
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«i traverferoient* Cette parole fiac un 
coup de foudre qui abaci.c le courage du 
pauvre Viceroi. Il donna les matnsàtoât 

ce que lesjcfuues dcmandcrenc de lui. y. 
A il ne fongea plqs dans la fuiie qu-à fe** 
conder les deflems de ces enne m* s déclarés 
de Jefus Ghriit &de Ton Eglife. 
1 Les Millionnaires qui furent trouvés 
liansle Monaftere des PP. Pominicains 
de Macao , ne furent pas les feuls qui ef- 
ijiiyerenc de (i mauvais craiteoiens. de la 
part des Jeiuites. Six MifTionnaires dont 
quatre écoient des prêtres. fécuUers Fran-» 
fôts , & leis deuK autres Francifeams d'I« 
calie , qui a voient été bannis de la Chine» 
iOiais que les Jefuités retenoient à Maeao 
«le crainte qu'ils n'allafTent porter en Eu- 
ftope des nouvelles de leurs ea^cès, s'é* 
Coicnc retirés dans l'Egiiicde Dame 
4ill4 Pegna que leur avoient donné les 
-Peras Augudins » ^ ils y éditioieni éga*** 
rlemenr les Portugàls 8c les Chinois , par 
leur piété , leur defintereOTement ^ & leur 
'^îe humble & pénitence. 

Les feuls Jeluites n'en purent fupporr 
ter ta bonne odeiïr & IVdat , quTi^tott la 
condamnation de leurs deîordres. Us pri- 
rent donc la réfolution de d fGper & de 
dt'truire cctcc petice Communauté , & 
ewrenc recours pour cela au Grand YicaU 

xe GoœeZ| homote dévoue à toutes leurs 
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ihjùftkcs , & celui-ci ertvoya fur le champ 
des ioldacs au^ iix Miffionnaires pour les 
fommer de quitter leur Maifon & de 
s'embarquer fans délai. 

Les (ix généreux Confeflèursde Jefusr 
Chnit , qui regardoienc leur détention ^ - 
Macao comme y ne marque que 'Die^i tes 
ferou rentrer dans leuruMifTion , refufc^ 
rent de fe rendre à UA oroTe injufte & £iif 
yole , puifqu'ii n'étoit pas de la cùmpé^ . 
tence d'un Supérieur ÉcclefiaftiqMe. §lf 
furent en cela foutenus par lçs.Mapd%p 
s\n$ Chinois qui les prirew fous- leur 'prq^ * 
teâion , 6c rendirent inutiles les efforts 
des Jefuices leurs per(ecuceurs. Ces PerM 
qui n^abandonncnt pasaifément leurs en?» 
treprîfes , les àtcaquerçnc quatre mois ' 
près par le Capitaine Général ; ils- n'en 
furent aufllir içn obtenir » en Jor^^i qu'il» 
oénleurtrent pendant les huit mois qui 
Ajivirent ^ aflez en paixdans leur retr^ite^ 
jufquésau départ des Vaifleaux pour rEu* 
rope* Alors les Je fui tes commandcrenc 
àu Capifatne Général , à l'Evêque , & à 
I;<aureat Gogiez , de donner un nouvel 
sviTaut , pour les obliger dè s'embarquer 
& de retourner en Europe. La.place fut 
kiveftie & aCiégéedans les formes^ & les 
attaques difpoféesde manière à taire mouf 
rir de faim lesaffiegés. Maiscefutencor^ 
en vain > ils Jurent fccourus par des voies 
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Ànecdofe^ ^ 
fécretes y & leurs ennemis forcés de lever 

le fiegc , & de les Uifler en paix jufqu'au 
mois d'Avril 1709* Le Capitaine Gé^ 
néral pouflé par les Jefuites ufa de ftrata* 
gcmeSf & (bmma les Miflionnaires de 
quitter un lieu dont le Roi, difoic ilf a- 
voic^efoin , pour y bacir ,une Fortereirc. 
Comme cè n'étoic qu'un prétexte inventé 
pour obliger lesMiifionnaires de fe reti«, 
rér^ ils €onfulter<:nc M« le Cardinal de 
Tournon , & fur* la réponfe de ne poinc 
^fbftir , ils deaieurerèat fermes dans leur 
pofte. Les vivres leur furent coupés par 
les Portugais , & abondamment fourtiis 
par les Chinois , qui jetcercnt du pain & 
des jambons dans la place par deflusies 
murailles : ce que les Portugais ayant ap^ 
perçu , ils accoururent Tépée à la main fur 
lesChinois qui prirent la fuite, 6c lesaïant 
atteints , ih en bleflèrent quelques-uns à 
fpups d'épées, ce qui n'auroit pas-manqué 
d'attirer fur eux l'indignation de rJEnipe- 
rcur 11 les Jefuites n'a voient fait toucher 
une fomme çonfidérable au Mandarin de 
la ville , pour l'engager à garder le fîlencc 
fur cette affaipe. * " 

- Enfin après vingt deux jours de fiége f 
les Miffionnaires furent obligés de fe ren* 
dre , & aulTi tôt ils furent difperfésfur 
difFércns Bat i mens , & obligés de s^em- 
ttttqùer pour l'£ur6pe« Ainfi' touffue fou** 



Digitized 



■ 



' fur les Apkif de là Cbifii. i^y 

"misaiix Jefuices , qui abbacoient ainfi par 
^ la force* & la violence ceux dont ils ne 

* pouvoicnt triompher par leurs menaces 
& leurs intrigues^ 

V^ftfk 9^ÊÊf^ '^bt 9àM^ tfA^^ flftibi 

« ^^^^v V^^p ^^^^F ^^HiV V^^IV ^'V^ '^w" ^^PW W^^w ^^B^F ^w^^P^* 

V O Y A G E 
DVPERE 

« CAS T O R AN Q 

A F £ K I N . 

Four la publication des Décrets. Les Jefuites • 
foppojent à cette publication • 

i 

ON aura, fans cloute, de la pcin^ 4 
croire que le Décret de 1 704.. con- 

• ne les fupcrftitions Chinoifes ^ ne parut * 
' k la Chine que quatre années après la 

mort du Cardinal deTournon, Légat! 
de Sa Sainteté dans ce vafiîe Empire f 
. pour en procurer la parfaite & entière 
exécution. Cependant il eft conAant que 
ce Décret, donncà Rome en 1704- n'ar- 
riva à la Chine qu'en l'année 1 7 1 4« qjua-, ' 
' * tre ans après la mort du SvCardi\ul,iqui 
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n'a pu avoir la conioiation dVn réeevo^ 

Ui^e c6|f>le afoténncfàe. L«s précautions 
mêmes Je la Sacrée Congrégacion , pour 
que ce Décret fût remis furement entre 
les mains de M* le Patriarche , furent la 
caufe de ce long retardement. Elle avoic 
cru n'avoir à fc défier que des Proteflans^ 
& ne s'étoit pas mife en gàrde contre les 
fuperchcries des Jèfuites , qui mterceptC'* 
rent le paquet du Capitaine Catholique à 
qui on l'a voit confié , & qui écouta plus 
les menaces de ces Pères que fon honneur 
& fa 'confcience. On s'apperçut à Rome 
de rinfidélité & l'on garda le iilence t 
comme on le tait toujours en cette Cour 
fur les attentats des Jefuites. On eut re« 
cours ehfuite à des Proteftans , qui plus 
fidèles que L s Catholiques , & plus reli* 
gieux que les Pères de ta Société , remi« 
lent les paquets , dont on les avoit ehar<* 
f^ét , à leurs Véritables adreHes. 
. On avoit joint au Décret de 1704^ 
tous ceux qui avoient fuivi ; & entre au* 
très les Décrets qui condamnent T Appel 
interjetté du Mandement de M» le Car« 
dinal d&Tournon , & tous les fubterfuges 
dont ufoient les Je fuites , pour éluder la 
Décifion du S. Siège? avec Toracle de 
vive voix de Clément XL qui dédarç 
que Ton Décret ed abfolu & non condi^ 
tioimcif AiiffirtAt que le tout eut été remit 



Tut tesa ffaires dâ U Chine. ^ jt9 

a M« l'Evêv]ue(lç PeKiii^ il fe mit enide« 

voir de faire exécuter la Di^cifioii du iainC 
piège. 11 âc d'abord publier le. Décret psit 
lesMiilionnaircs qui étoient dans le terri* 
toire de la Ville de lAinciu, lieu de fa ré- 
fidence, & il envoya à PeKin le P. Caf- 
Cpraao di^ 1 Ordre .de S. François , foa 
Orand Vicaire , pour y notifier la Di^ci* 
^an du S* Siége^ 6c cirer des Jefi^ites uik 
^ceptation pure & (impie du Décret. 

LçP.Caitoraxio arriva à Pc Kia vcf^lç 
çpmmencement de 1715* & fe rendit au 
Collège des Jefuites Portugais , où aoit 
\ç P. Kilian StumpiF, jefuice Allemand^, 
(jui venoit d ccre choid pour ccre V-ifitcuc 
de (a Compagnie à la Chine ^ & qui écoic 
çlçve à la dignité de Préfidenç. des M47 
théoiatiques. Le Pere Cailorano crut quç 
rhçQnê.ecé demandoit qu'il tic part de fa. 
ÇQmmlflion au Supérieur des Jeiuites » ôç, 
que pour s'en acquicer avec plus de doi^ 
ceur f il devoit concerter avec lui la ma* 
niere dont il pourroit s'y prendre pour nç 
^lefTer perfonne» 

. Le Pere Kilian parut interdit,, & de? 

manda du délai poujr délibei;f r aveç (0^ 
. Pcre^, donnant de belles paroles au Vi- 

çaire Généi^al, qui fe flata u^ peu trop^tof. 

d'un fuccès favorable ,s'imaginanc que le^. 

Jefuites emreroient enfin dans la voye de 
- Vobeiflancç. Le Pcrç J^^jan a^i)9ut ^4 



/ 

• Digitized by Coogle 



î^ jfb * ' Aneciotet r 

deux ou trois jours, jugea à propos de dire,'* 
que n'ayanr aucun ordre de la parc du Gé^ 
néral , il ne pouvoit de fon chef faire au-» 
cune démarche pour la publication des 
Décrets , & qu'il prioit M , PEvêqiie de . 
PeKin d^avoir la bonté, de ne rien exiger ; 
dVux , fans qu'auparavant ils fuflènt im. * 
formez de la volonté dele.ur Supérieur^ 
" LteGrand Vicaire répliqua ; que s*agifiantf« : 
des ordres du Pape, qui étoit le Supérieur 
du Général de la Société , il ne pardiilbic 
pas qu'on put confentir à attendre la ré7 * 
ponfé du Pere Tambaurin y Général de ' 
la Compagnie , fans outrager lautorité-^ 
Pontificale, & ta faire dépendre de Tap* - 
probation d'un de fes inférieurs , &^ que * 
ni lut , ni M. l'JEvêque de Peiçin , ne 
pouvoit aurorifer une telle conduite ; qu'il . 
prioic le * Révérend Pere*'d^y penferde-* 
vant Dieu, & de terminer généreufement 
une affaire qui deshonnoroit fa Compaq 
gnie , par la trop longue réfiftance qu'on 
faifoit paroitre depuis long-rems à fcfou«r 
mettre aux Dmtipns les plus Canoni-- 
ques , 6c dans iefquels l'honnçur. çlç la So- 
ciété étoit^ le plus- mêijagé;% 
• Lie PerçijailoranQ partit enfulte pour 
aller rendre vifite aux Jefuites FfançoiSi 
dans leur tvlailon de S. Sauveur.Commç: 
ee'Pere écoît plus libre, aveé:éux-, il leur 
9ttVf (on çÇBui: i M% :conjura de. tirer du . 



fut Us 4ffM^€S de U Chine. ; ; f 
Pere Vifiteur un confentemenc favorable 
à la publication des Décrets r <^ l^ur &t 
comprendre de fon mieux , quHls pour 
voient par^ - là tout d'un coup fe délivrer 
d*une affiiirc qui n'écoit pas favorable à la» 
CompagLiie ^ & qui pourroit dans la lui- 
re lui attirer de grands maux. Ces Pères 
promirent tout & ne tinrent rien. Le 
Grand Vîcatire &. le Vifiteur s'etant abou» 
chés , tout fe pafla très-mal., &.la rcpojti- 
fe du Supérieur de la Société fut cpe çetr 
te publication ne fe pouvoir faire fans anq?- 
antir la Million». & fans irriter TËmpe^ 
reur, qui ne fouffrira jamais dans fes Ecat5 
<le$ Mii^onnaires oppofés à la pratique 
du Pere Mathieu Ricci. Le Grand Vi- 
caire r-épondit , qu-il ne s-^giiToit que 4ç " 
faire connoîcr^ les Ordres du Pape aux 
JVIiilionnairest non pas à l'Empereur 
ni même aux Néophite? Cliinois 5 <Sc. 
.qu'amli il alioic leur nocificr les Décrets 
Se rernplir les devoirs de fa commiffion î. - 
quekursi^crcsdc leur cote a'avoien: ricfl' 
autrei:hofe à faiçe qu'à écouter >.àxoj)fcRf ' 
jçir, & à promettre de. confoi'jwcr leurs, 
fentimens & leur» conduite aux.Péciiions 
du S.-Siége.. 

Le bon Bere alloit Ure; le Decrer dé^ 
.I704, lorfque le Pere Vifiteur avec un* 
vifage tout en feu , & un ton dè voix quic 
xépoj^d.Qitài'cmportemeaf^.dQnt il itoi^-. 

' Utiy 
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animée S'écria qu'il fe donnât bien de gar^ 
de de paflfer outre ^ «'tt ne vouloir pas l€ 
repentir de fa témérité , qui lui attireroic 
à lui » & à l^Ëvêque de PeKtn un bani^ 
femcnt perpétuel des Etats de fa MajeC- 
té« Qu'il n^uroic pas plutôt commencé 
à lire le premier mot du Décret, qu'il 
irdit en donner avis a l Ëmpereur , qui 
fçauroitbiçn prendre les moyens efficaces 
de fe délivrer & des. Décrets de Kome ^ 
& de ceux qui tenter oient de les faire va- 
loir dans fes Etats. 

Cette réponfe fut un coup de foudre 
qui abbatit le courage du P. Cafloiano, 
qui tout eflfraié répliqua y qu'il en alloit 
éciire à M. TEvêque de PeKÎn , & lui 
donner avis des obftades qui! rencon^ 
troit d?ns ré:)cécution de fa commrfiion* 
Il écrivit en effet , & marqua tout ce qui 
étoit plus capable d'efFra'ier le bon Prélat» 
qui répondit à fon Grand Vicaire leion le 
goût des Jeluites, lui ordonna de fe 
retirer de Pexin , fans preflèr davantage 
Taffaue de la publication des Pccrers. 

£n Attendant cette réponfe , les Jefui* 
tes informèrent les aM andarins du projet » 
& de lacommiffiondu P. Cailorano. Les 
Mandarins affcâerçnt de faire un grand 
bruti » & dirent bien des paroles capables 
d*épou venter , que les Jeiuires ne man- 

t^uereot pas 4c r?pportçr.fttt Graqd*Vi«i* 

• . . . 
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re ; ils firent même courir le bruit qgç 
l'Empereur informe de (a prétendue ce* 
mérité , auroic donné une Sentence de 
t>anî(Ièmenr contre M # de PeKÎn & con* 
trç fôn Grand-Vicaire , fi les Pères n'a- 
voienc appai(ié fa Majeâé , en la fupplia/ie 
de différer , & même de pardonner des 
premiers mouvemens qui feroieiu fans 
lutte , comme ils avoienc été fans fnau* 
\aife intention. . ! 

La reponfe de M. de PeK in étant ve* 
'Jiue f le P. Caitorino fortit de la Capital'- 
le , & fe retira auprès de fon E vêque , où 
il demeura en paix iiiCqu'à l'année iuivanr 
te qui le fera parottre 4 PeK in avec plus 
de luccèsi , comme nous le verrons dans 
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.M E M O I R E 

» 

.. . I> £ MO N S I EU R 

FED RI NI,; 

- • ... 

Fréfmé' k l'Empertœr'Mt nuis de Novembrt . 
mil fe£t cent fuitiii^ 

S- III. 

MOnfîeur Pedrini eft un Prêtre de la 
M iflion deS • Lazareétablie â Roine^ 
plein de zélé pour la religion & d'attaché 
nient au Se Siège- Il vint à la Ciiine ea 
I709..aivcc M. Ripa &leP. Bonjour pour 
le fervice de l'Empereur^ qui laimoit &. 
k conlldéroit à caufe de fa droiture, de fa 
probité &. de la régularité de fes n>œurs ^ 
très • oppofés aux. excc^ de ce^ lijeiig.ieu3e 
Courtifans , qui^ font depuis^ long - rems 
à PeKin la honte de la religion ôc Tobjct 
de la raillerie des Infidèles » & du* mé- 
pris de tous les Chinois qui les cônoiflTent. 
^ Cet excellent Piêtce ,.pénetré de dou* 
JfijiX di* wu vau fyccès du voyagç du Pere 
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Caflorano, çruc que Dieu demandoic de\; 
lui quelque démarche pour en repartir , 
rinutilité, & pour difpofer l'Empereur 
en faveur des Décrets du S. Siège. Com* 
me ce Prince lui avoit plufieurs fois 01:-,. 
dooné de l'informer de ce qui fe paflbilf 
en Europe, il prit cette occafionpour lui 
faire f ça voir ce que les Jefuices avoiene* 
eu foin de lui cacher ,f ça voir la Décifiont 
du. Pape contraire au fentimeiu & àl», 
pratique de ces Pères. Il donna fon Mé- - 
.moire ; le Prince le. reçût favorablement,- . 
& le lut tel quç iiovis Iç donopnji içl tra^ - 
duit du latin^ ^ ^< 

« Théodonc Pedrini , Tun des pbs fî*^ . 

déles fiijetsdé votre Empire , rend-com-i 
» pte à V. M. par ce Mémoire qu'elle lui- 
». a ordonné de d reffer , au fujet des affei-^. 
» res des M ifllorinaires .Européens. C'eft 
99 avec:la fouihiffîon k plus refpeélueufe^ 

que j'éxécute Tes ordres^ & pour expo- . 
». fer en peu de mibts cette affaifie fous ies^, 
» yeux de V. M. je crois, devoir fcmoa-^. 
» ter à fon origine^ ... c . 

A peine ces Miflîon^naires eurent-i!î, 
» mis le pied dans laGhine^, pour y pr^^ 
j> chér la religion chrétienne , quiLseltfJ^ 
» va.parmieuxdes doutes au fùjet-ducul-. ' 
». te qu'on rendoit à.Gonfueiuà & aux, 
7è Ancêtre^t iUne çruicnc point les poi»^I 
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» voir allier avec le Qhriftianifme » 
» luivanc Tufage , quand il s'élève quel^ 
» que quelliQn, ils s'adreirerenc au Pape 
2^ pour le confulcer & pour en licer une 
2ft Déciiton. Le Pape ne voulut pas déci^ 
3» der £cul » il écabiic une Congrégation 
9> de perlonnes égale^nent vertueufes & 
^ fçavames pour éxaipiner fi les ^ulce^ 
9f Chinois , dont il étpit queilton , pour 
9} ypicnt s'accorder avec les principes de 
9d la religion chrétie.nne. Les Jefititesqui 
3} (oAC à la Chine $ '4u(ïi bieii que les au^ 
^ U^s. .MUfîpnnaires d'^i^rppe pnc envo* 
D> yé leurs informations au Pape» Mai^ 
a» ils ne s'accordoicot pas dans l'expod* 
>;> tion des faits; les fjus les cxpliquoient 
S9 dune manière, Içf %utrçs d'une autre» 
a» Le Pape compiença Texarnen par la 
:ù leâure des écrics^ envoyés par les Jefuir 
» tes ; on fur fur Cf^it attentif à peier le$ 

Mémoirç; g\es Pères Caftner & Noei t' 
^, qui avd^^Bt ct^ envoyés de la Chine ^ 
3p l^epî- pour défendre les honneurs rci> 
3( ^usà Confucius & aux Ancêtres. 

» Enfin après un long examen qui du^ 
3» ra un grand no<nt>re d'années , le Pape 
3? donna (a Dccition en 1 704. qu'il ne 
V iMg<^4 p^^ à proposée publie^ en Eura? 
» pe. Il fe contenta de dpnper comn^iC? 
^ (ion à Moi^i. deTournofi Patriarche 
, 31 d' A^ûftche pouj: QjdQiier *ux Miflion- 
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far Us 4fàm U ta Cbm. ; ; 7 
» naires Européens qui font danslaCour 
» de régler leur conduite au fujet des cul- 
,» tes contre verfe's , fm- le. Décret qu'on 
» y^noitde donnerà^Romeoù Hsavôienc 
» été condamnés , & defFendus. M. de 
.» Tournon nefut pas obéi , ces Miflion- 
» naipes réfuferent de fe îoumettre aa 
» Pape ; ce qui obligea M. le Patriarche 
» de donner le 7. de Février de l'année 
» 1 707. un Décret;far lequel il publia- 
» k Décifion du Pape , & déclara que 
.» Sa Sainteté avoit fini les difpuces par 
. » une BuUe qui%x>ndanifie les cultes Chi- 
» nois en tel teqis , telle année , & tcV 
» jour. 

» Après cetfe Décifion fi autcntique. 
» le P. Provana arriva à Rome en 1 709, ' 
» où ïl fit connoître au Pape qu'il étoit 
.» chargé d'un Edit de Votre Majefté. 
» Le Souverain Pontife le ref ût à laxon- 
» fidération d'un nom fi refpeiaablc, avec 
» les plus grands honneurs, & lût l'fidic ' 
» avec toute L'attcntbn qui ctoit due aux 
» .paroles auguftes de Votre Majefté. 
■ » Mais l'an 17 1 o. les VailFeaux qui 
» arrivèrent a la Chine apportèrent la 
» nouvelle de la .publication du Décret 
» que le Pape avoit donné ftx ansaupa- 
a» ravant , & dont j'^i eu 4'honneufde 
3» parler k V. M. l'année dernière. 
,».croi que la fidélité que.je dois àXc$.(%. 



* 
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.338 Jneciùtii 

y> Hres m'engage à lui ninrnufren d^ait 

ce qui a c é réglé à Rome i ar ce Dé- 
» crer. i^. Le Pape oeciue que notre 
i Dieu qui ell le Créateur du ciel 6c de 
*> la terre , doit être déligné par la lettre 
» Tient hou , & qu'on ne doit pas fe fervir 
*» ni cit Tien, ni de Xdmty pour le faire 

connoître, ai du terme Européen Deus 
^ &c. Les Européens font tous tombés 
» d'accord à la Chin^ que le premier ter- 
X» mt expriifioît le Dieu des Chrétiens 
>5 fans équivoque , & perfonne d'entre 
^> eux" ne s'cft jamais avifé de le condam- 

ner, 2°. Le Souverain Pontife permec 
^> de garder les tablettes des Ancêtres 
^> pourvu qu'on en retranche Tinfcriprioa 
* 1» Ltn Hoei ou Xingoei &, autres caraâe«« 
'y> res fcmbiablcs. 11 permet d'écrire feu- 
' lement le nom, le furnom, la qualité 
»> du défunt , & de mettre à côté une 

courte expofuion de la doctrine de l'E^. 
» glife fur la manière dont il eft pçrniis 

d'honorer lesparens, & que lésâmes . 
. » des défunts font détenues dans un lieu 
^ >»'particulicr , qu'il np leur eft pas permis . 
>^ par \çs loix de la providence d'afean- 
>3 donner. 5^. Le Pape a rtglc que ic 

fatrrîficc eft un hommage qui eft dû à 
1» Dieu feul , & qui ne peut être transfé* 
»■ ré à aucune creaturé de quelqucdignU 

té i^u'jOiii'Maagiaç. C'eft pourquoi «j»; 
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fur les affaires de U Chine. % i ^ 
ft cun Mifllonnaire d'Europe n'a jamaîs 

permis aux Chrcnen^ lc6 facrifices du 
,y Princems & d'Automne > qu'on offre 

â Confucius, Les Jefuitesonc eux mê- 
^, mes fait profciïïon de les deÔendrc« 
I, Néanmoins on permet aux Chrétiens , 
1» pour éviter des inconveniens conddé^ 
,1 rables, d*y affilier pourvu qu'ils n'y 

prennent aucune paît. On permet cA* 
, y core de rendre à Confucius &aux An« 
19 cêtres , les cultes purement civils^, tels 
y, que (ont ceux qu'on a coutume de ren« 
I) dre aux hommes vivans. Telle eXl |a 
'y, Décilion du Fape , que les Jefuitesonc 
99 vu Se lu pluiieurs fois , 6c à laquelle 
91 ils ne fe font pas fournis , puifque pour 
-99 la combattre lU ont écrit pluiieurs 
99 belles qu'ils ont envoyés au Pape 9 à 
99 peu près comme les Pères François èç 
99 rortugats ont fait ces dernières années 
99 ou ils fe font donné la, liber té de fati«* 
9, guer beaucoup. V. M. pa^r des MémoU 
99 res qui ne iont bons qu'a découvrir leur 
9, peu de foumiffion à leurs premiers 
•9, périeurs. 

19 Le Pape nVn eft pas demeuré là* Il 
^, a ordonné, par fort Décret du 25. de 
99 Septembre 1 7 ip«.que tous tes Mii&ori- 
9, naires obferveroieiw fes Décifions; 5c 
19 pour donner à fes ordres le fuccès qu'ils 
•9 dévoient avoir , il a, jigourçufemait 



. "Unecàrtet 
p chargf tous les Généraux d'OrdreSiiiil 
écoienc à Rome ^ de tenir la main à Mi^ 
Il xécution qui s'en dévote ^ire par leucs 
^1, inférieurs. Le Général des Jefuite^ 
Il s'eft même (ignalé par deflus les aurrest 
ni Car comme il avoic été informé de$ 
Il bruîes qui eouroienc fur la defobeiâ&n? 
^ ce de Tes inférieurs aux ordres du Pa? 

pCf il donnaiine requête le ao. de Nih 
/,i vembrc 1 71 1 . ûgnée de vingt cinq Je- 
'^1 fuites tant- affiitaas que i^Procureurs d|i 
,1 nombre defquels étoitJe P. Provana i 
. Il où il fe rend caution pour fes^eligieus 
,^1 ^ ou il promet en leur nom , d'obfer- 
*ii ver inviolàblemeAt les «Décilioas de & 
,1 Sainteté , & de s'y foumcttre fons re« 
.5, fervei ajoutant que s'il arrivoic que 
, Il quelqu'un d'eux fût aflfez malheureux 
9> que derefufer le devoir de la fournir* 
I, (ion , il-iupplioit Sa Saîiiteté de ie^pu* 
nir fans miféricorde 1 &, que. luir même 
^ Généralle chatieroit le regarderoit 

comme -une^bete féroce, qu'il . faui eAr 
^11 fermer &;c« 

1^ L'année dernière qui efl i aq 1 71 J# 
^1 l'Ë^vêque de Pe&in qui demeure à lAt^ 
ji Ww-i envoya au mois de Janvier foa 
Il Gr-aod- Vicaire le jP. Cailorano pour 
^1 publier aux Européens de la Cour les 
Il Décrets du Pape. Le Pere Kîlian^ 
.p Stumpf empêcha laaiicieulcaient; cetcfi 
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jur tes ^aifti di U Cbint. ^ 341 

^ publication en menaçant l'Evcque <S: 
le Grand V tcairc de la colère de V. Mi 
^^•difant que les loix contre les ennemis 
^ des othes; ét<>iem>tcès feveres, &ajoa- 
^ tant d'autres paroles capables d'infpirer 
lattrreur. L*Ëvièque qui fçait qu«t les 
^t Jefuites fe vengent toujours de ceux 
99 qu'ils regardent comme ennemis de la 
,f Société , ainfî qu'ils ont fait à Tégard 
^ de MiM^.Appianir:, Guignes t & Bor* 
ij.guefe, qui eft mort dam la prifonou 
les. deux auDres font détenus depuis fix 
^. ans , a craint avec juftice un fort pareil^ 
que foa malheur ne devint commua 
à beaucoup d'autres. C'eft pourquoi il 
rappel la ion Grand-Vicaire fans lui 
„^ permettre de palTer outre pour publiei; 
^1 des Décrets qui font fuffi(aaiment corir 

nus à la Chine & ailleurs. . 
• n Quoique le P. Amaral Supérieur de^. 
5, Jéfuites de Macao eût reçu tous cei 
,1. Décrets du Pape dès l'année i/io. il 
9». a . eu la hardi içift;. de les fupprimer &i 
19 d'cmpcchér même qu'ils ne vinlentà 
^ la connoiflance de Sa Majefté , fermanc 
de plus l'entrée delà Chine par Ma* 
ca^, à tous c^uiLqui iox^ fpumis au 
^ Siège* 

Lc;s Jefuites ontmêmepouffé l'infi- 
^ délité jufqu'à fe venger en 171 2. du 

ii NiiSiQiUmi^ç Qiïdçxo . qui avoit eu la . 
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§4Î ' Jmthiet 

7> fidélité d^envoyer à Votre Majefté le 
9» Bref que. le Pape lui avoic écrie. Ces 

Pères furent affez peu refpcftueux en- 

vers V. M. ique d^obliger ce Prêtre de. 
7i rcpafler les mers pour s'être acquitte 
» d'un devoir , dont il ne pouvoir fe dif- 
>ï penfer fans fe rendre coupable de cri- 
» me de Leze-Majefte. 

Cette même année V. M. aïant corn- 
9» mandé qu'on lui montrât les ordres du 
>» Pape donnés à Rome au P. Provana^f 
9» M. Ripa 9 le P. Bonjour & moi » nous 
y> nous mimes en devoir de le faire. Mais 
3» le Mandarin Ci&4ari&4m qui écrivoit ce 
p> que nous voulions faire fçavoir à Votre 
^ Majellé) aïant eu rinfidélité d'en mar« 
3> quer une partie , «Se de fupprimcr Tau- 
» trç. Votre Majèfté n'a pu être infor- 
» rhée de la vérité. C'eft ce qui m'a pof* 

té Tannée. dernière à,parler moi même 
» à V. M, & à lui dire ce que le Pape 

avoir décidé. La fidélité que j'ai eue à 
>i dire la vérité a mon Pri>nce , m'a coûté 
.^lï cher. Les Jefuites depuis ce tems-là^ 
*'» ont cbnçû Contre moi une averfîon & 
>> une haine dont je refîcns continuelle-» 
» ment lés eflTets^paf l'oppreflion qu'ils me 
», font fouffrir. Us me voudroient bien 
>i loin de la Chine; ils ne cherchent qu'à 
» y demeurer feuls. Le même Mandarin 
>^ eue eocorç la mattvàifte ici de changer 
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Â tint autre Lettre que j'écrivais au Pa^* 
» jpc ,où je ciemandois à Sa Sainteté des 
' 5# ouvriers habiles qui fçroient favorable^ 
iQent reçus par V* M- Cette partie de 
^ ma Lettre fut fupprimée & les Jefuir 
j> tes en ccriviFent une ou. ils màndolenj 

« • • • • * 

^ que CCS ouvriers feroient très mal rcr 
» çûs » s'ils. ne fe rendqieiit pas l^s ^ppro-. 
» bateurs des cuites condamnés. Le m^ 
^ me Mindann Uv.ré aux Jefjijîtes, m'a 
4» rendu piuliçurs aûtres m^uy^i^ office5k 
39 qu'il ^ fallu fouffirir en,fjlçnfe: J^Cui? 
9> feul n'ayaiit d'^Htfct apf>aÎQn 4e monde 
?> que la, prpt ed^ion de P k.u. Sç la bieft- 
•9» veillance de V ..JVtf qui .peut ç'afsûreîr 
2? fi je dis la vérité , en fàiiam intei'fogej: 
» M. rEvêque de PeKm qui m. ma^nquet» 
7i ra pas de tout dire à des pcrronnes qui 
» ne feront pas fufpei^es, de liailqn avjelp 
^ les Jefuites, . . ^ 

^ » Je fupplie Votre JMajeilé de m^e gar;:* 
^ der un fccret , qui m'eft néceflaire pouj: 
» éviter la mauvaife vaiome de Ch^wkâm 
^ & le reflTentiment des Jefuites dofit jç 
» fuis haï à mort. Cette. année 171 5.eit 
.allez fterile en nouvelles , le Papeaïant 
» tout réglé les années précédentes , $ç 
:v> ayant envoyé à la Chin;? fesdécifions , 
^ il ne refte plus rien pauir reiuplir fes dcr 
>3 firs , fi ce n*cft que le* Jefuites,obéifr 

a» feac* C'çftccqai «'a engagé dçrap- 

JFfuij 
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^ porter dès fon origme le progrès Je ce(Sî 
^ te affaire , & de Texpofer à- -Im .hasnee 
3> intelligence dé V'. M. JVi feulement 
» oui dire » que deux Jefuices font arri?^ 
3> vés à U Chine ^ l'un Peintre & l'autre 
ih Apoticaire. j que le P. Provana ne re^' 
^ viendroic plus à la Chine, que la paîK 
étoii: conclue encreies Piinces de i!£u« 
at rope. 

Ce Mémoire n'eue pas le fuccès qu'it 
mcritoit d'avoir &. que M. Pêdrmi en ac- 
Cendoit; Le P« Morao-dcvenu le, Confi- 
dent & le maître du Monarque , déterra 
k fecrec i .& tourna ia démarche de 
Pedrini en fa faveur. Il s'en fervit peut 
accroître fon crédit & pouc afïbtbhr celut ^ 
de fon adverfiire, qui avoiÉ trop compté 
fur les bonnes grâces <kj Prince , <Sc fur la 
Ibrce de la vérité quand elhr eft foutenue 
par la droiture & par le zélé de la religions 
verrons dans le paragraphe fuivant 
ce qui arriva à ce fîdéle Milfîoanaire âcs 
<|e Journal de M', de Me«[^barba nous ap^ 
prcu^dra ce qu'on lui fie fouiirir pour 
lujet. Tel eft. le malheur des Pintices qui^ 
doanens aux Jefuites toute leur confia n-y 
6e 9 ou la vérité n^rdve jamais fufqu'a 
eux , ou fi elle y^parvienc elle y difpa-». 
cok bien-t6c par les intrigues ôc les me«u 
t^^s fecrettes .de ces Pères, & alors ceux 
leër courage àdicfria-ycritét rendolç 

; 



fur ttî édffdfts d^ UChlm. J45 
ifignes de toute la protedion du Princei 
portent^ tout \t pQÎds^dc la. colère de 1« 





PUBLICATION 



DE LA BULLE. 

. A L A G H Ei . ; 

X# p4r$ Çalioranopperpcaté pAY lesJèfniMdf: 

• S. IV. 



ÏL D'en fut pas de la Bulle £x illâ die 1^; 
comme du Décret de 17 14. Sa Sainé 
Ceté l'avoU domié à Rome Le 19, lVlar& 
11171 ç.Ellearrivirik Chine ie-i^o^^-Aoû^i 
tjiùé par les foins d'un Capitaine Aiw. 
glois qui ne connoiflbit ni nc.redoutoit 
crédit des le CuUes. « ' ^ * : b 
• Leurs Pères de .Comom fîirenè lespre^^ 
'jnier s avertis de l'arrivée de la Bulle, 

ils uferent d'une très*grande diligèi^ô 
pour, eadoatier avis à leurs Pères de Pe^: 
Xîn qui ne^s'y .atteadoieiit pa$« Ipiu: 
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cours ordinaire , étant toujours auprès dcfe 
Puilfances de ce (iécle , ils s'adreflerenr 
a l Empereur qui cto\t alors en Tartaric. * 
tiC Monarque dépêcha auffi tôt le Manf- 
darin Ljmpinchum à Canton ; & les Jc-^ 
fuites i pour hâter fon voyage lui donne-- 
rcnt une Comme confidtfrablc , <Sc le flat- 
tèrent d'heureufes efpérances pour Tave- 
nir , qui eurent leur effet. i 
* La commilfion de Ljmpinchum portoir 
ordre de fe faifir de tous les Exemplaire! 
de la Bulle , arrivés d* Europe à Canton^ 
de les lùppi iÉNrr ou de les envoyer à l'Em- 
pereur à qui les. Jctuiresavoient; fait pren« 
drc la ''éto ution de les renvoyc r au Pape , 
avec un Edii» où api ts avou expliqué les^ 
cultes Chinois a la faç^n de ces Pères, 
ifl déciaioit qu^il ne iouHr»roit .perfonne 
dam fes Etats qui donnât atteinte à la 
dodrine de Confucius, 6c à la pratique 
de Matthieu Ricci. 

Lj/mpinchum diligence, il arriva en 
Quinze jours à Canton; c'eil-à-dire qu^é^gi 
tant parti le 5. de Septembre de PeKin ^ 
il arriva a Canton le zo. du même moxsit 
Il y trouva les Jefuites qui y rélidoient 
fort embarrafles. Car comme ils avotent 
eux niêmes reçu les Exemplaires de la 
Bulle, par {la Frégate de Lisbonne aveà 
les Lettres du Général <5c du Secrétaire 

de la Sacrée GoDgrégaticni 1 furent d'at 



DigitizeO by 



yirr liS é^irei de U Cbme. 

botd quelques jours fans paroîcrc , & en- 
ftitcc faifanc bonne contenance en mauvais 
jeu , ils déclarèrent qu'ils écoient prêts à 
. (c fouinéttre, pourvu que la Bulle leur 
fut (îgnifiée par l'Ordinaire & dans les 
formes, ôc qu'on leur donnât la folution 
de leurs doutes qui ctoient confîdérables 
& en grand nombre^ 

Ils ne rifquoient rien par unepr^meflfc, 
enveloppée de celles conditions. Car pour 
Ce qui étoic de l'Ordinaire i'Evcquc de 
Alacao qui étendoit fa jurifdidion lur U, 
province de Canton , non/euleoient il 
n'étoic pas en état de rien harc de juridi- 
que , étant folemnellement excommunié 
par le Pape ; mais il y avoit du crime à 
s'adreflfer à lui & à communiquer avec lui,, 
fur tout après la Bulle qui le retranche 
nommément , audi-^bienque l'infâme Go- 
met f du nombre .de^s Chr. ticn^. Pour 
ce qui étoic d'une fignification dans ie$ 
formes du droit , la prctentiou étoit ridi» 
cule & impoflTible dans un pais où le droit; 
pofitif n'avoir aucun lieu , étant fournis 
à un Prince iniidéle ; ainfi on ne pou voie 
y obferver d'autres formf*s , pour la pur 
blication d'une loi Eccléfiailique., quQ 
celles qu*on apportoit dans les premiers 
iiécles du Chrtilianilme , fou'^ les Emper 
reurs Paycns. Aurefte ta publication fai* 

te par le Générai à fes fujç(s , dévoie èttt 
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plus que fuffifante pour réduire au cîevôîi» 
de l^obéiiniBce , des hommes qui.onc fait 
lieux vœux folenn^ls d'ob^-itîance aUrPaf- 
pe- & à leurs* Supérieurs Dome ili^q ucs. 

La l'olution de leurs prétendue rf<Hiref 
fur le texte de la Bulle , étoit une aucre 
chicane pour fe foutènir dans la révolte ^ 
qui n'écoit pas moins frivole que les deux 
|>remieres ; puifqu'ils n^avoiem qu*à fe 
conduire comme les aucres -Miiliionnaires 
lioufflis au S- Siège , qui ne trouvoient 
ni douce ni embarras dans réxecucjoi) de 
la Bulle , mats plutôt une lumière 6c uft 
éclairciflèmenc qui diHlpoic leurs doutes 
pafles^ & qui prévenoit ceux qui pou^ 
voient naître à l'avenifi 
' Pour ce qui ell du Mandarii^; itfit ton» 
ces les démarches qu'on pouvoir atrendré 
de lut, pour découvrir les Exemplaires 
de la Gowftitucion , mais en vain. Ils 
coient tous diiiribués : les paquei;s de Ro^ 
Ihe ayant été envoyés par le P. Ceron à 
Jbçurs adrefl'es , c*ell-à-drre , aux Evêqucs- 
ês^wvi- Vicaires Apolloliques ; les autres 
MiffioHnaires^ furent même pourvus cha«** 
eun d'uH Exemplaire , par un Ecclëiia* 
ftique réfidi^nt depuis long-tems à Can» 
ton y dont les Jefuite^ ne fe déiioient pa$ 
parce qu'il éroit prifonnier. Ainfi.le voïa*^ 
ge d'e Lympincbum fut^ncitile ; & le Mzxy' 
4ann zeic^our iatérêcs de laSociqcéi' 



t 



fut Us affùns^ Ae U ChtMé } 49r 

lut réduic.:à lecomcucer d éciire à REmr 
Ipereur qu'après toutes ks recherches pof^ 
fibles , il n a voit rien pu découvrir ^ ni A 
Canton, ni à Macao f où il s'étoit cani<f 
porté pour le même fujet* 
. Cette première ac caque des Jefuites 
contre la -Bulle , ayant été fans fuccès , 
ils en dreiTerenc ude féconde ^ & même 
une troifiéme , où ils montrèrent jiifqu'à 
.quel point ils fçavent pouiTcr. rhypocrilie 
^ la fourberie. . 

, lU commencèrent j)arog|)o{er.àla.BuI« 
le 9 l'autorité de l'Ëmpepeur j qui dans le 
. fond fe foucioit peu des cultes Chinois (\ 
commeils'enétoitexpliquéàM. Pedrini^ 
mais qui croyant, avoir beCoin des Jefui- 
tes qui chargeoient tous les jours fa table 
de mets délicieux , rempliilbient ;de ca«} 
nons .fes Àccenauit;^ venoient de réfor^ 
Ixierlle'Càlcndricr Chinois , 5c outre ce-;; 
la t lui promettoient de puiBans fecoutiS:. 
de la.part des Princes d'Europe, en cas. 
de revoltcde la;.par:t de fes fujetsj les.mé*^ 
nageoic en coûtes rencontres., & ne vou^ 
loit kur rienrefufer« 
> Le P. Morao qui avoit fuccédé ati P# 
Pjereira dans la faveur de rj£mpereur^' 
étoit.aIors avec lui en Taitarte. Ce Jéfui^ 
te qui ue.mectoit plus.<de bornes à fon zé^- 
le , ni à fa hardieife t quand il ctott que^; 
j^ion dc3;^aUiêts de la Société > parlai avcCr 
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6 Anecdotn' 
fei ineté & hauteur au ivlonarque , lui dU 
faut qu'il erou tems dVciaiter contre Ro-' 
me, & qu'il faiioit par un nouvel Edit^ 
regiet à la Chine .a coiiuuitc cies Miflion* 
naîres^ôc cciaircr à Konic les Conlul* 
tcurs Komain>,irop fufceptibles des raut- 
fcs imprcflions qu on leur donnou : quïl 
•étoit de plus néceflaire que Sa Majeftc 
obligeât TeliKe ( M. Pedrnn } à fe rc'- 
trader fur ce qu'il avoit mandé à Kome 
des lencimens de Sa Majcllé , & envoyer 
^nfuite fa récra£btion dans cette ville. 

L'Empereur déterminé à accorder aux 
Jefuues tout ce qui ne'blelibtc point la 
tranquillité de fon gouvernement , lit 
femblant de fe mettre en colère contre le 
Pape ; li affeda de faire paroure fon mc- 
. contentement devant M ."Ripa qui étoit 
auiîi avec l'Empereur en Tartarie , & fit 
faire fur le champ un nouvel l^dit où il 
faitconnoîcre Lefqjet qu'il avoit de 
-fe plaindre de ce que l'on avoit donne à 
îRome une Bulle li diredemtnt oppofée 
à £es J[>éclarations. 2.^. 11 répète ce quUl 
îlvoit fi fouvent dit fur le fens des cultes 
Chinois , & il dcclare de nouveau que 
Tien & Xi^iwfjfigni fient le Dieu des Chré- 
tiens, comme T/Vw^A/i, Que l'on n'elpcre 
& qu*on rfattend rien de Confucius Sc , 
des Ancêtres \ que perfonne ne croit 

préfence deConfuçius ^ de». Ai)<;éçç<K 
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Jans les tabicctes , 6c que ce qu'on ht dans 
les Rituelsqui pourroit le donner à enten- 
dre, une ett figure du nombre de celles qui 
(ont en ufage dans la langue Chlnoife* 

.11 tonne , & il menace que fi on ne retire 

.ces Décrets^ il fera obligé de banir <5c de 
challcr de fes Etats les Millionnaires & 

.d'exterminer les Chinois qui auroienc 

.cmbraflTc le ChrillianitVne. 

Tel fuc TËdit'que les Jefuites diâe- 
rent à ce Prince trop lulceptible de leuts 
impretlions. Ils pouiierent pius loin eilr 
core le zcle contre la Bulle \ ils attaque* 

/rent M. Pednni , &l ils engagèrent TÈa- 
pereur de le dédire , en vouiant qu'il obli- 
geât le Mi^onnairf de létraâer ce qu'il 
avoit écrit de fes t-entimens qu'il lui avait 
fait connokre^ lis drc lièrent eux mêmes 
Ja formule de rétractation , mais l'Empe- 

,'Teur ne voulut pas s'en fervir; parce que 
retenu par un refte de probité -, il jugea à 
.propos dje s'énoncer lui-même d'une ma- 
niere qui contentât les Jefuires dVnè part, 

V& qui s'accordât de l'ajutre avec ce qu'il 
avoit fait connoître de fon indifférence 

'pour les cultes du pais. Voici comme ce 
Monarque voulut que la formule de ré* 
tradlarion fût drellée, ' • 

«c Je foulîîgné , après avoir été appelle 
>» par ordre de l'Empereur , 6c obligé a,- 

vec tous les Eoropécas jc^ ne trcmvfâr 
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» en fà préfence , certifie que Sa Majcftc 
» tournée vers moi m*a dit : Telikfi [ Pe«» 
» drini J les inftruulions que j'ai donnces 
j» au^F. Provana pour être portées^ Ro« 
w me , expriment mes véritables fenci- 
» mens « Mais vous avez écrit d'une ma« 
niere oppofée. P%ien n'eft plus contrai- 
» tek réquicé ^ que de voir les unsécrire 
j> d'une manière & les autres d'une autre. • 
Mes femimens font toujours les mê« 
mes ; je ne les change point , Se perfon* 
^. ne ne peut fans témérité leur donner 
y> un air de changement. Voici donc ce 
que j'ai toujours dit âc peii^é. Si vous« 
y> autres Européens vous ne fui vez pas la 
^> pratique du Pere Matthieu Ricci telle 
9> qu*elle a été éxercée depuis deux cens 
» ans, votre religion ne peut être tolc^ 
a» rée à la Chine , ni vous (bufiêrcs dans 
» mon Empire* Je vous ai fou vent à vous 
même répété que le Cardinal de Tour* 
y> non & l'Evcque de Conon avoient per» 
4» du la religion s la Chine. Pourquoi 
at n'avez- vous pas écrit en Europe con* 
formément .à ces difcours f Pourquoi 
» avez- vous trompé le P^pe, en lui mar- 
» quant tout le contran-e ï En .écrivant 
a» de la forte , vous avez voulu tromper 
» & .V0US vous êtes rendu coupable d'iKî 
^ fie grande faute. Que deviendriez-vous 

?^ Sk |e confornois ma conduite à la ri« 

3> l^ueuf 
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fur tes affairés ie^ h Chine. y 
^ gueurdes lowt de l'Empire.^ Vou^aii^ 
>3 vcz perdu vocTcxeligioii , exppté à une* 
y> ruine certaine les * Europ; ens qui vir 
» vent aujourd'hui ,.OiC Qce, à ceux qui- 
j» font;. mores il vy av}ong cem$ , leur rcpu.^ 
» tauon qui cft plu? préticuie que la vie^ 
3» Une conduite (embiable a'eit point ihf^ 
i> plrée de Dieu. -Car Dieu porte rou- 

jours les hommes au. bien , le Dé4 
^> mon qui n'efLpas hbre pour faire. la* 
a^bien-, comme on. me i*a. foavent dit,,, 
>r porte toujours au mal. Touccs ces ma- 

nœuvres Ion c aifure ment des fuggetî 
)t Cfons du mauvais clprit. Ces Décrets 
j> du Pape font très certainement fagx.. 
j» Je réglerai toutes chofes lorlque le P. 
j»r Provanalei^.ae tetour.. C'ell ce que je 
1» . déclare. avai4: entendu dê la bouche île. 
a» rEjnpereur^ Thcodoric Pedrini. Et ce; 
»> que nous avons aufll entendu y éranc, 
i> p'.élens Kiiiau Stumpff Yiftccur. Joa- * 
a» chim Bouvet. Dominique Parrénnin* 

Pierre- Vincent: du Tarcre. Fra:^çois^' 
^ Cardero.,:Jofeph Suarêz. Jeanr-Fran- 
ji>.çois Fûuquec. Pierre Jarroux. Tous^» 
9>JefuiiLes. Matthieu Ripa, Prêtre fécu- 
a> lier MitTiQnnairc de la Saçré^ç.Gongrér' 

» Après avoir figné la déclaration dc;- - 
9> r Empereur co4nme témoin, S. M.* a. 
:» voulu qye je.décUraire que (i javois 

Gg 
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3 54 Aneciêtit 

^ crit quelque choie qui ne s'accordât pas 
9» avec la penféc » je m'écois trompé par^ 
y> ce qu'étant arrivé depiiis peu de tems 
j» à la Chine « je n'encendois pas alfez la 
30 langue Chinoife , ni tes coutumes du 
n païs t ni fes caraâeres , & que je n'ai 
1» pas confulté M. Ripa. Pour obéir donc 
9» au commandement de l'Empereur /je 
j> dis que fi j*ai écrit quelque chafé qui 
i> ne s'accorde pas avec la penféc de Sa 
9» Majefté , je l*ai fait par uné erreur qui 
trompé. Thcodoric Pcdrini Mif- 
» fionnairé Apoftolique. ' * 

Il eO: évideric que M. Pcdrini par cet 
aâc ne rétraâe rien , parce qu'étant cohr^ 
ditiopnel & non abfolu » il ne fait rien 
autre chofe que déclarer que $*il a écrie 
quelque chofe qui ne s'accorde pas avec 
lapénfée de r£mpereur, ilsVft trompé. 
Or parler de la fprte , ç*eft ne rien dire. 
M. Pedrîni pou voit encore Comme té« 
moin figner la déclaration de T Empereur 
comme Tont fi^néc les Jefuites fans rien 
rétracter. AufTi ces Ptrres furent fi peu 
contens de cet ade , qu'ils firent inutii^-» 
ment leurs efforts pour Je changer. Mai^^ 
TEmpereur n'en voulut pas davantage. 
11 fc fouvenoit d'avoir déclaré fon indif- 
férence pour ces Rus ; il la fenîoit dans le 
fond de f6n amé , & (i les Jefuites a voient 
eic auili o^ppfés aua idolâtries chmoifcs . 
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fur les affmes de td Chine. 3jj 
QuSls écorne paifiqnn.s à )e& protéger, 

TEmpereur leur en auroit Içùbon gré, 
comme d'un feivice qui auroïc rapproché 
les Chinois desTartares qui fe moquent 
CCS, inomméfïeSyÔc qui Khc demaade-- 
roient pas mieux que Je les abolir , 6ç de 
yqir Le.$ Çhinoiiabaiidonner Icursanciens 
ûfages , pour fie conformer à ceux de la 
|;utÇLQa qui les a fubju^ués. l ' 

Que. ta çolcre de TEnipereur ait été 
vraie ou feinte , les Jefui^cs ne sVn fer* 
virent pas moins pour portef préjudice 
à la Religion par iip iitdit de ce ):^rince 
qu'ils lui tirent publîier; & pour fai.rç r^-r^- 
fentir.à M, Pedrini les effets de. I4. leyr , 
lui faifant .dgniRer des o^drefi dtirs ^ ^ 
contrai;*çs certaine m^nt au^j, iijcepjLiQn^ 
/de ce Prince. Ils w'épargnçr^m pas nob 
plus le P. Caftoraiio qui. s. ctQjt^^gQd.u f 
JPeKin le 5. Novembre pour y publier & 
notifier la Bulle aujc Jefuites de la Cour. 
Comme ce rierea donné lui-même le jouf? 
jial de fa coramidlon , nous rapporterons 
dans, fes . proprçs termes les divers' év^jne* 
ipens quelle renferme en rétranchant 
{e.uleinef)t les redises, & fes longues cpiv 
verfiitions fur les cultes Chinois avec les. 
Mandarins^ aufquels il n a fait que, répéter 
cè que nous avons remarqué a ce fujet ^ 
dans, la Préfaçc dupie/niexv QluiQj: 4^ cifi 

AnçcdotCS. . . /. ./ 
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■ Anecdote} . 

J O U R N AL 

ou CE R E. 

CASTORANO.' 

LE Pi Ceron , Prôcur^urde la facréc 
Congrégation à Canton , reçût ea 
1.71 6. au mois d*Aoùt piulicurs Exem^ 
plairas de la-Condicution domiée L 19% 
de Mars ^71 5. Il envoya à LÂncimccXisi 
qièi étoit adrellé à M. i'Ëvêquc de PeKii^ 
Mtr lui/nMfimé Jean , qui y arriva Xt zo^. 
Qc^Qb/e d« la. œsœe anacç.^ 



M.l'Evcque de PeKin ne pouvant paç. 

rendre i ' la Capkalc à cauiV de Iba. 
grand âge de ^j, ans, il m'envoya moi 
Frere<^hafles Horacii de CaAorano idHi 
Vicaire Géiiéral , le 29^. d'Odobre de 
l'année E<^après huit'^ jours de chcK 

i»in j'arrivai à..PeKin le 5 . de Novembre -t 
âc j'allai tue rendre a^ Collège des Jefui^ 
tf;^ Portugais ,^oùjç.tj:ouy ai k F» S.uaj^î*, 
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furies âg^i it hCbitiii, ^^^y 

Vicc-provincial , le P. Gozani Reftcuc. 
du Collège , & le P. Magallacns Procu- 
leurî auiquels je dcniaiulai i'holpicalué. 
qui me fiît rtfufce kvus prétexte que les 
officiers de i' Empereur travail loi cm dans 
la MaiTom Geia cependant n'a voU- pa^ 
empêché peu de mois auparav aiu que Icsi 
PP. Femandezv deCailiocaro , 6c Fran- 
qui , i^*y cuHcnr été fa\ Of ablcment reçus. 
Ils m offrirent néanmoins leur tVlairoir'dc 
S. Jofeph, ou il n'y a qu'un Prêtre cSc ua 
JFrere laïc. Pour ne me pas ejc^>aier a être^ 
joue Gojjme l^aniiée rfei^niere , je-fignifial' 
fur ic clranjp la Couliiiution à ces trois 
Religieux. Mais'le P. Gozarti & le Pere- 
Magaliaens api€>i avoir entendu lecom-^ 
ftiencement le retirèrent"» aùlfi tôt , nort^ 
pour porter 4U P. Viliteui UJîe Lettre? 
qui* lui VI noir -du Camp I mperlai , ( câï^ 
pourquoi deux Pi êcre.-» pour une expédi'- 
tion qui étoit de la compétence d'un va^ 
lèt , ) maii pour avertir le Pere Kilian-;- 
Stumpittle l'àirivée du Vicàir^,Gcnérali" 
&de Ion zélé ipubliti la bulie , vii pouc" 
en donntrr avîs en même^tèms au Mandat 
rin Chao^bam eioit aiors chez lés Je?» 
fuites- Fiançois avec - le^ P. Vilkeur. Le 
P, Suarez après avoir écouté la leAurt dé 
ta Bulle avec attention , dn qu'il la recCf 
voit avec reiped, mais quHl < fc tenoit dès 

ce fflQoieaigout iufpen^ <if i^ô fondions* 
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Cette Icélure finie ^ Je me tranfportaî 
fans difFtrcr dans la Maifon desjefuites 
.Frau^ois.Nj 'encrai par une porte fecrettc, 
pouf me dérober à ia vue du Mandarin 
Cbdocham. Mais les Jefuices qui vouloien( 
couvrir leur délation , pofterent le Man^ 
darin d'une manière qu'il me rencontra fujc 

' te palfage. Il a voit été averti ^ comme jç 
l'ai fçù dans la fuite , & on ayoit mêmç 

- déjà envoyé au Pere Morao t. qui étoit eç 
Tarrarie avec l'Empereur , un hommç 
pour lui rendre compte de tout ; & on i'af 
avoit chargé de lettres , qui ^rent pren- 
dre à l'Empereur la réfolution de s'oppo^ i 
fer à la Bulle du Pape. Le P. Contencinj^ i 
Supérieur des Jefuices François 9 me coa^, 
duidt dans une chambre , où le P. Parre* 
fiin entra un moment après. Je leur de.^ 
mandai rhofpitalité, qu'ils m'accordèrent 
de bonne grâce. M. Kipa s'étant au(][i 
v' . trouvc préfent , je le priai d'avertir le P. 
Supérieur , qui s'étoit reciré un moment 
auparavant , de me venir trouver. 1 1 le fit 
avec quelques-uns de fes inférieurs^ à qui 
je lus la Bulle , & en demandai l'accepta-^ 
tion ; ce que le Pere Contencin accorda 
avec les autres Ftresé ipa ia reçut * 
^Yçc joie j 6; rendit le ferment Un^ fkSçz 
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fur les dires de td Chine. 
rer ; mais lès Jcluites déclarèrent en Tac* 
ceptant , qu'ils ne pouvoieiu plus con(i« 

nucr i'adminiilratioQ des Saciemens* 

III. 

* Je me rendis le même jour à ia Maifoci 

orientale qu'on m avoic oiFerte pour me 
, fervir d hofpice* Le Portier me dit que le 
Père n'avoir pas le tems de me voir. Je 
demandai le rrere Bodin • & je voulu$ 
encrer dans la Maifon , ce que le Portier 
empêcha. Le Frère étant venu un mor 
ment après avec un vifage crîfte & abbatQ 
m'incroduific & me dit que la Bulle feroit 
périr la miffion de la Chine. Je demandai 
le Pere Cordero qu'il me refufa ; ce quiî 
InVngagea d'aller moi-même à fa chanir 
bre & de frapper à fa porte par plufieurs 
reprïfes , &ns tirer de lui le moindre ligne 
de vie. Telle ccqjt la Maifon où le Pere 
Suarez m'a voit accordé l'hofpiralité. Je. 
laiiTai au Frère Bodin un Exemplaire de 
la Conflicutton avec ordre de l'expofer à 
la Sacridie au lieu où les Prccrcs s'habil;* 
lent. Ce qu'il exécuta, & qui^iouilla» an 
fencimenc de ces Pères, leur Eglile juf- 
l|u*à les empêcher d'y dire la melTe les 
deux ou trois jours fuivans. Je revins fuir 

le foir dans la Maifon des Jefuites Fra«^ 
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S. IV. 

Le jour fulvant (ixîéme de Novetnbre^ 

je fctouina' chez les Jclui. esdès le inatm^ 
pour achever ce jque j*y avoi s commencé* 
En lortmitdèlà mai Ton je reçu une lettre 
du P.Yiii epr qui ''excufotc, de ce qu'il ne 
ln^:CO'tpa^ venu voir, Tur fes occupations 
avec les Maiiviariiis , Se qui m'invicoit 
à (liner dans le Co-tege d;'ux iours-a-près, 
où il aurO'Cf me dit \\ , la conTO'aiiioii'de 
^ lîi; voir iM d'e parhsîr d'aiftire*. Les Jefui- 
tes Françou à qui je fi ^ part Al- fa/lettre-f 
me confe^lkrcn: de différer jui\)u*au terni 
maïqué par «e Pere. Mats api ès y avoir 
bieii. ptnfé , je me déterminai à partir fur 
le champ pour éviter fe p^-ge ij-u'il ine pa*» 
roniôic <ju'on -vouloit.TOe tendre. J'ai^ri* 
vai au Co U g » avmu qu'aucun des Peres 
en ^ût fort! : j'y trouvai le Pere Kiliari 
' avec .le Pere ^.ordolo, qu» rouvrit de loa 
mieux fa grofiîcrcté du iour d'auparavant. 
Ei cQus ics, Pcres écanr alR inhiés-, je leur 

f variât de là Conititutîon ApoÙo-iique^ Sç 
a leur ligniriai en forme, [is fe (iéclare- 
^nt eux-mêmes foffiens d? leurs fondions 
en racceptant, oc dans l'impodibilitéd ad^ 
minillrer les Sacremens, Ls ajouterenr: 
que lu. MilHon écoit peidue fi la Bulle a- 
UCM£ lieju.» Qi^eL le Koi de Portugal ayant 

proielté 
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protefté contre, elle dévoie êcre fegar«>. 
dée y ou comme noii avenue , ou comme 
fufpendue : iU firent bien des objeâions 
aufqueiies je tranchai court, en leur di« 
Tant que fctois venu pour publier les or- 
dres du S. Siège, & non pour dirpurer« 
Le P. Kilîan avec d'aucres fe rendirent ' 
cnfuite chez les Jefuices François. On 
me retint à diner au Collège , eh atten* 
dant le retour des Pères qui étoient partis 

Ç>ur travailler avec les Mandarins. Les 
ères Stumpfif & Suarez étant de retour 
fur le foir avec un vifage défait 9 dirent * 
qu'ils ne fe porcoient pas bien. Ils n'ofe** 
rent néanmoins rcfufer de prêter avec le!» 
autres le ferment prefcric. Ils demandè- 
rent ^ jion pas, di(oient-ils, pour le befoiti 
qu'ils en euflent , mais par pure déféren- 
ce ail S. Siège ^ l'abfolution des cenfures 
que je leur accordai. Avant que de me 
retirer , je dis au Pere Vifiteur Kilian- ^ 
StumpfF que je m'allois retirer de PeKin 
fans délai. Ce Pere eut Tioiprudence de. 
me dire que P Empereur me ferait, pren- 
dre avant qu'il fût peu 9 ce qui me fit com- 
{U^eiidre que j'avois eu raifôn de ne pa^ 
attendre à faire la publication après les 
deux jours de délai que le Vifiteur me de- 
mandoLt> & que ces Peies avoienteux- 
faèmês y fans que les Mandarins sWiiiiê* 
lafient , pris leurs mcfureS pour me fair<^ 
mettre ea prifom H h 
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Le 7* d,c Novembre ,Mn des Pères m'a- 
yant averti le itiatin de me i;etirèf j pfir- 
cc qu'on cberchoit à me prendre , je lui « 
répondis que le P^. V diceur in!àyanc die 

: que je ierois pris en chemin y auffibien 
, -qu'à Fe^in., il «oit plus à propos de rcf- 
ter, & d'attendre lesj ordres de la provi- 
. deiiçe.., quç.fiifï s^'eQ fo|iftraire avec le dan- 
i ger çauier un plus grand éclat. Sur le 
t loir. le P. J^ilijaQ acjqQ/Qpfigné dé pluiiciirs 
: autres vint à ma chamore y & . me^ dit : 
{ Aous avQps ittic (âjf heufe nouvelle à vous 
t apprendre» qui eft. que r£inpereiir a br* 
r donoé.de vous charger de chaines , & dcj 
I xVou^ ie^ter dans U prifpn des criminels.:lç 

- priai.çe&Peres^!aipu(ertesMandannsq^^ ^ 

- y.eii9iént d^encrerpour fe faiiîr]de'ni6i/a- 
' fin qpe j*eùfle le tcms décrire un mot à ÎVI, 

• TE vêquc de Pe'jKin. Ce qu ayant obtenu, 
ça me fit aller , dans une Sale., où étoit 1% 
troupe jc]îargée ide me mener en priforu 
: • On m*obligca de me oiejttre à genoux , & 
; J9\onÇbiMcbm xpe jiitqjue rEmpc^rcur »- 
. voit ordonné qu'on me chargeât de çhaî- 
\ jiçsi pour être conduit aux prifons publi- 
. iques.du tribunal H/^/^i^/^, Je lui répondis 
t g^^jç recevois les ordres de rSmpereut 

^ IK^e jpçfpf^»^; X;e Mandarin contins > 
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fur Us /paires de la Chine. ^363 
j)|>urquoi avfez-'îrôûVbfé venir à PeAkvdc 
votre autorité pour v publier des loix con« 
tratres aux loix rEmpire î Je ne fuis 
point venu à PeKin de mon propre mou- 
vement^ lui dis-je^mais pour obéir au 
Papè Se à mon Evcque qui font mes Su- 
périeurs ; non pour combattre les k>ix du 
païs/maîs pour corriger les erreurs des 
Chrétiens* Pendant que jeparlois on me 
chargea dé neuf chatAes » crois ao col » 
^Crois aux mains » & les crois autres aux 
pieds* M. Ripa préfenc a ma prife courue 
baifer mes chai nés » &par cette aâion de 
piété il m'infpira une grande cOnfolation 
dans ma captivité* Je marchai comme je 
pus aux prifons de Xjmbinfiu , parce qu'il 
étoit trop tard pour aller aux prifons de 
Uimp^it. Je paflfai la nuir fans dormir par 
ia péfanteur des liens qui gênoienc ma 
fefpiration* J'eus néanmoins la force d'à* 
che ver mes Matines que j'avois commen« 
cées lorfqu'on nê vint prendre dansai 
cellule* • ^ 

VI. ' ^ 

• • ' ' 

\ Xe 8* de Novembre au matin > moïen? 
nant une fomme d'argent donnée aux 
Mandarins , on changea mes crhaines én 
4'aotresplus légères j &* enfuite on 'hie 
mena fur une charrette au travers des 

rucsdePefiiu dans lè$p)rifons du tribufial 



5f4 Anecloûi 

HimfM , où je fus jetcé dans la CMifieme 

prifon , qui étoir celle des quafre qui me^ 
convenoic le mieux. Là je reçus la vificc 
d'un prifonnier de diftinâton qui àvoit * 
long-tems été de la fuite de l'Empereur, 6c 
^qui étott depuis trois ans décenù pour des 
fautes qui lui ayoient attiré la Sentence de 
.mort qu'on demie félon les.Loiit du païf 
exécuter à Tautomne. Ce Mandarin aVancN . 
Appris que j'étpis prifonnier pèiir avotif . 
|)ublié le Décret du Pape, qui defFend 
4*adorer Confucius & les Ancêtres » dit 
^lu'il étoit inftruit de toutes ces difputeî' 
^Jepuis long-tems ; que le Pape ayant en* 
voyé à la Chine un homme de qualité 
^ommé 7o/o, [ M. de ïournon } pour 
Vinformeî fi les Millionnaires ne mclôiehc 
jpàs.les fuperfticions des.Payens i avec les • 
cérémonies des Chrétieiis. Ce Légat dèp 
fendit le culte de Confucius <^ des défunts» 
Jetais &c. Je me dois difpènfer 5 pour né 
pasblelTer la charité i d'achever ce qù*if : 
dit alors. Volonti^v^ j'en idform'ëroiis lé 
Pape qui doit fçavoir le mal qui fe pafib 

{kiur étrc^.cn état f^pu de l.>çrêter^ oi:^de 
c punir. Le prilonnicràla fin conclut ea - 
fe tournant de moji coté: pour vbiis , vou$ ; 
n'avez rien à craindre. Vous n'avez fait 

' * - * 

:^aç ce que vous deviez , on ne peut vous 
blâmer fans condamner la foumiifion que 
ks inférieurs doivent à leurs Supérieurs^ 
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VII. 



On tn*à tenu enfermé dans cette prt-, 

(on jufqu'à l'onzième de Novembre, joui; 
2tuquel TEmpereur vint à PeKÎn/ Qft 
m'avoit laiffc mon valet .pour me fervir. 
Les Jeifuites .François menvoyoient tous 
Içs jours les leurs pour s'informer de mes 
befoîns. Les Pçros Ponygais menvoye- 
^renr un de leurs ferviceurs les mains plci-*^ 
^ lies d'une bonne 94mône^ Aucun des dire-' 
tiens Chinois n'a eu la liberté He me voir. 
Diej^ m'a fait la grâce de remplir mon 
ame dè confolation , & de rie me laiffe'r 
pas un in (tant ç|a-ns ja tijiftefle. J'écois au 
milieu de foixanye quatre prifonniers, - 
<ïont pas un n'interromp oix.fa joiepar dés' 
Touvenirs fâcheux du j^affe , ou par fà vâë] 
d'un avenir funefté^^ quoique plufieur^' 
iuflêht aflurésde leur mort jprdchaîrie vêts' 
là fin de l'Automr»e. J'ai remarqué penr 
àant mil détention, une chofe digne W 
réputation de rEmpereur,& qui pour- 
roit exciter les Princes à t'ëtablir dànij 
leurs Etats , fi elle n'y eft pas pratiquée., 
. Tous les prifonniers , ipçme ceux, qui fdht ' 
condamnés à mourir , y font nourris au 
^cpen^ du Prince, qui leur faij; donner : 
à tous une ccuellée de ris par chaq^ue jourV: 
11 Y a même un Médecin payé pour «voir . 
^ * HhiiJ : 
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foin des malades. La bonté de l' 
reur va jufqu'à .donner aux pauvres pu-t 
fonniers de la glace pour rafraîchir leur 
boiffbn , pendant les gr.andes chaleurs de 
l'Eté. 

• Les Jefuices auroient voulu qu'on crûc 
qu'ils n'avoient point die parc à mon em- 
prilfonaenienc , mais ce qui auroit d'abord 
paru incertain , s'eft devélopé dans la fui-, 
ce , tout a paru au^rand jour de l'éviden- 
ce , & il n'y a plus perfonnp qui doute, 
que ces Pères ont prétendu punir dans 
nia perfoiinc la publication de la Bu^e,, 
que j'ai faite par l'ordre des Supérieurs ; ' 
les feules paroles que Cb$aebm me dit en 
me rendant prifonnier , en font la pteuyc 
la plus convainquante. L'Empereur , dit- 
il , vous envoie en prifon pour avoir ofc, 
deLVotre propre autorité , publier le De- , 
çrct du Pape. Pourquoi n'a t-on pas en- 
voyé le P. Provana ? Ne falloit-jl pas a- 
vanc toute autre démarche le renvoyer û 
l'Empereur avec une réponfe , . laquelle 
n'ayant pas été donnée , c*eft à tort qu'pn 
a ofé publier une.Cooftitution qui brouil- 
le tout ? Un Décret qui défend d'hono- 
rer Gonfucius, & les Ancêtres » peut-il 
&re jufte? Un homme qui parle ainfieit 
bien iaf(tf|oé,* mais pat qui , fi ce n'efkjtar 
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ceux ie qui il dé^^cl, déNqui il tient (e> 
biëns » ÙL fortune ^ & à qui il s'eft vendu ;) ^ 
pour être le ^il efdave de ieurii paffionï > 
. Ic5 plus injuités. ^ 

» w 

Je fus mené chargé de chaînes à Cham^ 

cbunyven le 1 1 . de Novem. Pour quelque 
argent on me fit entrer dans ^un Gôrps de ' 
garde, où l'on me fit attendre jufqu'aprè$' 
le foleil couché 9 enfuite on me fit paflèr 
. dans une Sale où deux Mandarins ac- 
compagnés d'Ecrivains écoient affis pour 
m'incerrôgcr/ Les queftions furent lon- 
gues » nombreufes^ preflantes^ pour ne 
pas dire accablantes. Pourquoi êtes* vous 
venu à PeKin f R. Pour publier laConr. 
ftition» ' L*âvcz-vo!ls - publiée ? A qui ? 
Noinmezceux à qui vous vous êtes ad rcf- 
(é.^R. Au P» Kilian-StumpflTt aux PP. ' 
Suarcz JParcnnin , Bouvet. A MM. Pé-: 
dtiiii & Ripa. De qui svez-vous reçu lat^ 
Conftitttution , & par quelle voie fit. 
Du P, Ceron, qui l'a envoyée par fon 
Domellique , ils vouloient que je leur dif- 
fe le nom Chinonis du P. Ceron » & dé 
fon Domeftique , mais je ne les fçavois 
pas. Ils mé demandèrent fur tout le coa<« 
ténu de la Conftitution , dont je leur fis 
i'analy fe alTez au long ^ je leur marquai 
auili U maturité avec laquelle on avoît 

. H h iiij 
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examine les faits , Thabilecé des Conful'^ 
teurst & rinfailltbiiké ciu Pape , ce qui 
.fit tire ces officiers ; qui n'objefterent ce* 
pendant rien contre ce que je venoisdô 
leur dire. , * 

». • • • • ! ' * 

Les Mandarins faifoient écrire les ré«' 
ponfes j èc pendant que les Ecrivains le$ 
meccoient au net , ils n'oublioient pas de 
boire & de manger. Mais ils me laillbiçnt 
à^genQ^x accablé^du poids de mes.chaii^es 
qui ne permettoienc pas ni de. lever latête^ 
ni même de rcfpirer ; ce qui me donna la 
hardiefle de les prier d'avoir pitié de moi» 
& de les faire fouvenir que je n'avois ni 
bû ni mangé de la journée. |4eur réponfe- 
fut de me dire d'un ton dur : Nous vous 
examinons par Qrclie de l'.JEmpereur , & 
vous ofez parler de boire & de manger? 

. Ils me queUionnerent enfuite fur le nom«* 
bre de ceux qui étoient oppofés aux rits, 
ils en vouloi.eni (gavoir les noms ; & corn* * 

^me je ne leur nommois que des hom- 
i^es morts ou qui étoient à Rome» ils, 
crurent que je lesjouois, de ils me mena«. 
perenrde la quellion extraordinaire. Mais 
comme je leur eiîs dit qiie M. le Cardinal 
de J'ourqon s'écant brouillé avec r£mpe«. 
réur, on avoit chaflfé tous les oppofans 

. s^ixjn cuUçs Chinois . ils fe lai$cren(: pai'et 
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de cette raifon* Enfin ces Officiers too«* 
chés de rétat pénible ou ils me voy oient,' 
jne permirenc de m'appuier fur une table, 
contre une muraillè y tM\^ ii fallut 
qu'un des Archers & mon valet me don* 
naflfent la main pour me lever. Un des 
Ecrivains plus humain que les autres 
donna une poignée de ceriies feches & 
de noifettes (auvages , qui fut tout le rcf-: 
Caurant qu'il me fut permis de prendre,* 

Êour réparer mes forces épuifées. Après 
ien d'autres demandes & une longue fiii-f 
te dequeftions , les Mandarins fe retiré-» 
rent vers les onze heures du foir « en noui 
[aifiaht un ordre de nous repréfenter le 
lendemain après loteil levé. Nous nous 
retirâmes auffi à nos frais , & nous allâmes 
dans une hôtelerie accompagnés de nos 
Gardes. Nous merigeâoies & nous p4m!est 
on repos fort court. ' ^ * 

•.: • XI. - ^ 

• ' • ■• ' • . 

V ^ ' * ' • 

' Le lendemain nous nous trouvâmes au 
fieu marqué après le lever du foleil , oùit 
nous fallut attendre jufqu 'à midi. On vint ' 
nous ordonner de nous rendre à Peitin ^ - 
où TEmpereur dcvoit fe faire voir.On me • 
mit avec mes «liens fut unecharette » & oa 
me fit rentrer dans ma prerrtiere prifon de 
Xinhmg^ Q\x l^ paJlai le relie du jour & la' 
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nuic toute, entière. Les Mandarins 'Exz^ 
minateurs s'y étant rendus , tne dirent de 

choifir la torture ou la déclaration fincerc 
de la vérité : Nous fçàvons , dirent-^ ils ; 
que W Décret que vous avez public » cfl * 
fuie pièce fuppofée » & que le Pape n*eir - 
étant pas l'auteur , il a écé fabriqué par ' 
de's gens corrompus \ attachés à la faiSMont * 
de ToLo & de Ybntang.Vous vous ê- : 
tes prêté à l'iniquité , & vous vous êtes ^ 
rendu rinftrunienc de la paffion d'autrui.,"^ 
Je répondis que les menConges* ne pou^ ' 
vant m'attirer que des coups j'avois pris^ 
le, parti de dire la vérité. Que je ne con-- 
noilibis point M. de Conon qù\ eft Fran* ' 
§oj^ f & moi Italien. Que le Pape écoic 

vraif auteur de la. Conilitution r revêtue * 
de toutes les marques qui la fatfoient pa^ * 
roître comme étant l'ouvrage du fouve«c 
cain Pontife. Qu'il n'y a perfonne en Èu* 
rope qui osât fuppofer un faux Décret , 
fans s'expofer aux plus grands châtimens»- 
Ils demanderênc . pourquoi le Pape if'a-. 
voit pas envoyé le Pere Provapa » plticôl^ - 
que de faire publier furtivement, fon De?, . 
cret : je répondis que je n'en fçavois pas 
là raiion ; mais que Sa Sainteté allpit en* 
voyer fon Légat ^ qui rendroit à l'Empe* 
reur les réponfes, dont le Perc Provana. 
auroit dû être le porteur , fi fes inEr£Qités ' 
jnc l'en avoient empêché. *. ' # 
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Comme ils virent que mes chaînes m^a- ^ 
bactotenc. contre terre ^. ils me permirent * 
dç m'aflTeoir auprès de la porte de la fale. ^ 
S'étant enfuite retirés* on me permît d'en*--' 
trer dans un petit appartement à côté , où 
mçs Satellites me tinrent, compagnie i 
mais fur le foir les Examinateurs revins' 
rejit avec d'autres Mandarins. Vous avez^ 
mt dirent «"îls^ le Décret du Pape que vouir 
avez publié avec le Bref» que nous vous ; 
demandons » & que nous defirons âvcrfr* 
Leur .ayant donné Tun & l'autre > ils Te ' . 
retirerer^ , & me laiflereiic avec mes Gar« 
des dans le même appartement , où je paf* ' 
fai la nuit & tout le jour fiîivant \ aui&^ 
bien que la nuit du 13. au 14^» 

XIII. ' 

* Enfin le I4,vers midi les Mandarîn^, 
étant rentrés ^ & m'ayant fait mettre à i 
genou^x , me dirent : L'Empereur vous 
tait grâce , ôt ordonne qu'on vous ôte les 
chaînes* On les ôta fur le champ , après 
les avoir portées.fept jours & fc^pt nuits ^ . 
fans^ le$ quitter utr momeiït. Je leur dis 
que j'étois bien obligé à l'Empereur dç , 
:^avoir délivré. Ils ajoutèrent : il vous el| 
ordonné d*aller chtt les Jefuites François^ 

d*autres vous appreàdrortc U volonté 
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de l^Empereur. M*écant rendu chez ces 
PcresJ'y trouvai le Mandarin Cb^arib^ilir 
^oi m'ayant fait mettre à genoux 9 me lue 
Tordre de l'Empereur en ces termes» Ce 
9v Décret du Pape que vousravez publie^- 
JD eft certainement fupporé. On ne fouf-. 

frira jamais qu'on fe donne la. liberté! 
» de rien publier fur ces matières , a^vantu. 
n que le Pere Provana , que j^ai envoyé. 
y> à Rome , foie rendu à PeKin avec ia^ 
» réponfe du Pape. Je vois clairemenc: 
» que tous ces procédés ne font qu'une, 
a» manoeuvre des amis du Cardinal dei 
3aî Tournon&del'EvêquedeGonon,run 
js &rautre hommes déréglés & dignes de 

niépris. Comme j'ai pardonné la faute: 
1» de Pedrini) ja pardonne celle que vousl 
3» venez de commettre. Mais comme vous 

avez dit que voas teniez cet £dic du 
» Pere Ceron qui demeure à Canton, & 
» qui n'a point le Piao pour demeurer à ia^ . 
» Chine; reprenez cet £dit avec le ver<! 
» bal de vos examens. Vous porterez tou- 
3p tes eès Pièces àjpfeph Cèron : Ënfujte: 
39 après que vous aurez ademblé les Mif- 
y> (sonnai res de Canton» VOUS vqusenirez, 
2» & porterez tous ces écrits au Pape. 
. Ces dernières paroles changcreot la 
joye de ma déPivranceen une trifteflequi 
me renaoic uiconfoiabie. Jç répondis 4 

Çbmhm^ (Qu'ayant les Patentes de 
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pereuF pour demeurer à la Cbioe, ôc çcîi^ * 

. te grâce étant irrévocable , je ne comprc-^ 
nois pas qu'on pût me renvoyer en Euro*, 
pe, & me priver du bienfait de l'Empe- 
reur* Le Mandarin répondit; , qu'on ne; 
m'envoyoit qu^'à Canton & non pas eit^ 
Europe» & il leva en même tems TéquH 
voque de l^expreffion , qui (embloit le 
marquer aïTez clairement. Four.ce qui çÛt. 
du rére Ce£on* JVIl Kipa obtint deTEm-i' 
pereur qu'il demeurât à Canton, pour gé*.- 
fer nos affaires , à condition qu'il éviter 

. roit ce qui fent la cabale & rinnovation*^ 
L^Empereur ajouta en parlant bas. » mais* 
afTez haut pour être entendu : La faute: 
du P. Ceron étant plus gncve que celle* 
des àutres , il feroit a craindre , (i je Pcn* 
voiois à Romc^ que le Pape ne lui' fie 
tran<;her la tête ; c^eft pourquoi il vaut, 
mieux le laiiTer demeurer à Canton. Ces\ 
paroles qui Tentent la comédie^ font toû*^ 
cher au doigt que tout le procède de ce 

. Priticé h*6tbit qù' iiii jeu , qui fervoit à ie. ^ 
divertir ^ & à.fe moguer des difputes des^ 
Européens de la Cour. ^ 

' Enfin les derniers 4>rdfes de VMtupe^' 

rcur me furent communiqués le ;2i,dç' 

l^wcnbtc 1 71 4^ On m'Gfrdonna par^ t 
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. U Conftitutién-doic'êcrerejettée & ren- 
voyée , & qu'oa la fufpcnd par une aftion 
qui la fait Lbrtif Jla Chine où elle doic 

* être mife en pratique. Mai^ j'ai cru prc- 
. venir cectoconvenient par la proteftation 

que j^ai donnée en forme , iorfquc j*ai été 
' rendu à Cantoia f &.que j'^i cqn^ûe fa 

* ces termes. 

ce Moi Charles Horatiide Cafloranpp 
» Vicaire- General de M . i'Evêque de 
I PeKin» protêt è . tous ceux qu'il ap« 

- pïrtiendra , que quoique j'aye obéi & 
> l'Empereur, qui m'a ordonné de me 

« ^ rendre k Canton Se qu'enfuite j'aye mis 

* ^ laConijtuution entre les mains du, P. 
' ^ Cerort » avec le commandement de 5# 
^ ^. M. de retirer les autres Exemplaires 
~ ^ de ladite Conflitution .9 cependant [ni 

* ^ M. TEvcq^e de PeKÎn^ ni moi n,*a- 
» V0n$' voulu t ni né ' voulons la fufpçn- 
» dre ou méprifer ladite Conflitutiqn , 

- }m notreîntentionietant de robferver àt ta 
V : lettre autarit que nous le pourrons , & 
» d^en procurer l'cMerYacion » de queU 
y» que danger dont .nousfoyons menacés > 

; 30 ainfi que je l'ai fait tant a PeKÎn 1 qu'à 
' iiiiiirMlâc^illettrs ^ eitrecevaiit d^^^ 
s» ma délivrance plufîeurs Miifionnaires 

* 9» au ferment qu'elle prefcric » en coni^p- 

quence dè quoi ils ont promis de Voth 

• * » . . . * • 

• 4L 

• *. ; 
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rEnipereuc ordènubit e« m^tii^ 

j> tre, & qu'il ruppofoic la Conllicucioii 
^ fabriquée par la Cabale prétendue dff 

ToIq , j'ai cru que fon commandement 
9> ne s^écendgic qu'au maceriçl du renvoi 

de ia Conilicucion , 6c non pas à ua 
a» mépris foroiel* JL^ craiiue de la r^iilkC ' 
9> de la miiTion 6c de Texil des Mi(fîon* 
» naires m'a déterminé à faire avec quel- _ 
>» que apparence de liberté , 6c avec une 
9» vériuUc yioknçe % \p . qaia):eriel d'une 
j» démarche neceflatre pour ne pas irriter 
)» un Prince quiauroit anéanti la religioti 
9». dans fes Etats, plutôt que defouffrir 
» le refus indifcret de me rendre à (es or- 
9> dres. Donné à Canton le x^. Janvier 
9» 1717» caprcfence du ?• JBrito Jefuit^ . 
.3» V icaire-forain^ de l' Evêque de Macao ^ 
9> du P. (jonville Jefuite, deM. Perro- 

i^ ni» & d^ Jean Fernand»,de.rOrdre 

» des Mineurs. 

Quand on fe rappelle la manière dure 
i5c barbare dont les Jefuitesont traité M. 
te Cardmal de Tpurnon , .oni eft furpris 
de les voir ufer de ménagement , & d*une 
efpece de clémencjc envers le Pt Caitora- 
no , qu*ils envoyoient viîiter dans la pri- . 
fon 9 6c auquel jpaême ib /aifgient parc . 
d*a(I*cz abondantes aumônes : mais lè miS- , 
. ^e.intére.c jde la Compagnie qui eft tou- 
jours leur grapd mobile ^ ctoic Tame d'une 

conduite 
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conduicefi différente. Il leur impofioie* 
éc faire croire au Pape qu'ils n'avoient- 
nulle parc à remprifonnement du P. Caf- 
torano,& ils comptoient que le Gardiv 
liai Fabroni , qui (çàvoxt faire valoir 
Rome en leur faveur les plus légères ap-^ 
parences, s'y ferviroic avec avantage dç 
toutes ces démonftrdtions feintes de bon^. 
ne volonté pour l'homme du S. Siège» ' 
.D^une autré patt les'Jrftiites ne'vcfti-i* 
loienc pas fe rendre ennemis l'Ordre dei^ 
Francifcains, qui^ s'il ne pouvoir combat^' 
tre contre eux avec des forces tout-à^fait' 
égales, écoic en état de leur porter des' 
• coups dangereux, & par fon crédit , t5c, par' 
la connoiilànce parfaite qu*ont pltilieur^ 
de fes membres , des myfteres d'iniquité 
qui s'opèrent chaque jour dans le fein de* 
'la Compagnie; d'ailleurs que d^plair\tjeS' 
cela ne pouvoit il pas; donner lieu aûx^^ 
K'ancifcains de rertouveller contre les- 
Yuppots delà Société , qu^oat aQjbz cam^' 
liiunemc^t eilvalii les li€u»& lesPo^ovink 
ce$ que les £nfan$ de Si £rançpi:S ont d^*; 
friche avec de grandes péines-& beaucoup^ 
de travaux dans diderens Royaumes. On ' 
feiMvkiIdra'loA^^téiïls'kte'ee qui s'eft^ 

faflTé à Scio , à Pomicheri> à la nouvelle 
'rance; dans tciutes les parties de VA^ ' 
inérique, au Japon, enPerfe, & dans;- 

une infinité^'auttes païs , où les Franciyf^^ 



f 



cains ont eu la gloire de planter PEvan* 
gile 9 de défricher des terres incultes 
barbares , & les Jefuices rinjuftice de fe. 
Kndre maîtres d'écablifTemens tout for- 
més , au préjudice deslÂx les plus, facréef 
& les plus inviolables- Ces Pères par de* 
mcrtagemen» feiats &. difllmulés envers 
le Câftorano 9 ne vouloient pas don^j 
ner occafion à fes Confrères de renouyeU 
1er contre eux cane .de û légitimes. 





« p. BL \ Q . C E .S 

^ D E s J E s U I TES,, 

C à N T À R 

LE P CASTOKANO: 

... ^eint* fçrfémion des ^euf Tribunaux de 
- " ' VEmptré/ : ■ ' '> 



VEmm 

J. V. 



1 <• _ 



APfè9<|^eilieP« CUftorano eutachevé 
de rçn^Ur Içs ordLrçs-dc i'Ein^ereujc 
4. <^l|i;o|i vit.f ^ij^r^^^ fe rendre à 
P^Kia^ 11^»^ par XrWivi où il $'airc» 
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i^oelque cems ^ & il arriva enfuice à <Fe^ 
kin le'i 7. d'Avril de i'anrtéei 7 17. Etant 
à Chamcbmjveny il fournit aux Mandarins 
te Mémoire par lequel il rendoit compté 
5e ce qu'il yenoic de faire pour obéir à Sa 
Majefté. Lcr Officiers ; infirmes par les 
Jefuices , firent paroître leur mécomentç-» 
Aient j après Pavoir lti , dé ce que le Pér« 
Vicaire Générai n'a voit renvoyé que deuK 
Exemplaires dé la BuUe. Le PefeCaft»» 
raao n eut pas de peine à fe juftifier , & il 
die 9 que r£mpereur éroit trop équicabU 
pour exiger de lui ce qui paflbit la fphérc 
oê fon pou voir % que les a;Utres Exemplair 
res étant répandus de tous côtés , il lui é*- 
toit impofnble dé' les rainaiTer ^ & de les 
• renvoyer à Rome. Cette réponfe> quié*- 
toit folide, ne feryic qu^à lui attirer biea 
des injtfres. ' * ' ' * ^ - ' - 

En ce tems * là les Jefuites faifpient 
jouer une Cdimédie^de léur*laçon, fça^ 
voir, t accu fat ion d'un prétendu^ Chimmap 
cdntrë la'HdigtM GbRkieiihêvdénc ooiis 
j^arlerons plus bas. Le Mandarin Cba^ 
€ham qui de fon coté jptioit àu/fi foîr peiv 
foanage , dit au PeVe Cailorano qu'il ne 
pouyoït donner Sén nt^moii^ç à i'Empe** 
reur , que tous les Miflîonnaires n'euC- 
fent certifié quHl rte reibit pkis*dV»^^^ 
plaires de laConftitution à laChine; que 

ce feroic tout perdr^que dé U «astf^ec^î^ 
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l'Empereur dans un tems fi dangereux i 
çu Sa Majcité irritée par l'accufation de 
Chimnuo contre la Religion , fe verroit 
joué dans un mémoire , qui fembloic o'a« 
voirété faic,que pour faire connokre qu'on 
^éioxx. moqué de Tes commandemens. Sur 
cela le Pere Caftorano écrivit au Jiefuîce 
$uarez Viceprovindal , pour avoir laper* 
^ miffioQ de s'en retourner à lÀncim i mais 
ce fut inutilement i il n'en eut qu'une rér 
ponfc chagrinante , & cè ne âit.même là 
que le commencement de fes inquiétudes 
i& de fes nouveaux chagrins. . 

Il ayoit drelTé un duplicau du Journa(^ 
de tout ce qui lui étoit arrive; & pcMir 
qu il parvint plus furement à Rome , il 
Tayoit ponfie à deux<]apttain6s de Vaif* 
féaux, l'un François & Tautre Portugais. 
iVlais les Jefuites qui dominent fouverai* 
nemént les uns & les autres y interceptè- 
rent le Jouroal & s'ea rendirent les mai*- 
tres. Cette pièce ne leur ctoit pas favora^ 
lile, & l'on y rapportait des cbofes contre 
ies Jefuites fi infâmes, fi atroces & fi crin 
jnioelles^ que la chante ne pou voit guère 

Îef mettre- d*en informer d'autres que le 
^ape, à qui ii appartenoit d'y apporter un 
prompt & puillant remède. \\s prir^ 
d'abord la, réfolu^ion d'enfeveiir ce|:te af- 
* iaire dans on profond filence , & le Pére 
|C«%4aj» a»«'«^ej:oi( pas mieu^L trouvé» 
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car une mort fourde auroic peut - être écé 
le,fruit.de la patience de ces bons Pères 
comme elle Ta été pour M. Borghefe .('^).' 
Si l'on en croit les bruits fourds qui fe font ^ 
répandus à Rome fur la mort du Pape 
Innocent XIII. oacroiroit encore qu*eUe 
a été le fruit du Décret que ce Pape a por^* 
t/é contre les Jcfuites en conféquenccxle 
leur rébellion à» la Chine aux Décifions 
du S. Siège, fur lequel xiéimmoins la Soe». 
ciété a de. même gardé un profond & trèsf 
xefpeâueux Jfilënce. Mais ils prirent ici 
une conduite différente, & fe détetinine*f 
rent à l'éclat. Ils réfolurent d'engager le 
Pere Cailorano 4 (aire une rétraâatioii 
publique. . ^ 

^ Ce Pere daos le Journal qui avoir été 
intercepté, rapportoit des chofes horribles. 
<les Jefuites au fujet du Mandarin Mà^, 
qui étoit Eunuque , & que ces Pères 
, vouloieiif £iii(;e. paiTer pour un Jiomme tle 
néant;* mais qui réellement avoir un très- 
grand crédit auprès de l'Empereur , &, 
écoit pburvû^H'uîi en>plùi important dans 
la maifoa du Prince , qui le mettoit plus 
qu'aucun autre au fm de tout ce qui fe 
;)pafîaitrà.ia Coun^cPeJcin^ &tides man- 
œuvres des Jefuties qui y font leur réfijp ' 

• M Borghcfc fut alIàHiné dans fa prifon, pour une injute 
fiûte aux Révérences Tcres , fur laquelle ils avoicat eu -((i' 
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" Ànecdoiis 
dence. La première démarche que firent 
lesjefuices, fuc d'engager ce Mandarin,^ 
& par menaces & par prometTe , adonner" 
un démenti. Ils n'eurent pas de peine à' . 
réul&r ; D'abord ce Mandarin écrivit une 
.lettre au Pere Caftorano , dans laquelle if ' 
tàç formellement tout ce qu'il avoir rap- 
porté dans fon Journal , & le menace mê« . 
me de le pourfuivre à ce fujct en JufliceiL 
s'il ne lui donne fur cela une promte fatis* 
fadipn^ par une récradanon aucentique»: 
Cette complaifance fauva la vie au Mah«-''> 
4arin, qui par fentence avoit été condam-^ 
né à la mort , mais ne juPifia aux yeux de^ 
perfonne les Jefuites fur des fait? eoporc 
i^ens^ de la connoiflance de là ville 
entière de Pe Kin. La lettre du Mandai in' | 
^ritele Août 1717. fut rendue au 
Gaftorano,qui fut fort étonné de voir les. 
Jefuites û bien informés du. contenu de . 
£bn Journal. Il en rejetta d'abord la faute' • 
f^r quelques faux frères; mais il ignoroit 
ce que pouvoient en genre de manœuvres 
& d'intrigues les Pères de la Société , qui j 
n'eurent pas prfus de peine à intercepter' I 
les Ecrits du Pere Caftorano /qu'ils en ^ 
ayoient eu à intercepter les dépêches de" 
Rome au Cardinal de Tournon lyiiniftrc 
du St Siège. , 
. Cependant comme ces Pères fe feot ' 
totem coupables , ils prirent la réfolutioir 
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d^agir avec modération à l'égard du Vl-^ 
Caire Général^ & de ne pas poulie r à bout 
un homme qui pouvoir les couvrir decon- 
fudon. Us prirent le parti de Tinvicer à 
dîner. Le bon Pere ne manqua pas de fe 
trouver au Collège des Portugais où étoic- 
le P. Vificeur StumpflT, qui le reçut très*- 
bien en apparence , & qui enfuice lui pro- 
pôfa quatre difficultés , pour en avoir , 
difoit-il , une réponfe qui pue lui fervir* 
pour régler fa conduite. Le P. Caftorano 
parue peu attentif aux trois premières qui 
regaf doient la perfécution prétendue de» 
n.euf Tribunaux, qu'il fçavoit n'être qu'u- 
ne comédie jouée pour mettre les Jefuices 
en réputation de gens qui font les appuis 
de la Religion; ayant euafTez de crédit 
pour conjurer 5c appaifer une tempête qui 
lembloit aller perdre la MifTion ; mais à' 
la quatrième qui regardoit la prétendue 
calomnie avancée fur le compte de ces Pe« 
rcs , il répondit qu^il n'avoit rien écrit que 
de vrai ; qu'il Tavoit écrit fans paflfion » 
avec tranquillité 9 fans autre vue que dé 
fervir la Religion, le S^Sicge » & mê- 
jQs ta Société des Jefukes ; qu'il n'avoie' 
point accufé les Jefuites de PcKÎn , mais 
qu'il avott écrit avecfimplicité ce qu'il ed 
avoit oui dire par la bouche de l'Eunuque 
Ma ; qu'il étoit de leur devoir ^ & noa 
pas du (len^ d'examiner qui avoic die vrai 
oufauju 
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Cette conférence /e tint le 15. Août 
1717. Le lendemain le P. Vifiteur écri- 
vit à M. de PeKin pour lut demànder 
jufticc contre fon Grand- Vicaire, li écri- 
vit encore au P. Callorano pour le pref« ! 
fer , ou d'examiner la vérité des faits , ou ' 
de déclarer nettement qu'il s etoit trom* 
pé , & qu'il s'étoit trop prefTé d'écrire ce 
qu'il «^e fçavoit pa$. Le P« répondit ie 
18 fwr le même roii qu'il a voie parlé la 
première fois. Il ajouta que puifque i'£- 
vcquc avoir déclaré le contraire de ce qu'il 
avoir avancé , & que jamais rien de fem*: 
blabie ne lui étoic forti de la bouche, les 
Pères dévoient s'en tenir là » & ne pas 
tenter inutilement de faire mentir un Re- 
ligieux , comme ils avoicnt fait. mentir un 
Infidèle. La réponfe écoit ferme & peu 
proportionnée à la delicatefle extrême de 

^ ceux à qui elle s'adieflbit. Cependant el-* 
le fervit à abbatre la fierté du Vifiteur 

^ Stumpflr,qui eut recours à la rufe, & tâcha 
de cirer du P. Caftorano , par le moyen 
du P.Giampriamo,quel^ues paroles pour 
le mettre en coutradi^ion avec lui - mê- 
me ; mais ce fut inutilement. Il fallut 
avoir recours à d'autres voies pour tirer 
du Grand - Vicaire ce qu'on en atten*-^ 

• doit. Le P, Vifiteur écrivit le zG. d'Août 
1717. une longue Lettre à laquelle le P. 
Callorano ne fit puiut. de réponfe- H fit 

d'auwcs 
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fur les afm^s de U Chine. 585 
d'autres démarches qui ne furent fui vies 
d'aucunes de la part du P. Caftorano. En* 
fin le Jefuite s'avi£a d'épouvanter le Vi- 
caire Général par une proteflation , où il 
mcnaçoic de porter lafFaire au tribunal 
du Souverain Pontife. D'abord le Jefui- 
te prétend que l'Eunuque Aïa n ctoic pas 
un témoin que le Grand- Vicaire pût al* 
léguer contre leurs Pères de PeKin,.putf- 
qu'il n'étoit qu'un Infidèle.» un miférabLe 
efclave , condamné à mort pour fes cri- 
mes. Le P. StumpfFinfide enfuite fur la 
déclaration de l'Eunuque qui nie tout^ 
qui cne à Timpolture, 6c qui protefle 
qu'il n'a dit que des chofes qui pouVoient 
tourner à l'avantage des Pères de PeKÎn. 
En troifiéme lieu le Vifiteur avance qu'en 
attendant un jugement.de Kome^ qui ne 
peut être que long tems.à venir 9 il avoic 
demandé que le P« Caitorano fit lui mê« 
ne les informations fiir la vérité de l'ac* 
cufation > ce qu'il avoit toujours non feu-* 
lement refufé de faire « mais ajoutant les 
oytrages à la calomnie , qu'il avpitpà^lé 
audit P. Vifiteur d une maniera très-jn^ 
jurieufe. Le tout confideré, led, P. Kilian 
ScuDipfiP Vifiteur dé la Société à la Chitie 
déclare folemnellemenc , par un afte pu- 
blic que l'énoncé du P. Cailorano n'eft 
iqu'ùne calomnie t & qu'en attendant il la 
fegafderji comme tellf. 
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Le Pere Caftoranô répondit par «ne 
Letcre du z 5^ de Septembre de la même 
année 1717^ que la première chofe qui fc 
prclentoita fon efprit pour répondre à la 
proteftacton , étoit dererte*-der les Jefui- 
ces des vexations & des perlecucions fans 
noinbre t dont ils avoienc exercé fa pa« 
tience jufqu'à préfent. Enfuite ilprotcftfc 
Àc la nallité de la proceftation de ces Pèg- 
res , comme contraire aux Canons & à la 
'{)rocédure du Droit : qui par cotiféquent 
tait tomber fur eux les peines qui font por- 
tées cancre ceux qui s'écartent des régies* 
'De plus, il dit que les Jefuites loin de 
l'avoir traité comme Juge, n- ont pas même 
eu pour lui les égards qu'on doit aux Re- 
ligieux I puifqu'au lieu de s'adrelTer à lui 
en première inftance, ils ont commencé 
par imimider & corrompre l'Eunuque 
Ma?iu fcandaledes Infidèles & des Néo- 
phites I pour lui faire dire ce que foixante 
trois prifonniers pourroteM attefter êtrc 
faux , puifqu'ils ont tous entendu commô 
iTuiies indigilités dont il chargeoit.ks Jç* 
fuites. [ * J 

• II étoit facile dé vérifier fi PFuauquc avoit parlé y <M| 
n'avoitpas parlé. De foixantc-trois témoins qui TavoicHt €«• 
fciidp , li t*en ferok trouvé un bon nombre qui auroit eu H 
foxce ou ia fimplicité d'èn rendre témoignage* Mais <ettç 
v#yc de terminer l'affaire . rcndoit les Jefuites coupables • 
M juftiioit la conduite du Pcre Caflorano. C-th pourquoi 
•es Peies évitèrent avec foin d'en venir à des. ii^rifoations « 
^ui ioi aurt i€9t ^wùxtim de MautàUe loè k'ri^aid d^ 
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Néanmoins dans la vue de Faire çciïcr 
le (candale que les Jefuites continucn£ .(i2 
ilonneri le P. Cadorana accep^ t'exa-* 
men qu'ils demandoient ; & cwifcnc à ap- 
profondir les accufacions dont ils fe piai-* 
gncnt , à condition que fi lui Vicaire Gé- 
néral manque de tenir fa parole ^ il foie 
regardé comme atteint 6c convaincu de 
calomnie , & qu'en casque les Jefuites re- 
fufent l'examen » ils.feront eux-mêmes at^ 
teints Se convaincus de coût ce dont oa 
les accufe. - 

Les Jefuixes pris au mot , fe feutirem; 
frappés co^med'un coup de foudre , par 
Ja Lettre du Grand Vicaire. Comme ils 
ne parloient pas fincéremeiic en deman* 
dant L'éxamen , mais qu'ils vouloient une 
orétraâattonfous le nom de l'éxamen qu^îls 
faroiflbient demander avec tant de paflïon 
Ils refuferencpar la plume du Vifitear ré« 
xamen que le P. Caftorano leur accor* 
d oie , fous prétexte ijue ce Pere ne pou* 
.voit pas être leur Juge , étant leur partie, 
êc une partie très-envénimée f dibneMAU^ 
contre leur Société. 

Mais ce prétexte fut encore détruit par 
-M. PEvêque de PeKÎn , à qui ces Pères 
^voient eu recours pour avoir juftice i & 

:Grand Vicaire , d'impudence à l'égard du Public » ^uî con» 
sioifToit leurs déreglemens , & de fourberie cnvet^ le faihl 
Siège , qu'ils cherchoient ^ tromper dans UQC a&U6 Otti 

léuu i»p9naAw ^ \>m cte lè Religion: * 



Digitized by G( • 



3 8S JwcdûtiS 
pour tirer de lui une procédure qui fe ter- 
minât par une iSentence juridique , pour 
\ou contre eux^ M. TEvêque de PeKÎa 
..prefle > importuné délégua M . Ripa pour 
-examiner à charge & à décharge cette af- 
.fairè, ôc ^our la décider. Les Jefuit^ 
, encore plus étourdis par la fermeté de M. 
,de Pejcitv, que.par la Lettre du P. Caf-- 
-toiiano , n'eurent point d'autre defTonfe à 
.oppofer t qu'à recufer le tribunal qu'ils a* 
^.voient fi long tems réclame , & dont ils 
avoient reconnu la jurifdiâion. M« Kipa 
.comme délégué par M. de PeKin , fie 
-fommer plufieurs fois ces Pères de com^ 
.paroître, ce qu'ayant refuféconftammenr, 
.fous prétexte qu'ils £e difoienc éxeints de | 
Ja JiirifdiAian de rOrddnaire , M. Ripa 
..prononça folemnellement que le P. Caf- 
«torano étoit déchar^ du crime de calom* 
jiie, quilui était imputé par ie^Jefuites, ce 
..qui étott déclarer ces Perescalomniateurs i 
^ux mêmes.» & jCQupables des faits dont 
lU /étoiecrtr aocufês dans .le Journal* M« 
^rEvêque de PeKin confirmale Jugement 
de fon Dé légué , & le jrendit public par 
4'imprelîion. • . * , 
; Le bon Prélat fit plus. Car comme le 
;P. KUian StumpfFVilkeur de la Com- 
pagnie avoit cômpofe u^ gros lijbelie avec 
ylç titre Infortmtio pro verjute f^c. pour 

^om^t la pf3BtçA*i iw^ f 9: 
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res', & pour noircir la réputation du P. 
Cailoraiio , M. TEvêque donna une Sen-* 
tcnce, par laquelle il condamnoic cet ou* 
wage comme un libelle- diiiàfnacoire yor* 
donnant à ceux qui en avoient des copies' 
de les jetter au feu 9 & déclarant encore 
que tant hauteur dudic libelle , que ceux« 
qui le diiilribueront à l'avenir » ou qui le 
garderont par devers eux», ont encouru* 
les peines portées contre les fauteurs des 
Kbeltes diffamatoirer» dette Sentence efti 
24. de Septembre 1718. 6c a été con- 
firméeà Rome par le Pape Innocent x 1 1 1 
qui a condamné ce livre avec toutes les 
qualifications qui étoient dues à un ouvrai 
gc qui ne, relpiioit que la révolte contre 
lé S-. Sicgè^ la vengeance . contre' un Vi- 
caire Général qui avoic fait fon devoir, 
& une extrême impudence à fe vauloin 
faire paflTer pour innocens de crimes dont 
toute la Cour de PeKÏn connoiÛbit la 
vente.- 

: Mais demandera* t--on , quels font, ces 
crimes , & pourquoi n'en pas donner le 
iLécail ï Le P. Cadorano n'avoit qu'à^ks 
objecter en face aux Jefuites pour les cou* 
vrir de honte , 6c pour fe délivrer desvc* 
xations fous ielquelles ces Pères vouloient 
lafairefuccomber. ILeftvrai qu'il l'au- 
roit pû\ fi la vengeance de la Société y & 
le fcandaie qu'iiaotelk déclaration auroir 

JKKiij 
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' entraîne il n-nvoit pd.s retenu un homme 

lîonc les paroles dévoient être méfurée^ 
par la prudeuce & par Tamour delà reli- 
gion. Mais les pierres pou voient parler è 
la place. ^ 

Quel efl le Mandarin de la Cour qui 
ignorât quç r£mpereur avait accofé les 
Jefttites du. pQtfim donne au Carxiinal de 
Touf non , qui .eut la chorké d'arrêter Icf 
procédures que ce Prince vouloit cooh- 
mcncjBr contr'eux , afin de les en punir? 
Quel même riniidéle à FeKîn, qui 
ignore jufqu a qoel excès les Jefuites de 
la Cour de rEmjpereur portent le crime 
& le defordre dont le bruit eft public & 
connu ? Quel ett encore le Payen qui ne 
fûTc pâs en état de rendre témoignage 
c^e la Société de PeKÎn donne .dans des 
fiiaifons^qui foat à elle , une retraite d^au- 
Caii£.plu$ criminelle à des femmes de mau^ 
vaife vie , qu'ils ont aflèz peu de retenue 
& de pudeur pour fc fer vit de ces créa^ 
tures comme de leurs domcftiquesT 11 n y 
aurait qu'à. publier le livjre du ?• Pereira 
contre fcs Confrères les Jefuites Fran^ 
$ois,pour y voir ce qu'qp n a jamais vu, ni 
entendu. Et qu'eft-ce encore que les Je- 
fuites François n'ont pas dit contre les 
J^fuîtes Portugais ? Lamatiere étoit am? 

Sle,.&auroit fourni de quoi remplir plu' 
cunvoittmes. On en a vu quelque, ci^ 



fhaniillon, & on eft état en d'en faite voir 
Àe plus confidérables qui cfé voilerai t» 
profonde corruption de cette Compagnie 
jiiais finiiTons par un trait fiiigulier d'hy* 

£)crifie , par lequel ces Pères fe font figna* 
s ces années 1716. àç. ijtf. Je reu* 
parler de la perfécution comique des neuf. 
Tribunaux de i'£inpire.- 
, Les Jefuices avoient deux intérêts à 
ttén^ger i l'un à Rxxme, l'autre à la Chi- 
ne. Ils vouvoient à quelque prix que ce 
fût t. anéantir U Bulle ^Jn/Zi à la Chi- 
ne î & cependant pafler en même te lïis a 
Rome pour les appuis 5c les foutiens da 
l.a Religion dans les pais infidèles. Pour 
réuflir dans ces deux projets , ils iinagirïe* 
renc de faire jouer à l'Empereur, qu'ils re- 
mj^oient à leur gré, la comédie fuivante ; 
On fufcita un Cbimmao , à qui des Euror 
péens , comme il étoit aifé de s'en' con- 
vaincre , dreflcrent un Mémoire. L'Em- 
pereur met auffi tôt à ce fujet tous le? Tri- 
bunaux de l'Empire en mouvement : Ils 
s'afTemblent par les ordres, ils délibèrent, 
ils portent des Sentences , &• Kwtes cet 
jcnrences tombent à plomb fur toutes le*" 
miffions , excepté celle des Jefirites , ces . 
Pères fe troHv^nt k l'abri de la fcviritéT 
desEdits. • • • ' , • - ; ■ ■ ' 

Auffi-tdt ils font grand bruit, ^ 
pandirent par tout V^lariJiç.V & p»»» 

K K lllj 
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onnerplus de lieu à la crainte & à l'c£* 
froi , ils font publier les trois Sentences 
que les neuf Tribunaux de l'Empire a- 
voient rendu coup fur coup ; & jouant le 
perfonnage de gens affligés , ils paflenrlcs 
jours <5c les nuits en prières & à verferdes 
larmes. Cependant M. TEvêque de Pe-. 
KÎn &le Pere Callorano qui fe doutoient 
bien de la manœuvre , demeuraient en 
paix & tranquilles , peu touchés des me- 
nacef que ces Pères Aitfoient retentir par 
tout* Cela déconcerta un peu les auteurs 
de la comédie : néànmois il fallut la con« 
duire à fa fin. Ainfî les Jefuites de PcKin, 
d'intelligence avec r£mpereur ^ qui ai- 
moit à fe divertir aux dépens de la Reli- 
gion , firent femblant de fupplier le Prin- 
ce, & de tout tenter pour defarmer fa co- 
lère. Le Prince de fon côté , initruit par 
eux du rôle qu'il devoir jouer , fe rendoic- 
difficile, & paroiflbit vouloir tout per- 
di^e & tout rénverfer. Les Jefuites de leur . 
cèté multiplioient les Flacets & les Re- 
qiîêces pour fléchir le-Monarque , qui pa-. 
rut enfin fe rendre aux inftances vives &. 
réitérées de la part des bons Pères de la 
Société ; & qui fur le champ donna ordre; 
que Rome fût informée qu'ils avoient fau« 
vé la Religion à la Chine , & qu'ils .en' 
étèknt les Proteâcur^ i eoflâne ils en é« 
toient Us Ajpôcrcs. * 
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fur les âf aires de U Chine. ; 9 3 

Telle aécé la conduite des Jefuites dans 
ce vafie Empire : Uniquement occupés de 

rintei êc & de la gloire de laSociécé,ils onc 
joué perpétuellement la Religion ^ les 
Miflionnaires, le S. Sïégc ; & quand Tin^ 
trigue & la rufe n'ont pu avoir lieu , ils 
les ont combattu à force ouverte. C cftce 
que découvrira de plus en plus la fuite de 
ces Anecdotes. 

J^in du tmjiéme Volume des Amdetes 

do la Chine é 
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. (FAUTES A CORRIGER* 



Jfégt I. dans le Titre Maiilad /i/^&MaîK 
lard 

f. /. 9. Il parle /î/I où il parle. Une^ 
à la place du 4 qui précède ces mots. 
5 5. /. 4. actencions /(/l actellations 

f. 56. /• } I. Rabattre /(/I rabattre 



^. I4r6« 1. 1. le Grac /î/^^ le Gac 
f. I J4« /. a 6. 4^rii deHèia de ajout^uisi 

providence 
p. ^04. /. 22. vous avez /i/I vous ayez 
|>« 244* L 1 6. paroic lif, paroiflbic 
/>. 250. / 17. n'avoic lifi n'édoiC 
/>• 2 ; 2. /• 7. ainli 
J>. 2^z. 1. 31. comme ///. mêifie 
fr^6^. L 19. canitt craint 
^« 266* /• zôé efacet. il aujfi^bien qtCk la 

la féconde ligne de la page fuivante. 
f. zo %. 1. 5 . après le mot nommé ajoutez^ au 

Cardinalat. 

268. /. 28. pouvoir fifcal /if. Procu- 
reur Fifcal. 

p. 272. /. 2. la/i/. fa 

p. 300. /. £2. effacex^ Ty grec quisy 
trouve. /• 1 3 , dont /i/. d'où. 
308. /. 20. Thomas Crochet lif. Tho- 
mas Croquier 

l. 11. Frère lif. Perc 




pi 2^. h t g. zufft Itf. tneort - • 

jp. 3S9.r/- 14. Cordero///. Cordofo; -r 
p. 3]^4. /* 9. à l'Aucone /i/ à la fin de 

TAutone • * ' "1, 

p. 3 67. & autres au lieu de Pere Ccron t 

///. Pere Ccrou 
p. 3 84./* I I. & ïA.l'Evêque /^J. rEtf^- 
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